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AVANT-PROPOS 



Quoiqu'il puisse faire un tout par lui-menie, ce volume, dans 
notre pensée, est une première partie. Nous avons l'intention de 
poursuivre es recueil, sinon jusqu'à la fin du XI V^ siècle, au 
moins jusqu'en 136^^, — date à partir de laquelle les actes du 
gouvernement des ducs de Bretagne conservés jusqu'à nous de- 
viennent beaucoup plus nombreux. Notre seconde partie corn- 
prendra un grand nombre de pièces inédites sur l'histoire si dra- 
matique, si intéressante, de la guerre de Biais et de Montfort. 
Notre recueil formera ainsi un supplément assez étendu au 
premier volume des Preuves de l'Histoire de Bretagae, et en pu- 
bliant notre seconde partie, nous essaierons de montrer l'utilité 
de ce supplément et d'en faciliter l'usage, en y joignant un index 
des noms de lieux et de personnes conten%s^dans les deux parties. 

Sans vouloir en ce moment insister sur l'intérêt que peuvent 
offrir les pièces contenues dans le présent volume, nous croyons 
devoir en signaler quelques-unes à l'attention des travailleurs qui 
s'occupent de l'histoire du moyen-âge et spécialement de celle de la 
Bretagne : par exemple, les curieuses formules carolingiennes du 
diplôme ducal qui forme notre n^» // (1013 à 1022); — le n° VIII, 
le plus ancien titre relatif à la Cornouaille bretonne dont on ait 
encore l'original; — le n^ X, l'un des très rares actes anciens [1031] 
où on trouve des termes bretons mêlés à la langue latine; — les 
n®' XXIV et LXXIV, qui renferment l'un et l'autre des renseigne- 
ments précieux pour l'histoire de deux monuments des plus impor- 
tants de la Bretagne, le château et la cathédrale de Nantes, 

Notons encore le «• CIIl, qui contient un manifeste de saint 
Louis aux barons de Bretagne (1230); — le «*» CXXXI, relatif à 
la construction et à l'entretien des ponts de Nantes (1260); — tout 



le groupe des actes concernant V acquisition du comté de Léon par 
le duc de Bretagne (n°* CXLVII à CLXIII], épisode vraiment 
curieux au point de vue historique, politique et moral : fai suC' 
comhé à la tentation d*y coudre un petit commentaire (ci-dessous 
p. 238'2k3). 

On nous permettra aussi de signaler deux fragments assez 
étendus de comptes des ducs de Bretagne [sous les n^ CXXXVl 
et CLXVIII), genre de documents fort rares pour cette province, 
et dont les Bénédictins bretons n'ont publié qu'un seul spécimen, 
encore fort écourté, — et enfin, seize chartes du XJII^ siècle en 
langue française (douze de 1263 à 1280), dont on trouvera une 
table spéciale ci-dessous p, 31k, 

Pour les pièces des XI^ et XIP siècles, nous avor^ semé assez 
abondamment les notes au bas de nos actes; à partir du XI U^ 
nous les inénageons, sans y renoncer tout à fait, car le rôle d'un 
éditeur [à notre sens) est de ne pas laisser au lecteur trop d* énigmes 
ou de problèmes à résoudre avant de pouvoir se servir des textes 
publiés. 

A défaut de signes abréviatifs spéciaux, nous avons assez fré* 
quemment employé l'apostrophe soit à la fin, soit même au milieu 
des mots, pour indiquer l'existence dans l'original d'abréviations 
que l'on peut interpréter de diverse façon, au moins en ce qui 
touche les formes et les désinences. 
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AVEUTieSEMENT 

Notre intention n'est point de publier ici tous les actes 
des ducs de Bretagne encore inédits. Après le xiii* siècle, 
surtout depuis 1364, il y en a beaucoup; à partir du xv*" siècle 
ils deyiennent, sinon innombrables, du moins extrêmement 
nonabreux ; ils rempliraient certainement un in-folio. 

Avant le xiv* siècle, c'est autre chose. Des xi* et xu* siè- 
cles il en reste, croyons -nous, fort peu, parce que nos 
Bénédictins, dans les Preuves de VHistoire de Bretagne^ ont 
toat naturellement publié de préférence les pièces émanées 
des anciens souverains bretons. Quelques-unes cependant leur 
ont échappé; plusieurs autres ont été imprimées avec tant de 

i 
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lacunes, d'une façon si défectueuse, que, sous la forme où on 
les a, elles perdent la plus grande part de leur signiflcation 
et de leur importance, en sorte que le vrai texte de ces actes 
peut encore passer pour inédit et qu'il est utile, nécessaire, de 
le produire exactement, complètement, pour en faire com- 
prendre la valeur et le véritable sens. On trouvera donc ci- 
dessous, du moins pour les xi" et xii'' siècles, plusieurs pièces 
dont nos Bénédictins ont publié des fragments-, le plus sou- 
vent, si nous ne disions pas où elles se trouvent, on ne les 
reconnaîtrait guère. 

Mous donnons, pour ces deux siècles, certains titres éma- 
nés de seigneurs particuliers, mais signés et confirmés par 
nos ducs : ce sont là- en effet, sous une forme indirecte, de 
véritables actes de gouvernement. 

Nous comprenons aussi dans notre recueil, surtout pour 
les temps anciens, les actes des princes bretons, tels que les 
comtes de Nantes et de Gornouaille et les membres princi- 
paux de la famille ducale. 

Nous n'épargnons pas les notes, les éclaircissements ^ pour 
les pièces les plus anciennes, c'est le seul moyen d'en faire 
comprendre l'intérêt; après le xi° siècle nous en serons plus 
sobres. Mais nous nous réservons de joindre plus tard à ces 
textes un commentaire historique qui portera sur l'ensemble 
de notre recueil. 

Arthur DE LA BOUDERIE. 
t5 mai 18SS. 



1. Pour ne pas encombrer le bas des pages, nous rejetons en général ces 
notes et éclaircissemente à la suite de la pièce qu'ils concernent. 
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Notice du rétablissement de l'abbaye de Saint-Méen par Alain III, 
duc de Bretagne, et Eudon son frère. 

0008) 

Aduo ab Incarnatione Domini M YIII, Roberti régis Fran- 
eorom XII, exeedente Gaarrido comité Britanniae a saeculo, 
filii eJQS Alanus et Eudo cum matre eorura Hadeguisia, quo- 
ramdam perfidia, multa perpessi sunt incommoda... Ât vero, 
cum jam dicti Tratres cum suis militibus essent ante [quoddam] 
castrum seque ad bellum prsepararent, consîlio matris suae 
Hadeguisiae et boni magistri sui Aymonis, pro aoima Gaufridi 
comitis eorom patris ac ejusdem Hadeguisise et suarum ani-- 
marom salute, ac etiam pro imminentis belli Victoria et pro 
totias Britanniœ iucolumitate, per manum sancti abbatis Hin- 
guetheui qui illic aderat prsesens, ecclesias Sanctas Mariae et 
sanclorum Meuenni et Judicaelis de Guadel ^ cum [tota] terra 
et foresta quse in circuitu ipsius ecclesiae erat [Deo et praeli- 
bâtis sanctis in perpetuum dederunt, et] reddiderunt [Hingue- 
tbeno abbati in abbatia sempiterna, sub] tali conditione, 
quod '^ ipse ecclesiam emendaret ^ et monachos qui ibi Deum 
servirent congregaret, et ipsis^ tamdiu prseesset usquednm^ 
ilii aliquem otiiem monacbum reperirent^ qui ibi abbas créa- 
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retar : nam ipse Hingaethcnas abbas erat de moDasterio 
S. Jacobi^, de teotioDe arcbiepiscopi Dolensis. [Volebant enim 
Qt SDO monasterio soisqae monachis praeesset abbas, qnia 
Âlanas cornes, Eado frater ejus et Hadegaisia mater ipsoram 
HiogaetbeDDm, propter probitatem et safiScientiam, moltain 
diligebant.] ConcesseniDt etîam ia villa monasterii fieri bar- 
gam, rorum, mercatam : [qaod factam est régnante Eudone, 
post mortem Alani fratris soi. Ântea enim nnllnm forum 
neqne mercatam in ea villa de Gaadel faerat. Teloneam ta« 
men et passagiam receperont monacbi post donationem Âlani 
comitis, de ipsias jnssa seu mandato.] 

[Post aatem alîqoot diesj ipsi ambo fratres et mater eoram, 
per se, qaantam in restitnendo sanctam locam profecerant 
scire voluerant, et ob hoc illac cam sao magistro Âymone 
accesserant. Qoibus cam ordinatio novi loci placeret, [eodem 
tenore et conditione qoibas dederant sapradicta, seconda vice 
Deo et sanctis preoominatis] dederant [et concesserunt] totam 
Capellam^ cam tota Tremorai ^, et totum Minichi de Kidillac *^, 
cam tota terra qaae Li Foa ^* vocatar, et terram qusB Croes ^- 
Dominatur [totam, sicot ipsi eas tenebant, sine renda seu 
censa vel aliqaa qaerela, ita ut cultores earum nuili bomini, 
nulli terrenaB potestati, nisi abbati et monachis qui in praefato 
monasterio die noctoque Deo deservirent, servitii qaidqoam 
impenderent.] Similiter etiam dederant totam ecclesiam de 
Gaadel cum toto cimiterio [censumque ipsius Gaadel. Ipsa 
enim die, Torestas terras, quas Alanus cornes in plèbe Gaadel 
babebat, sancto Meuenno et dicto abbati donavit'^, Che« 
raueth **, forestam Recam *^, forestam Hâte, forestam quam^^ 
dam cimiterio proximam, forestam de Treuencarath *^,] et 
quinque solidos census de terra Rodaldi vicarii. [Harum do- 
nationum] testes [sant ipsi comités et Hadegaisia eorum 
mater et magister eorum Aymo.] Junkeneus, arcbicpîscopus 
Dolensis. Garinus, episcopas Redonensis. Radulphus, episco- 
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pas Aletensis. Gauterius, episcopus Nannetensis. Herveus 
Crassa Vacca. Congar, filius Urfier. Aldegan, capellanus. Men- 
fenit. Rigaldus Butilier. et muiti alii ^^. 

NOTES. 

* Le texte de cette pièce est établi sur trois versions qui se corrigent et te 
complètent mutuellement : 1<> le Chronicon Briocense, ms. lat. 6003 de 
la Bibliothèque Nationale, fol. 86 v® et 87 r»; 2« la Chronique de Gaël, 
transcrite, d'après les mss. de l'abbaye de Saint-Méen, dans la collection des 
Blancs-Manteaux, vol. 39, p. 476; 3» l'extrait de cette Chronique imprimé 
par dom Morice dans les Preuves de l'Histoire de Bretagne, t. I, col. 
858-359 : extrait fort incomplet, car tous les passages que nous imprimons 
entre crochets n'y figurent point. 

I. Gaél, auj. commune du canton de Saint-Héen, arr. de Hontfort, Ille- 
eUYilaine. 

9. « Sub tall tenore ut. » Variante. 

3. D. Morice : a commendaret » — faute. 

4. Chronicon Briocenae : « ipse. » 

5. 6. Chronic. Brioc. : « usqucdum aliquem monachum reperiret. » 

7. L'abbaye de Saint-Jacut de l'Ile. Saint-Jacut est auJ. une c»» du c^»» 
de Ploubalai, arr. de Dinan, Côtes-du-Nord. 

8. D. Morice : « Capellam auam » — le dernier mot est de trop. Il est 
probable que notre notice désigne sous le nom de Capella la paroisse de la 
Chapelle Saint -Onen, aujourd'hui simplement Saint -Onen, qui touche 
Saint-Méen. Ou bien elle pourrait entendre par ce nom de chapelle la trêve 
oa succursale de la paroisse de Tremorai nommée immédiatement après, la- 
quelle trêve est le Loscouét, auJ. c^^ du c^<^» de Merdrignac, arr. de Lou- 
déac, COles-du-Nord. 

9. Trémorel, auj. c«« du c'««» de Merdrignac. 

10. D. Morice : a Tridillac » faute. C'est Quédillac, auJ. c^e du c^o>^ de 
Saint-Méen, arr. de Montfort, Ille-et-Vilaine. Il y a encore auJ. dans cette 
commune un village du Menehil, qui représente le Minichi ici men- 
tionné. 

II. La vraie leçon est probablement Lifau, pour Ilifau, auJ. Illifaut, 
c"« du c*»» de Merdrignac, arr. de Loudéac, Cdtes-du-Nord. Toutefois le 
Chronicon Briocenee porte Lison ; mais celte variante semble mauvaise. 

12. Le Crouais, auJ. c°« du c^»» de Saint-Méen. 

13. Chronic, Brioc. : • donavit nec non. » 

14. 15, 16. Ces trois noms sont ainsi écrits dans le Chronicon Briocense. 
Mais dans les Bl.-Manteaux, la Chronique de Gaël porte : « Cherimeth, — 
Reant, — Treuerancarath. n Aujourd'hui Cheruueth est représenté par 
un petit village dit le Pâlis-C/ierue^ très voisin (au Sud) du bourg de Muel, 
qui était Jadis trêve de Gaél et qui est auJ. une c»« du c^^^ de Saint-Méen. 
Treuancarath est le village actuel de Trevancaret, au N.-E. de Gaél, au 
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N.-O. de Muel, et situé dans cette dernière commune. On écrit quelquefois, 
mais à tort, Trevaocare/ et Pàtis-CberaeZ. 

17. Entre la première donation faite à Hinguetben de l'ancien monastère 
de Gaél et 1j seconde donation ici relatée, qoi eut lieu post aliquos dtes, 
quand les princes se rendirent sur les lieui pour se rendre compte des tra- 
Taoi de restauration déjà accomplis par Hinguetben, lesquels leur plurent 
fort (cùm ordinaiio novi loci placeret), entre ces deui donations il est 
clair qu'il s'écoula un temps assez long, très probablement plusieurs années, 
car cette restauration de l'abbaye n'était pas l'œuvre d'un jour. On a donc 
eu tort d'aiSrmer, comme on l'a fait parfois, que les évéques témoins de 
cette seconde donation étaient évéqnes en 1008 : leur présence à cet acte ne 
proure nullement que leur épiscopat remonte à cette date. 



IV 



Fondation du prieuré de Livré par le duc Alain III 
et Eudon son frère. 

(tOt3à4022) 

In Domine sancte et individue Trinitatis Âlanas et Egio 
BritanDoram monarchî. [Si precibus sacerdotum, cùm^ pro 
suis vel ecclesiarum sibi commissaram necessitatibus aliquid^ 
nobis intimare volaeriot, aurem libenter accommodamus, eo- 
rumque justas et rationabiles peticiones ac postulationes ad 
optatum perveoire facimus effectam, promptiores atque devo- 
tiores eosdem sacerdotes ad Dei misericordiam pro nobis exo- 
randam reddimus. Quapropter] noverit omnium [sancte Dei 
iEcclesiae nostrorumque] fidelium [presentium atque futn- 
rorum] soUertia qualiter Giraldus^, venerabilis abba monas- 
terii Saneti Florentii quod est constructum super alveum 
Ligeris in pago Andegavensi in loeo qui vocatur castrum 
Salmurus, nostram deprecatus est magnificentiam ut sibi, [ob 
Dei amorem et animsB nostraB atque progenitorum nostrorum] 
emolumentum, ad partem sui monasterii, ad amminieulandam 
necessitatem fratrum ibidem Deo famulantium, quandam po- 



testatem in absidîtate redactam, vnlgo Livriacum vocatam, in 
pago Redonensi sitam, caro ecclesîa inibi in honore sancte 
Dei Genitricis consecrata, per nostr» auctoritatis conscription 
nem eidem monasterio concédera dignaremor, qaam jam dive 
memorie genitor noster, Ganfridus^ marchisio, ejusdem loci 
réctori nomine Rotberto^, pro remedio tam sue quam [sui] 
genitoris, avi scilicet nostri, magne testiOcationis viri Conani, 
ante concesserat. Cujas peticionem divino ferventes amore 
libenter annuimus, [et prenoininatam potestatem, cum omni* 
bos sibi pertinentibus vel adjacentibus, vel qne jam dictus 
genitor noster Gaufridas prefalo loco concessit, sub ea condi- 
tione qaa nostram supplicavit eiceilentiam, per banc nostre 
auctoritatis roborationem partibus monasterii Sancti Florentii 
concedimus atque firmamus, ita ut perpetnis temporibus, abs« 
qoe alicajus contradictione aut diminoratione, prefatnm locum 
Livriacum rectores ipsius monasterii per banc nostram largi- 
tionem in jus beneficii teneant et faciant quicquid légitime 
ordinaverint. Yolumus denique et per nostre auctoritatis pre- 
ceptum decernimus atque jubemus ut nuUus judex publicus 
vel quiiibet ex judiciaria potestate in ecclesias vel ad loca vel 
agros seu reliquas possessiones memorati monasterii quas 
moderno tempore infra dicionem regni nostri juste vel ratio- 
nabiliter possidet, vel quae deinceps in jure ipsius monasterii 
voluerit divina pietas augeri^, ad causas audiendas, vel freda 
aut tributa exigenda, aut mansiones aut paratas faciendas, 
aut fidejussores tollendos, aut homines ejusdem potestatis tam 
ingenuos quam servos super terram ipsius commanentes dis- 
tringendos, nec ullas redibitiones requirendas, nostris et futu- 
ris temporibus ingredi audeat, vel ea que superius memorata 
sont exigere présumât; sed liceat memorato abbati suisque 
successoribus res predicte potestatis sub emunitatis'^ nostre 
defensione quieto ordine possidere. Placuit namque nostre 
ceisitudini qualiter constitueremus prefato loco privilegium 
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per preceptum nostre auctoritatis. Si quid infringere de sopra- 
dictis quispiam ausus^ fuerit umquam, sexcentarum libraram 
auri immunitatem rectoribus ejusdem loci exsolvere cogatur. 
Et quicquid exinde fiscus noster sperare poterat ^ totum nos 
pro aeterna remuneratione prefato monasterio concedimus in 
alimonia pauperum et susceptione hospitum et stipendiis ser- 
vorum Dei ibidem famulantium : ita ut ab hodierna die in 
reliquum tempus jam dictus abbas Giraidus et ^^ successores 
ejus prefatum locum Livriacum teneant sicut superius inser- 
tum est atque possideant absque alicujus contradictione aat 
diminoratione]. Hoc autem priviiegiom nostre auctoritatis 
manu propria subterfirmavimus et manibus Gdelium nostro- 
rum roborandum tradidimus. 

Signum Alani f comitis. Signnm fratris ejus f Hegionis. 
S. Galterii episcopi. S. Jungonoi arcbiepiscopi. S. Garini 
episcopi. S. Aduise matris horum comitum. S. Rivalloni Vi< 
carii**. S. Triscanni. S. Hervei Pultrelli. Signum Goslini 
Manseili. S. Alfredi i^. 

NOTES. 

* ArchiYes départementales de Maine-et-Loire ; fonds de l'abbaye de Saiot- 
Florent de Saumar, Livre Blanc, fol. 67. Cf. D. Morice, jP7:eut?e< de 
VHisL de Bret. I, coi. 381. Dans cette pièce, comme dans les autres qui 
suivront, tout ce que nous imprimons entre crocliets manque dans l'édition 
de D. Morice, — où cet acte est intitulé : « Commencement du prieuré de 
Liffré; » erreur formelle, car il s'agit ici très certainement, non de lABré, 
mais de Livré, 

1. Au lieu de cùm, le Livre Blanc porte quas, faute. 

9. Livre Blanc : a cum aliquid, » faute. 

3. Giraud ou Géraud, abbé de Saint-Florent de Saumur de 1013 à lOSS, 
suivant Gallia Christiana, XIV, col. 626. 

4. Ce Geofroi, qualiflé ici de marquis, n'est autre que Geofroi I***, comte 
de Rennes, père des deux auteurs de cette charte, et qui fat duc de Bre- 
tagne de 992 à 1008. 

5. Robert, abbé de Saint-Florent de Saumur de 985 à 1011, suivant GalL 
Christ XIV, 6Î5-6Î6. 

6. Livre Blanc : « augere, y> faute. 

7. Livre Blanc : « emimeratis, » faute. 
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s. Livre Blanc : « jusêus, » Caute. 

9. Livre Blanc : a poterit, » faute. 

10. Livre Blanc omet « ef ». 

11. Riwallon le Vicaire, premier seigneur de Titré. Triscan, qui le suit 
(appelé Driscamn ci-dessous dans le n<> YI) est son fils. 

li. Dans le plus ancien cartulaire de Saint-Florent, dit le Livre Noir, 
aujourd'hui passé en Angleterre, mais dont M. Marehegay, ancien archiviste 
de Maine-et-Loire, a pris copie, cette pièce occupe les feuillets 60 et 61 recto, 
et elle porte le titre suivant : 

Auctorizamentum Alani, inclyti ducia Britannorum, de ecelesia 
qusB dicitur Livri, quam suus genitor Gaxizfridus come8 dederat 
Sancto Florenlio tempore Rodberti abbatis. 

Cette pièce est très curieuse, surtout en raison de ses formules, que dom 
Morice a eu le tort de retrancher complètement, et qtii lui donnent tout à 
fait Taspect d'un diplôme royal carlovingien. La formule du début : Si pre- 
cibus sacerdotum, est calquée à peu de chose près sur Si petitionibus 
servorum Dei aurem accommodamua d'un diplôme de Charles le 
Chauve de l'an 844 (Baluze, Capitular, t. II, col. 1447, Append. Actor. 
veter. ja9 lxii) et sur quelques formules analogues de divers diplômes du 
ix« siècle (Ibid. n<>* xlviii, lxxvii, cxxviii, col. 1432, 1465, 1524, etc.). — * 
La formule d'immunité commençant k : Volumus denique et per nostre 
auclontatis preceptum decernimus atque jubemus, pour finir à : aer* 
vorum Dei ibidem famulantium, cette formule se lit presque mot pour 
mot dans plusieurs diplômes de Louis le Débonnaire et de Charles le Chauve 
des années 814, 815, 854 {Ibid, col. 1405, 1408, 1410, 1411, 1462, 1463, 
TDL^ XXIV, xxvin, XXIX, XXX, Lxxrv, Lxxv). La mention d'une amende pécu- 
niaire contre les violateurs de l'immunité, très rare dans les diplômes royaux 
du IX* siècle, se trouve toutefois dans un acte de 816 de Louis le Débon- 
naire, où les 600 livres d'or sont remplacées par 600 sols d'or {Ibid. col. 
1414, n« xxxii). 

Cette reproduction si fidèle des formules du ix* siècle au commencement du 
xi« serait propre à donner quelques soupçons, si on ne la rencontrait pas aussi 
en France dans plusieurs diplômes royaux nullement suspects, tout à fait 
contemporains de la fondation de Livré. En voici un, par exemple, de l'an 
1010 et du roi Robert pour les chanoines de Sainte-Geneviève de Paris, dont 
la formule de début est, non pareille, mais identique à la nôtre : « Si preci- 
« bus canonicorum, cum pro suis vel ecclesiarum necessitatibus aliquid nos 
41 petere voluerint, aurem libenter accommodamus eorumque Justas petiliones 

c ad optatum effectum perducimus, eosdem canonicos ad Domini mise- 

« ricordiam pro nobis exorandam promptiores atque devoliores facimus. » 
{Rec. des Historiens des Gaules et de la France, t. X, p. 594, dipl. xxi 
du roi Robert.) On trouve des formules analogues dans d'autres actes du 
même prince des années 1007, 1014, 1019, 102S {Histor, des Gaules et 
de la Fr. X, p. 589, 595, 596, 602, 607, dipl. xviu, xxii, xxiu, XXX et 
zxxT du roi Robert). 

Il en est de même des formules relatives à l'immunité. La suivante, 
qui est du roi Robert, dans un diplôme de 1007 pour les religieuses de 
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Beaamont au diocèse de Toars, ressemble presque mot pour mot à celle 
de la fondation de Livré : « Prscipientes ergo Jubemus ut nullus Jndei 
« publicas aut qailibet reipublic» procuralor in ecclesias aut villas seu reli- 
c quas possessiones, qaas moderno vel priseis temporibus in quibuslîbet 
ff provinciis regni nostri Juste basilica S. Maris tenet, vel deinceps in Jure 
a ipsius basilic» divina pielas angeri voluerit, ingredi présumât, nec freda 
« aut tributa aut mansiones aut paratas... exigere, aut fidejussores tollere, 
a aut bomines tam ingennos quam servos super terram ipsius basilics dis- 
« tringere, nec ullas redhibitiones... requirere audeat. Si quis autem in tan- 
a tum prorumpere ausus fUerit audaciam, ut bnjus nostrs auctoritatis pne- 
a ceptum violare prssumpserit... sexcentorum solidorum auri se ooverit 
«c pœna mulctandum. » (Histor. des Gaules, ibid. p. 590, dipl. xviii du 
roi Robert; voir aussi dipl. xxyni et XLti, des années 1008 et 10S8, Ibid, 
p. 600 et 618.) 

Nous avons cru devoir examiner de près ce diplône d'une forme si rare, 
même en Bretagne si exceptionnelle, qu'elle pouvait sembler de nature à 
provoquer des doutes sur l'authenticité de la pièce. L'existence des mêmes 
formes dans des actes de la même époque, très authentiques, sortis de la 
cbancellerie royale de France, suffit pour dissiper tout soupçon. D'autant 
plus que — pour continuer la parité Jusqu'au bout — en France comme en 
Bretagne ces formules ne se rencontrent plus, à cette date, que très ra« 
rement. 

Il n'y a point non plus à s'étonner de voir Alain et Eudon, qui gouver-- 
naient la Bretagne ensemble sous la tutelle de leur mère Havoise, prendre 
le titre de monarques (monarchi) et qualifier leur état regnum nostrum. 
Le titre royal était encore, à cetle date, attribué de temps k autre aux sou- 
verains de la Bretagne ; Alain III en a gardé dans nos chroniques le surnom 
de Ruibriz, c'est à dire Roué Breiz, en breton, roi de Bretagne. Et une 
charte-notice du carlulaire de Redon, de l'an 1027, mentionne certains faits 
accomplis « ex Jussu et voluntate Alani, totius Britanni» ducis, Gaufridi 
« filii, qui etiam rbx à nonnullis vocabatur. » (D. Mortce, Preuves 
de VHist, de Bret. I, 363.) 

Il n'y a donc aucune raison de révoquer en doute l'authenticité de cette 
curieuse charte de la fondation de Livré. 



iir 

Donation au prieuré de Gahardy dépendant de Vabbaye de Mar* 
moutier^ par le dm Alain III et Eudon son frère, 

(1045 k 4032) 

la Domine Patris et Filii et Spiritus Sancti amen. Ego 
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Àlanus cornes et Dei gratia dus Britannorum et frater meus 
Heudo atque mater mea Haduisa et noster i^icecomes Haimon 
et Olii ejus, coDcedimus très villas de terra nostra Saocto 
Exaperio ^ sub dominio Saocti Martini Majoris Monasterii et 
Ebrardi abbatis- ceterorumque illias loci monacborum... No- 
mina villarum bec sunt : Mods Modestus, Campas Colti- 
cias^, TahoDus^... Quicumqae sive vir sive mulier baie 
resistere volaerit rationi, habitationem habeat cum Dathan et 
Habiron, ubi cootioue habitat et Âcharon. 

S. Alani Comitis f . S. Heudonis fratris ejas. S. Haduise 
comitisse matris eorum. S. Guarini episcopi. S. Maigonei. 
S. HamoDis yiCecomilis. S. Maini Glii sui. S. Radalû Largi. 
S. Gurgari filii Urferii. S. Mainghi fratris sui. — Sans sceau. 
Écriture de Vonsiième siècle. 

NOTES. 

* Biblioth. Nat. ms. lat. 5441. 3 (Gartulaire de Marmoutier, t. III), 
p. 314-315 et 408. Ce cartulaire est formé de copies prises au xtii* siècle 
sur les originaux, soit par Gaigniéres, soit par les Bénédictins bretons. Sou- 
vent ces copies ne donnent pas le texte complet de l'original, — comme 
c'est le cas pour cette pièce-ci et pour la suivante. 

1. Saint-Exupére de Gahard. Saint Exupére était le patron de la paroisse 
et aussi du monastère, ruiné par les Normands, qui fut dés le commence- 
ment da xi« siècle donné à Marmoutier par le duc Alain III avec la paroisse 
voisine de Vieuxvi ; voir les deux chartes de ce prince relatives à celte double 
donation dans D. Morice, Preuves de l'IIist. de Bret. I, 360 et 373. 
Voir aussi sur Gahard, prieuré et paroisse, M. l'abbé Guillolin de Corson, 
Fouillé historique de l'archevêché de Rennes, t. II, p. 397-406, et 
t. IV, p. 644-649. 

9. Ëbrard, abbé de Marmoutier de 1015 à 1032 (André Salmon, iVfar- 
moutier), ou peut-être 1034, selon Gall. Christ, XIV, 201. 

3. « Culticus, » Cartul. de Marm. III, p. 408. Selon M. Guillotin de 
Corson, Campus Culticius pourrait être un village de la paroisse de Ga- 
hard dit le Champ aux Moines. 

4. Aujourd'hui Tahan, village de la paroisse de Gahard, laquelle est ai:^. 
une com>>« du c^^'^ de Saint-Aubin d'Aubigné, arrond. de Rennes, lUe-et- 
Vilaine. 
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IV^ 



Don du tiers de l* église de Servon à Marmoutier 
par le duc Alain III , 

(^015 k 4026) 

Alanus Dei gratia dux Britannie. Ego et mater mea Ha- 
duisa damus Deo et Ebraido, abbati Majoris Monasterii, ter- 
tiam partem ecclesie Sancti Martini de Servun ^, et terrain ad 
unam carrucam cum omni censu, et décimas omnium cen- 
suum qui ad Comitem exeunt de Servun. Testes : S. Helde- 
berti abbatis Montis Micbaelis. S. Mainardi abbatis Sancti 
Salvatoris^. S. Hynguethen abbatis S. Jacobi. S. Rigualloni 
Yicarii. S. Hamonis magistri Comitis. S. Alfredi militis. 
S. Warini episcopi Redonensis. S. Walteri episcopi Nanne- 
tensis. 

NOTES. 

* Biblioth. Nat. mss. Cartulaire de Marmoutier, t. III, p. 309 et 318, 
copie du xTii® siècle reproduisant incomplètement l'original. 

1. Aujourd'hui Servon, commune du c^^^ de Châteaugiron, arr. de Rennes 
(Ille-et-Vil.). Dans la charte originale ce nom était écrit Seruun. Dom Mar- 
tène, dans son Histoire de Marmoutier (I, 259), a lu à tort Serium; 
M. Guillotin de Gorson, voyant bien que cette lecture était mauvaise, a cru 
qu'il pouvait s'agir ici d'Ercé sous Liffré (Fouillé de Rennes, t. II, 398, et 
t. IV, 568). Cette conjecture nous semble erronée : on connaît la forme an- 
cienne du nom d'Ercé, qui est Herciaca, Herciacum, Herceium (D. Mo- 
rice. Preuves, I, 407), ce qui ressemble peu k Serium; puis Ercé n'a 
Jamais eu pour patron saint Martin, mais saint Jean-Baptiste (G. de Gorson, 
Fouillé, IV, 571); enfin, M. G. de Gorson le constate lui-môme, on ne voit 
point, en fait, que les moines de Marmoutier y aient Jamais fait acte de pos- 
session (Ibid. 569). On ne peut donc contester l'attribution à Servon de la 
Charte ci-dessus. D'ailleurs, ces droits donnés à Marmoutier dans l'église de 
cette paroisse furent attribués au prieuré de Gahard. 

i. Mainard était abbé de Redon avant la mort de Geofroi I^r, duc de 
Bretagne, c'est-à-dire avant 1008, et il mourut lui-même en 1026, comme 
cela résulte clairement de la charte-notice, sous cette dernière date, par la- 
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quelle le dac Alain III unit et soumit A Tabbaye de Redon le monastère 
fondé précédemment dans l'Ile de Gnedel (anjourd'hai Belle-Ile), qui avait 
été donnée par le duc Geofroi I«' à Tabbé Mainard (voir D. Morice, Preuves, 
h 35«-357; et Cartulaire de Redon, édit. 1863, p. Si6-ii8). En face de 
cette pièce on comprend difficilement l'erreur de D. Morice, qui a entraîné 
M. Guillotln de Gorson (Pouillé, II, 171), et qui confond ce Mainard abbé 
de Redon avec un homonyme, abbé du Mont Saint-Michel, lequel serait 
mort en 1009 (D. Morice, Hist. de Bret. II, p. c). L'auteur de l'histoire 
latine de Redon, publiée par M. de Conrson à la suite du Cartulaire, n'a point 
commis cette erreur; il prolonge avec raison la vie et l'abbatiat de notre 
Mainard au moins Jusqu'en 10S5 (voir Gartul. de Redon, p. 425-496). 



V* 



Alain III, due de Bretagne, donne à l'abbaye de Marmoutier et 
au prieuré de Gahard tous les droits qu'il possédait en la pa- 
roisse de Vieuxvi. 

(1015 à 4032) 

Ego ÂlaDUs Aux Britanniae, saecalari militiae mancipatus, 
fratribus qui in cœnobio Turonensi, quod Majus Monasterium 
dicitur, omDÎpotenti Deo sub abbate Bartholomeo * famulantor, 
assensu uxoris^ meae Haduisse et fratris mei Eudonis, dono 
et concedo quoddam jus meum quod Yetus Yicum (sic) dici*- 
tur, io parrogbia (sic) quadam jnxta Gahart constitutum, mo- 
nachis apud Gabard Saocto Exuperio famulantibus, quidquid 
in praedicta parrochia habeo, videlicet duas partes in altari 
Sancti Germani^ etc. Do etiam pleDariam justitiam de tota 
terra illa, id est, sanguinem, puguam, judicium, ratum^ et 
furtum, et hominem aibanum, et nemora ad porcos pasceudos, 
et bidannium et gologinm (sic) y et quidquid de jure Comitis 
ibidem habeo. Et ut boc nostrae largitiouis seriptum per 
cuDCta aoDorum curricula vigorem perpetuitatis obtineat, ma- 
nttum nostrae humiiitatis caractère magna cum devotione fir-* 
mavimus, atque fidelibus nostris quorum nomina subscripta 
sunt corroborandum tradidimus. S. Alani ducis Britanniae. 



- 14 - 

S. Haduissae uxoris^ ejus. S. Eudonis fratrîs ejus. S. Maîno- 
nis de Filgeriis. S. Haimonis. S. Richard! filii ejus. S. Gnran- 
lonis, etc. — Lacté est une notice en forme d'acte^ écrite vers 
la fin de l'XI^ stécte, qui n'est pas vraye au sujet d'Havoise ®. 

NOTES. 

^ Blancs-Manleaux, vol. 36, p. 97 et 98, copie du xtii» siècle. 

1. Sic, lisez : « Sub abbale Ebrardo. » En effet, cette pièce est la ces-* 
sion primitive faite par Alain III, aux moines de l'abbaye de Marmoutier, de 
tons les droits qu'il avait comme comte de Rennes dans la paroisse de Yieuxvi, 
ce qu'on appelle ailleurs son jus consulare. Or ce droit, passé aux moines, 
fut modifié par suite d'un arrangement avec les habitants de cette paroisse : 
arrangement relaté dans un acte subséquent imprimé par D. Morice, Preuves 
de VHisL de Brel. I, 373. Dans ce dernier acte, le représentant de Mar- 
moutier chargé de traiter cette affaire avec Alain III et avec les habitants de 
Yieuxvi est le moine Albert, qui fut plus tard abbé de Marmoutier de 1032 
à 1063, après Ébrard et avant fiarthélemi. Le don primitif du jus consu* 
lare est donc nécessairement antérieur à 1032, il doit se placer sous l'abba- 
tial d'Ébrard, et c'est par méprise que le scribe qui recopia le présent acte 
vers la fin du xi^ siècle substitua ici au nom de cet abbé celui de Barlhélemi. 

2. Sic, lisez « matris. » Nouvelle méprise du scribe. 

3. Saint Germain était le patron de l'église de Yieuxvi ; cf. D. Morice, 
Preuves, I, 360. 

4. Sic, lisez « raptum. » 

5. Sic, lisez « matris, » 

6. Ces mots en italique sont une note des Bénédictins bretons, qui au 
x\n^ siècle copièrent cette pièce. 



vr 

Fondation du prieuré de Marcillé par Rivallon le Vicaire 
sous l'autorité du duc Alain IIL 

(^015 \ 4032) 

[Divina Providentia, aniverso homioum generi salutem pro- 
curaDS cunctisque ad vitam Yeniendi causas ingerens, aiiis 
salubriter paupertatem atque aliis divitias pia dispositione 
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concessit. Pauperes siquidem ad hoc instituit, ut, per cami- 
num pauperlatis a peccatorum sordibus purgati, ad celestem 
hereditatem inveniantur idonei. Quosdam vero temporalibus 
donavit divitiis, qoibus, si vellent, aeterna possent mercari; 
si autem, precium a pio CoDditore recipientes, samme felici- 
tatis mercem emere maie securi dissimulent, justius de oegli- 
gemia judicentur. Cum enim ad hoc a Deo receperiut transi- 
toria ut per hsec yeniant ad semper manentia, prasentiam 
alinsione decepti sola sibi sufficere credunt visibilia quae jam 
perceperunt, futura nulla existimantes quœ nondum percepta 
videra non possunt. Quod ut non mihi eveniat, disposui] ego 
Rivellonius, provincise Redonensis miles, cum Junargande 
conjage mea, [de facultatibus propriis partem aliquam fideli 
Creatori committere, quam centeno multiplicatam lucro me 
spero receptarnm in perenni remuneratione. Igitur] confero 
Deo [ac Tamulis ejus in loco Sancti Martini, qui Majus Monas- 
terium dicitur, régi eterno militantibus, pro animse mese ac 
conjugis parentumque et flliorum redemptione^] secclesiae 
cujusdam, in vico qui Marciliacus^ vocatur silse, partem ter- 
ciam, et molendinum dimidium, et vinearum arpennos duos, 
et virum unum qui terram unius carrucae et molendinum 
unum tenet in bcneficium, et alibi carrucam dimidiam cum 
bobus,et fori quod ad ipsam convenit ecclesiam partem quar- 
tam. Cujus donationis cyrograpbum, ut firmum in perpetuum 
maneat, Âlanus comes, dominus meus, per deprecationem 
nostram manus suse caractère firmavit suorumque fidelium 
manibus firmandum tradidit, quorum nomina subter scripta 
invenies. 

Signum Alani comitis. S. Heudonis fratris ejus. S. Jun- 
guenei archiepiscopi. S. Guarini Redonensis episcopi. S. Ri- 
velloni Vicarii. S. Driscamni filii ejus. S. Gaufredi similiter 
ejusdem filii. S. Gaulterii (sic) Mamnetensis episcopi. [S. Gauz* 
berti clerici. S. Radulli ^ j 
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NOTES. 

* Pris sur une copie collationnée da xti« siècle, commnniqaée par feu 
M. le comte Le Gonidec de Traissan, dont l'aïeul avait acquis, peu de temps 
avant 1789, partie des droits temporels dépendant des prieurés de Sainte- 
Croii de Vitré et de Marcillé, alors réunis. D. Morice a publié de cette pièce 
un extrait fort court (Preuves^ 1, 386), incomplet de tous les passages im- 
primés par nous entre crochets, qui contiennent entre autres de belles for- 
mules assez rares, surtout avec ce développement, dans nos actes bretons. 

1. D. Morice réduit tout ce passage entre crochets à quatre mots : « et 
monachis Msjoris Monasterii. d 

a. Aujourd'hui Marcillé-Robert, c»»« du c*on de Retiers, arr. de Vitré, Ille- 
ct -Vilaine. 

8. Parmi les titres anciens du prieuré de Marcillé, collationnés au xn« 
siècle, que M. Le Gonidec avait bien voulu nous communiquer, se trouve une 
notice dont voici le début : « Notum sit omnibus successoribus nostris in 
<c Majori Monasterio degcntibus quod quidem frater noster et monachus, no- 
ce mine Albertus, jussu et voluntate domini Ebrardi abbatis in Redo- 
« nico degens territorio et obedientiam Marciliaci tenens, etc. » Ainsi, 
le prieuré de Marcillé existait au temps de l'abbé Ëbrard ; l'acte de sa fon- 
dation est donc certainement antérieur à 1032, date généralement admise 
pour la mort de cet abbé. 

vir 



Garin, évêque de Rennes, donne aux moines de Marmoutier ses 
droits épiscopaux dans l'église de Marcillé; le duc Alain III 
confirme cette donation. 

(Avant 4038] 

[Hse litterse conservant atque indicant quod,] tempore Âlani 
comitis, dédit Guarinus Redonensis episcopus^ totum debitum 
ecclesiae Marcillei quod inde episcopo pertinet, excepta arcbi* 
diaconi parte, monacbis Sancti Martini de Majore Monasterio 
[pro redemptione anirase suae et sui patris suorumque prede- 
cessorum et successorum. Si quis autem hoc dissolvere volue- 
rit, anathema sit : amen.] Hanc vero cartulam confirmavit 
Alanus cornes [in inilio Quadragesimse,] in monasterio Sancti 
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Pétri, per hoc ipsam signum ^ f , videntibas multis testibaB : 
Haduisa Comitissa teste. Rivallonio VicedomiDO^ teste. iDgo- 
mare grammatico teste. Maino Alfridi filio teste. Frogerio 
Gestini filio teste. [Alfrodio presbitero teste. Ratfrido presbi- 
tero teste.] Rivaido pincerna teste. Jungeneo filio Guitbenoci, 
presbitero de MarciUiaco, teste. 

NOTES. 

* Copie collationnéc de l'original faite au xti*» siècle, communiquée par 
feu H. le C*« Le Gonidec de Traissan. Le texte de cette pièce, imprimé par 
D. Morice (Preuves, I, 463-464), est incomplet des passages placés ici entre 
crochets. 

1. On place la mort de cet évêque en 1037 ou 1038; celle du duc Alain III 
est du l«r octobre 1040 (Lobineau, Hist. de Bret, I, p. 93). Cette donation 
est antérieure à ces dates. 

2. D. Morice et une des copies collationnées de M. Le Gonidec (car il y 
en a deux de cette pièce) portent proprium sigillum au lieu de ipsum 
signum, qui cependant vaut mieux. 

3. Synonyme de Vicario. 

viir 

Fondation du monastère de Locmaria de Quimper par Vévêque 
Benedic, comte de Cornouaille, et par Alain Canhiart, son fils 
et son successeur audit comté. 

(De 4022 à 1058) 

In Domine Dei [summi et amore régis superni qui de Yir- 
gine dignatus est nasci pro redemptione generis humani.] Hae 
littere narrant quod Benedictus, episcopus atque cornes^, 
dédit pro redemptione anirnse suse terctam partem œcclesiae 
Guorleisan - in hereditate perpétua Sanctae Mariae in Aquilonia 
civitate^. [Et iterum dédit ei terram a lapide qui dicitur Maen 
Tudi usque ad crucem quae est ju&ta montem Chucbi, bine 
usque ad fontem quœ dicitur Pabi, deinde usque ad flumen 
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Oded, in dicumbitione atque in hereditate perpétua. Et qui 
frangere aut minuere voluerit banc donationem et elemosinam 
anatbema sit in die judicii coram Deo et angelis suis, nisi 
digna satisfactione emendare voluerit. Amen. Hii sunt] testes 
[in hoc : Augustin teslis. Matguetben testis.] Clemens. Gleu-» 
marebuc. Alan Bellator fortis^ Orscant episcopus^. Perennes 
mab^ CbenuuL Armedan; consentiente Guiguoedon'^ cum 
domino suo et fltiis et militibus; Gurcbi gubernante locum 
cum donationibus ^. 

Alanus cornes , filius Benedicti supradicti, villam dédit 
Sanctse Mariae, matri ^ Domini, pro anima sua in bereditate 
perpétuel, qiise vocatur Caer Guenn in Budoc Capsidum^^, 
videntibus teslibus : Gurcbi abba cum clericis suis, femina 
ipsius comitis ludelb*^ Haerueu, praefeclus *2 Edern. Gurgar. 
Harscoet. 

Sub eodem tempore, idem Alanus comes prediclus iterum 
dédit tribum Matuudic *^ beatissimae Mariae Virgini in dicum- 
bitione atque in seterna bereditate, pro redemptione animse 
suse, videntibus teslibus multis : Orscant scilicet episcopus. 
Haeloc. [Adoere. ludloguen. Edmeren. Cundicrn. Gurbedre. 
Et quicumque frangere voluerit aut minuere, iram Dei atque 
Marie Virginis, cui boc datum est, incurrat.] 

Rursumque dédit Alanus comes et uxor illius ludeth Sanctse 
Mariae et filise su» Hodiernse abbatissae decimam de Chelen <^, 
et sepulturam, et quicquid ad al tare pertinet. [Et iterum dédit 
Cbermar et Cbercaualloc et Coithbiban et Cberloscheit et En 
Cbillio *^ et Cbercberesoc] 

Itemque dédit decimam de Ploerlé^^, et dimidiam villam 
ubi monasterium est. Et rursum dédit villam quae vocatur 
Cberren ^"^ [et Cberflos et Lescoit et Chercutedre et Chercogo 
et Cbencclurnur et Penchelen et Trobcien. 

Miles quidam nomine Galuoretb dédit ludeth comitissse^^ 
terram Rosuargan, teste Alano comité. 
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Deiode dédit Alanus cornes et uxor ipsius ludeth Sanctae 
Marise terram Cheradelbart, et Chergal, et Brenmedno, et 
Chertaneth. 

Rursumque dédit terram quse vocatur Cherguen, ad inlu- 
minatioDem altaris ^^ Sanct^ Mariae. 

Itemque dédit molendinum in Forest de Fuinant^^, et 
exclasam *^i, in dicumbitione atque in hereditate perpétua, vi* 
dentibns testibus multis : Hoel scilicet filius ejusdcm comi-^ 
tis-^. Orscant episcopus. Ilisocb abbas^. Rannuirus filius 
Niel. Gleuuian. Moruan vicecomes. Saiamon, filius Reueren. 
Rimeren Croch. Haerueu filius Ronvallon. Hedreuedo. ludi* 
cbael Guidett. Cbadorett et fliius ejus Irispo. Gradelon, filius 
Ninuon. Guigonus de Roca. Hedroual. Gurloen capellanus. et 
Ordutbal monacha, et Fredeburga, et Lisoia, et Milesindis, et 
Maria 2i 

Et qui frangere aut minuere voluerit banc donationem et 
elemosinani anatbema sit in die judicii coram Deo et angelis 
ejus, nisi ad satisfactionem et emendationem venerit. 

Post mortem Âlani comitis^^, dédit ludetb, uxor ejus, pro 
anima illius Sanctse Mariae molendinum Inri et exclusam^^.] 

NOTES. . 

* Arch. département. d'nie-et-Yilaine, fonds de l'abbaye de Saint-Sal< 
pice de Rennes, liasse 89. — Notice originale sur parchemin, de grande 
dimension^ écriture du milieu du xi'' siècle, quelques se et beaucoup d'à 
cédilles pour en tenir lieu. — Dom Morice (Preuves de l'Hiat, de Bret, 
I, 890) donne un extrait de cette pièce, qui n'en représente pas le tiers et 
présente plusieurs fautes de lecture. — Nous imprimons en caractère italique 
quelques mots ou portions de mots effacées, et dont la restitution ne semble 
pas douteuse. — Tout ce qui est entre crochets manque dans D. Morice. 

1. Il figure sous le nom de Binidic dans la liste dite Catalogue des 
comtes de Gomouaille inscrite au dernier feuillet du cartulaire de Landeve- 
nec ; ailleurs — mais à tort, ce semble — on le nomme Budic (voir Bio^ 
graphie Bretonne, I, p. 466, col. 2). Il fut comte et évèque de Gornouaille 
depuis les dernières années du x« siècle Jusqu'en 1022, où, selon D. Morice 
(Hiat, de Bret. II, p. xxit) et M. Hauréau (Gallia Christiana, XIV, 
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col. 875 et 891), il se serait démis de l'épiscopat en faveur de son fils Orscant, 
qui figure ici comme témoin de la donation de son père, ce qui place cet 
acte de 1022 à 1029, époque où Alain Canhiart avait succédé à son père 
dans le comté de Cornouaille, comme on le voit par la fondation de l'abbaye 
de Sainte-Croix de Quimperlé. 

3. C'est Gourlison, trêve de Ploaré Jusqu'en 1790 ; n'est plus aujourd'hui 
trêve ni paroisse ; a été détachée de Ploaré et annexée à la commune et pa- 
roisse de Plonéis, c^^^ de PIougastei-Saint-Germain, arrond. de Quimper, 
Finistère. Dom Morice, par faute de lecture, a imprimé Kernorlizan, nom 
imaginaire qui n'a Jamais existé et ne s'applique à aucun lieu. 

3. Aquilonia civitas, c'est la ville romaine sur laquelle est bâti le 
faubourg de Loc-Maria de Quimper, ainsi nommé de l'église et monastère 
Sanctœ Mariœ, dont il est ici question. Quimpcr est un quart de lieue plus 
haut, au confinent de l'Odet et du Steir; là on ne trouve rien de romain, 
c'est la ville bretonne fondée vers la fin du v^^ siècle par les émigrés de l'Ile 
de Bretagne venus du Corisopitum insulaire, dont ils apportèrent en cet 
endroit le nom, qui dans l'usage vulgaire finit par céder la place à celui de 
Kemper (confinent, en brelon), mais a été maintenu Jusqu'à nos Jours dans 
la langue ecclésiastique. Il faut donc prendre garde de confondre Aquilonia 
avec Corisopitum ou Quimper. — La phrase qui suit le mot a civitate » 
contient le débornement du terriloire concédé au nouveau monastère autour 
de son église, sur l'emplacement de l'ancienne ville romaine, terriloire où 
s'élève aujourd'hui le faubourg de Locmaria : cela résulte, entre autres, de 
la mention dans ce débornement du fieuve Oded (l'Odet) et de la montagne 
Chuchi, dite plus tard Crughi et auj. le mont Frugi, lequel domine à la 
fois le faubourg de Locmaria et la ville de Quimper. 

i. Bellator fortis est la traduction ou l'équivalent du surnom Canhiart 
ou Canhart. En breton, auj. encore, kann signifie combat, et kanjier bat- 
teur, batailleur. 

5. Cet Orscant est le frère d'Alain Canhiart, le fils et successeur de Bene- 
die sur le siège épiscopal de Comouaille. 

6. Mab, fils, en brelon. 

7. Guiguoëdon n'est autre que la femme de Benedic, évéque et comte, 
qui est ici appelé « son seigneur. » 

8. Locurn, c'est Locmaria : Gurchi en était l'abbé, comme cela est mar- 
qué plus explicitement encore dans le paragraphe suivant. Il semble donc que 
c'était dans l'origine un monastère d'hommes ; mais un peu plus tard cette 
maison devint un monastère de femmes, qui eut pour abbesse Ilodieme, 
fille d'Alain Canhiart, comme on le voit dans le quatrième paragraphe de la 
présente notice. Plus tard enfin, au xii« siècle, ce monastère de femmes fut 
donné à l'abbaye de Saint-Sulpice lès Rennes et réduit à l'état de prieuré, 
-r- Dom Morice, ici et plus bas, a imprimé Hurchi au lieu de Gurchi, ce 
qui est une faute de lecture, et un peu plus haut Gumarchus pour Gleu^ 
marchuc, autre faute. 

9. L'original porte a matris, » faute. 

10. Beuzec Capsizun, auj. q^'^ du c'*^° de PontcroiX; arrood. de Quimper, 
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Finistère. Caer Guenn est le village de Kerven, à 1,200 mètres environ 
dans l'O. du boarg paroissial de Beuzec Capsizun. 

11. Judith, Gllâ de Judicaêl comte de Nantes, et femme d'Alain Canbiart. 
Judeth semble li forme bretonne, constamment employée dans la pièce ci- 
dessus; c'est à tort que D. Morice imprime Judith. 

13. L'original porte pf et au-dessus un signe abréviatif ; D. Morice im- 
prime à tort preab., pour presbyter. Il faut certainement lire prœfectus, 
qui ici est synonyme de prœpositus et désigne un de ces prévôts ruraux 
dont il est question dans la note 3 de la pièce XIY ci-dessous. 

13. D. Morice imprime « Matuvidet, » — faute. 

14. Quélen on Locarn, Jadis trêve de Duault, auj. c*^« du c'^» de Maél- 
Carhaix, arrond. de Guiogamp, Côtes-du-Nord. 

15. Le Quilliou, paroisse jusqu'en 1790; auJ. réunie à la paroisse et c^^ 
de Plonevez du Faou, c^^^ de Châteauneuf dt\ Faou, arrond. de Ch&teaulin, 
Finistère. 

16. AuJ. Ploaré, c''* du c*®» de Douamenez, arrond. de Quimper, Finis- 
tère. Ploaré, avant 1790, était la paroisse de Douarnenez. Sur la synonymie 
de Ploerlé et Ploaré, voir le pouillé du diocèse de CornouaiUe dans Cour- 
son, CartuL de Redon, p. 529. 

17. AuJ. Querrien, C*® du c^o» de Scaër, arrond. de Quimperlé, Finistère. 
— A ce mot Cherren finit l'extrait imprimé par D. Morice, qui ne donne 
rien du reste de la pièce. 

18. L'original porte « comitlisœ, » — faute. 

19. L'orig. porte <c altare, » — faute. 

• SO. La Forét-Fouesnant, autrefois trêve de Fonesnant, auj. réunie à cette 
paroisse et commune, qui est un chef-lieu de c^^^ de l'arrond. de Quimper, 
Finistère. 

21. L'orig. porte « exclusa, » — faute. 

22. Hoél, fils aîné d'Alain Canbiart, épousa Havoise de Rennes, sœur du 
duc Conan II, après la mort duquel il devint lui-même duc de Bretagne, de 
1066 à 1084. 

23. Disoch ou Elisuc, abbé de Lande venec, marqué dans le cartnlaire de 
cette abbaye sous la date de 1047. 

24. On ne peut s'empêcher de noter que les noms de ces premières reli- 
gieuses de-Locmaria ont une physionomie toute germanique. 

25. Alain Canbiart mourut en 1058, selon la Chronique de Kemperlé, et 
sa. femme lui survécut six ans; voir D. Morice, Preuves de l'Hist, de 
Bret. h 867. 

26. Dans l'original il y a « exclusa, » — faute; et le mot « Inri » est 
coupé en deux : v. In ri. n 
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Fondation de Vabbmja de Sainte-Croix de Quimperlé par Alain 
Canhiurtf comte de Cornouaille. 

(<029) 

(Dom Moricc a publie dans les Preuves de V Histoire de Bretagne 
(1, aOa-366) la curieuse notice de la fondation de Sainte-Croix de 
Quimperlé en Tan 1029; mais il a, on ne sait pourquoi, omis d'im- 
primer le passage de cette pièce contenant, avec un détail topogra- 
pîiique précis et curieux, le débornement du domaine concédé au 
Eoureau monastère par le comte de Cornouaille. Le voici.) 

De POSSESSIONIBUS. 

Hec est ]iossessio îceclesie Sanctae Crucis ab Âlano co- 
mité Chanarth^ ejuBdem fundatore, Cornubiam régente, im- 
pcrtila*, asâertanlibus tocius Cornubie primatibus et obti- 
matibus^* 

Priraum, villa que dîcitur Ânauroth, seilicel Kemper^, cum 
suis molcndinis, vectigalibus atque omnibus cororoercibus re- 
liquisque adnectitiis^ Cujus finis extenditur sursum usque in 
Yuliac ^, ad terniiDum qui vocatur Clud Gurtbiern ; [jusum 
YCro^, à fluminum subter villa coeuntium copula, idem finis, 
scilicct amnis, et dirigilur usque ad ulteriorem rivulum"^ Do- 
mine Frutmur, dctnde rivo per silvam decarrente ad Lesu- 
rech da^ Caer Dali, Hînc ultra rivum ad très villas pervenitur, 
guarum nomina hec sunt : Leslucb, Lesneleuch^, Caer Maes. 
Inde via per planiciem designatur citra^^ ecclesiam Bei da 
Caer Couledenn^ postea vero ad alium rivum venientem de 
villa que vocatur Bedguech^^ Hinc autem,per plebem Mellac, 
ultra Caer Durant, in alium rivulum ad vallum atque per sil- 
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Tarn quandam itar da Funtun Guenn ^^ : cujus rivus habetur 
finis et labitur in Idol; ac permeans amnem, per plebem 
Yoliac ad predictum terminum, scilicet Glud Gurthiern.] Mo- 
nasteriola quoque sanctorum Taiaci <^ et Terethiani, et tribum 
sancti Rigualadri ^^, et duas villas sic dictas, Caer Res et Gaer 
Merian, exceptis bobus et vaccis et privatis donariis. 

NOTES. 

* Le texte suivant est établi sur une copie prise par Du Chesne sur le car<' 
tnlaire de Quimperlé et qui se trouve à la Bibiiotb. Nat. Mss., collection 
Balaie, S. I. a. S; et sur la copie du même cartulaire eiécutée en Angle- 
terre en 1881 par M. Léon Maître pour la Bibiiolbèque Nationale (Nouv. 
aeq. lat. liiT). Dans le cartulaire ce débomement est inscrit deux Tois, d'a- 
bord au r. Si v<> de la copie de M. Maitre, puis, avec quelques variantes, au 
r. 31 Y^. C'est cette dernière version que nous avons suivie, saur un seul pas- 
sage, que nous indiquerons en note, comme aussi toutes les variantes. 

1. Sic f. 31 y^ de la copie Maître; au f» Si v® on lit : « ab Alano, ejus- 
dem fùndatore, CornugaUie comité, impertita : » version adoptée par D. Mo- 
rice. 

9. Sic cop. Maître f. 81 y^ ; au f. Si y^ et dans D. Morice, « et optima- 
tibu5 D manque. 

3. Sic cop. Maître f. 31 v<»; au f. Si y^ et dans D. Morice : « Primum 
villa Anaurot, que dicilur Kemper. » 

i. Sic Du Cbesne. D. Morice et copie Maître portent « advectitiis» » 
Dans les deux Jambages qui suivent le d de ce mot, on peut lire à volonté 
une n ou un u = u. Mais, quoiqu'il soit d'un latin plus bas, pour le sens 
adnectitiia vaut mieux : « cum reliquis adnectiliis, » avec toutes ses dépen- 
dances. 

5. Pour l'explication topograpbique . des noms de lieux contenus dans 
cette pièce, consultez l'Histoire de Vabbaye de Sainte^Ci^oix de Quim^ 
perlé de dom Placide Le Duc, publiée par feu M. Le Men, avec les notes 
de ce dernier, aux p. 61 et 6S. M. Le Men a certainement raison de 
voir dans Yuliac, plus bas pleba Yuliac, le nom ancien de la paroisse 
actuelle de Tremeven, qui touche Quimperlé. Quoique on ignore la raison 
de ce changement, il n'a rien en soi de plus étonnant que la substitution du 
nom de Quimperlé À celui d'Anaurot. Bei (auj. Baye) et Mellac, nommés 
plus loin, sont maintenant encore deux paroisses et communes limitrophes 
de Quimperlé. 

6-7. Sic Du Chesne et cop. Maître f. Si v^; mais au f. 81 v^ on lit : 
« Jusum vero ab ipso termina in flumine Hele piscatib et molendine 
« usque ad ulteriorem rivulum, etc. » — Molendine pour Molendina? 
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8. ba, mot breton, préposilion répondant au latin ad. Quant au nom de 
lieu qui précède, il faut vraisemblablement prononcer Lesvrech. 

9. Sic cop. Maître. Du Chcsne : « Lesneluch. » — Lesluch et Caer 
Maes sont auj. Lisloch et Kermez (ou Kervës), yilUges situés dans la com- 
mune de Quimperlé, au S.-O. de cette ville. — La ailva mentionnée un 
peu plus haut est h Torêt de Carnoët, au S. de Quimpeili. 

10. Sic cop. Maître f. 24 v»; f. 31 v» et Du Ghesne : « circa. » 

11. Sic Du Ghesne. Gop. Maître : « Bedgueth, » La version de Du Ghesne 
vaut mieux, puisque aujourd'hui, selon M. Le Men, ce village, situé en 
la paroisse de Mellac, se nomme Buzuec; voir Ilist, de l'abb. de Sainte^ 
Croix de Quimperlé, p. 62. 

12. Funtun Guenn, Fontaine Blanche, en breton. Au f. 31, la copie Maître 
porte Fontun et, au f. 24, Funtun, — La silva dont il est ici question était 
un bois, qui n'existe plus, situé en la paroisse de Mellac, an N. de Quimperlé. 

13. Monasteriolum S. Taiaci, c'est Loc-Taia, aujourd'hui Lothéa, jadis 
petite paroisse, actuellement unie à Quimperlé. On n'est pas fixé sur le mO" 
nasteriolum S. Terethiani. 

14. Tref-Rivalaire, aujourd'hui Trélîvalairc, on dit même par une forte 
contraction Trivalaire : ancienne trêve de la paroisse de Lothéa, actuelle- 
ment, comme cette paroisse, absorbée par Quimperlé. 
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Donation de Loc-'Ronan à l'abbaye de Sainte-Croix de Quimperlé 
par Alain Canhiart, comte de Cornouaille. 

(<031) 

Dom Morice a également imprimé la notice de la donation faite, 
en 4034, à Sainte -Croix de Quimperlé par Alain Canhiart, de 
l'église et du domaine de Loc-Ronan, en actions de grâces d'une 
victoire remportée sur Alain III, duc de Bretagne (voir Preuves de 
VHist, de Bret, I, 367-368) . Mais il a omis une pièce intéressante 
qui forme le complément de cette notice, le rentier à cette date du 
domaine de Loc-Ronan. Nous croyons bon de combler cette lacune. 

HiEG EST REDDITIO DE TERRIS SaNGTI RoNâM. 

De tribu Bigodou, duo sextaria frumenti et tria sextaria 
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avene, et duodecim nummî pro porco, et ost^ et euvrane \ que 
daboDtur monachis, et pastus abbati et monachis ejus, tôt 
hominibus quot ipse secam ducere voluerit. 

De terra que dicitur Berbal, minot frumenti et très nummi 
pro carne, minot brace^ gitastell^ non quolibet anno sed 
secundo anno, et diniidium muitonis, ad Pascha torth^ panis 
cum ovis suis, ad Natale Domini iterum torih panis cum dua* 
bus galiinis. 

De terra Gurmoet, sextarium frumenti et sex nummi pro 
carne. 

De Caer Dreen, minot frumenti et sex nummi pro carne, 
et dimidium décime, et past[um] septem hominibus uno anno 
et altero sex. 

De agro qui dicitur Macs Minichi, hanter^ minot frumenti 
et décima tota ipsius agri. 

De Caer Ansker, minot frumenti et décima tota. 

De agro qui dicitur Macs Escop ^, in Plue Gunuc \ décima 
tota Sancti Ronani est. 

In toto Sancti Ronani burgo nuUus ex hereditate preposi- 
turam aut aliquod ministerium babet, sed in voluntate abba^ 
tis vel monachi, quem voluerit habere ministrum de suis 
hominibus et quandiu sibi placuerit, ita fiât. 

De terra que dicitur Gudul Sancti Ronani, de Rudalt iilio 
Biinliuet tri'^ hanter minot frumenti, et minot kerch^ et han^ 
ter, et très nummi cum obolo, et décima tota. 

De terra Mab Gurgar^, minot frumenti, et minot kerch et 
hanter^ ires nummi pro carne cum décima tota, duo torth 
panis in Natale Domini cum duabus galiinis, et in Pascha 
torth panis cum ovis, et guastell Augusto mense cum debito 
suo, et unus multo cum décima tota. 

Biinliuet mab Auan^^, Aan(er minot frumenti, et hanter 
minot kerch et parefarth ^^, et très oboli pro carne, et hanter 
muitonis, et torth panis cum gallina in Natale Domini, et 
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denariata panis cum ovis in Pascha, et hanter guastell in 
Augusto mense. 

March Guetben, hanter minot froment! et alios redditus 
similiter ut Blinliuet. 

Guedian, minot frumenti, et minot herch et hanter^ et très 
nummi pro carne, et anus multo, et guastell Augusto mense, 
duo torth cum duabus gallinis in Natale Domini, in Pascha 
torth cum ovis. 

Uruoed, hanter minot frumenti, et hanter minot kerch et 
parefarlh. 

Hedrmarhuc, minot frumenti, et minot herch et hanter^ et 
très nummi pro carne, et unus multo, et guastell in Augusto 
mense, duo torih cum duabus gallinis in Natale Domini, et in 
Pascha torth cum ovis. 

Similiter de terra Mumon sicut de isto. 

Similiter de terra Corguedien sicut de istis. 

Kelenn, hanter minot frumenti et tercia pars quarturun^^ 
et unus multo, et torth panis cum duabus gallinis in Natale 
Domini, et in Pascha torih panis cum ovis, et in Augusto 
guastell cum debito cibo. 

Similiter de Ruscarou quantum de isto. 

Daniel mab Guriou, hanter quarturun frumenti et cetera 
sicut Kelenn. 

Even Colh *3 sicut Daniel. 

Haelguri, quarta pars quarturun frumenti, denariata panis 
et una gallina in Natale Domini, et in Pascha denariata panis 
cum xv^^"" ovis, et quarta pars guastell^ et quarla pars mut- 
tonis. 

Similiter de Tutgualo Corvo sicut de isto, et insuper tercia 
pars quarturun frumenti. 

Guegant, hanter quarturun frumenti, torth panis cum dua- 
bus gallinis in Natale Domini, et in Pascha torth panis cum 
ovis, et guasteU in Augusto, et unus multo. 
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Idguin, minot frumenti, guastell^ multo, tarth panis cum 
dQabus gallinis in Natale Domini, et in Pascha torlh panis 
cum ovis. 

ledecael mab Âdoere, similiter ut iste. 

Gieuetben, hanter minot frumenti, et cetera omnia de isto 
sicut de Idguin et ledecael. 

Markis similiter sicut Gleuethen. 

lacob, hanter quarturun frumenti, et cetera omnia similia 
sicut de Haerneu, Markis et Gleuethen. 

Isaac similiter sicut lacob omnia reddit, excepto frumento. 

Ruantic, hanter quarturun frumenti, et cetera omnia sicut 
lacob et Isaac. 

Louenan, hanter minot frumenti. 

Bertbret^ torth panis cum gallina in Natale Domini. 

Kentlaman, filius Saluden, dédit Sancto Ronano agrum 
quendam in Plugunuc pro anima âlii sui Saluden, cujus debi- 
tnm est quarturun frumenti. 

NOTES. 

* Cartalaire de Sainte-Croix de Quimperlé, copie Maître, f. 27 et 28. 

1. Oat, c'est le service militaire dû aa seigneur — Euvrane?.,, 

a. Minot, mot français et breton, mesare de grain, la moitié de la mine 

et le quart du setier ; mais quelle était au juste la contenance de ce setier? 

•— Brace répond au breton actuel brazed, méteil. — Guastell (breton), 

gftleau. 

3. Torth (bret.), tourte; a torth panis, » pain tourteau. 

4. Hanter (bret.)< moitié ; hanter minot, un demi-minot. 

5. Maes (bret.), champ; Maes Escop, le Champ de l'Évéque. 

6. Plue Gunuc, Plogonnec, paroisse, auj. c>^° du c^»» de Douarnenez, 
arr. de Quimper, Finistère. 

7. Tri (bret.), trois; tri hanter minot, trois demi-minots, ou un minot 
et demi. 

8. Kerch (bret.), avoine; « minot kerch et hanter, t un minot et demi 
d*avoine. 

9. Bfab Gurgar, le fils de Gurgar; mab (bret.), fils. Plus bas on trouve 
aussi Blinlivet mab A van, Daniel mab Guriou, etc. 

10. On prononçait probablement Blinlivet, Avan, et plus bas Jacob, 
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Jedecael; mais, en ce qui touche les noms propres, nous reproduisons lettre 
pour lettre l'orthographe de l'original. 

11. Parefarth (bret.), le quart; on dit aujourd'hui palefar8 et pale- 
vars. 

12. Quarturun (bret.), quarteron; on écrit aujourd'hui cartouroun ou 
kartouroun (V. Dictionn. de Troude). 

13. Even Coth, Éven le Vieui; coth (bret.), auj. coz, vieux. 



RÈGNE DE CONAN H 

(mue de KrelMliie le !•' oeiolH^ 1«4«, mort le 11 déeembre !••••) 

xr 

Confirmation et augmentation, par le duc Conan II, des dons 
faits par ses prédécesseurs au prieuré de Livré. 

(4055 à 4066) 

Id Domine sanctse et individuae Trinitatis Aux et cornes 
Letaviorum Conanus ^ notum fore volumus satellitibus nostris 
et heredibus posteris omnibus, quorum interest vel intererit 
haec nosse, Sigonem ^, divina ordinatione pastorem monacho- 
rum Beatissimi Florentii Salmurensis pro sainte sua et nostra 
Salvatori Deo nostro famulantium, pelisse humiliter a béni- 
gnitate nostra ut, quod dederat ipsis avus meus et pater, 
ego quoque et mater mea annueramus ac scripto firmavera- 
mus, iterum lucidius nostro jussu describeretur terreque illius 
elemosynae termini ita nominibus aut aliquibus scriptionibus 
notiûcarentur, quatenus nunquam sive per ignorantiam seu 
per malitiam calumniantibus credendo minoretur. Quod liben- 
ter fieri consensimus, signoque nostro Grmari, quod est crux 
Domîoi, polliciti sumus. Ergo Livriacus dicitur ipsa elemo- 
syna quae sic divisa est comitis Gauzfiidi jussu : ab ecclesia 
usqae ad terram que nuncupatur Yendcliscum, sicut Yeouris 
currit usque ad torrentem Birzillae, atque de torrente ad pu- 
blicam viam Redonensem uti dirigitur ad Rachatam^ per 
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quercum Pediculosum quercumque Furcatum*. Âdditum est 
etiam ut monachi et habitatores terrae illius capiant de fo- 
resta Comitis ligna arida ad focum et viridia ad aedificationes 
necessaria, et eorum quaeque aniroalia et per boscum et per 
planum pasturam, exeepto xv diebus Aprilis, [et] totum 
Maium boscum non întrent. Item additum est ut monachi de 
porcis suis et omnium habitantium in prefata elemosyna pas* 
naticum habeant, atque de porcis aliorum qui jacebunt in ea 
medietatem pasnatici. Licitum est etiam ut porci eant quam 
longe porcarii voluérint, tantum revertantur unaquaque nocte 
ad suum hospitium. In terra autem quae intra praescriptos est 
terminos nihii retentum est nisi venatio. Csetera omnia quae 
pertinebant ad Comitem, sive ad aliquem judiciarie potestatis, 
concessa sunt monachis. Ego igitur Conanus, Dei gratiam 
promereri toto corde desiderans, quae praescripta sunt voie et 
praecipio conservari, et signo crucis f manu propria facto 
confirmo; si quis vero contra haec fecerit, ut infidelis Gomi- 
tum et Christo contrarius judicetur. f . ^ 

NOTES. 

* Àrcb. département, de Maine-et-Loire, fonds de l'abbjaye de Saint-Flo^ 
rent de Saumur, Livre Blanc, îo\. 68. Cette pièce figure aussi dans le plus 
ancien cartulaire de Saint-Florent, dit le Livre Noir, T. 63. 

1. Diverses formules de cet acte, notamment le titre de dux Letaviotum, 
qui n'a Jamais été pris par les ducs de Bretagne, ne permettent pas d'en accep« 
ter la forme comme authentique. Au contraire, des pièces aussi anciennes que 
celle-ci et nullement suspectes permettent d'en accepter le fond comme 
très-sincère. La pièce primitive devait être une notice, à laquelle le scribe 
chargé de la transcrire dans le Livre Noir crut procurer une valeur plus 
haute, une force plus irréfragable, en lui donnant les formules d*une charte 
proprement dite et les allures d'un diplôme très-solennel. Il a seulement 
réussi à la rendre suspecte. Mais cette réprobation, très-Juste en ce qui 
touche la forme, serait parfaitement injuste si on l'appliquait au fond, À la 
substance même de l'acte. 

3. Sigon, abbé de Saint-Florent de 1055 à 1070. Le duc Conan II étant 
mort à la fin de 1066, la donation et confirmation de ce prince au profit du 
prieuré de Livré se place entre 1066 et 1055. 
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s. Le Livre Blanc porte « Rahatam. » 

4. On a ici la délimitation de la paroisse de Livré, comme l'avait fixée, 
Ters la fin du x« siècle ou le commencement du xi«, le duc de Bretagne 
€reofh>i I«r. D'un cOté (vers TEst) cette paroisse était bornée par le pays de 
Yendelais, c'est-à-dire, comme aajoard'hui, par la paroisse de Mecé qui 
toqjours a fait partie du Yendelais; d'un autre côté (au Sud), par le cours 
de la rivière de Yeuvre (Veouris) Jusqu'à l'endroit où celle-ci reçoit (sur sa 
droite) le ruisseau dit Birzilla, aujourd'hui ruisseau de la Brézille, car il est 
curieux de constater que le nom de ce Glet d'eau s'est conservé Jusqu'à nous 
(voir la carte de l'arrond. de Rennes publiée par Landais et Oberthûr) : c'est 
là encore actuellement la limite entre Livré et Doordain. Enfin, vers l'Ouest, 
alors comme aujourd'hui, ce même ruisseau séparait Livré de la forêt de 
Sevaiile, comprise auj. dans la commune de Liin^. — Jusque-là accord com- 
plet entre les limites actuelles de Livré et celles du xi» siècle. Au Nord il en 
devait être autrement : la paroisse de Saint-Aubin du Cormier, créée au 
xiii^ siècle, a été nécessairement formée aux dépens des territoires voisins, 
entre autres, de celui de Livré. Selon noire pièce, de ce côté, la limite de 
Livré allait, du ruisseau de la Brézille, rejoindre le grand chem:n rennais 
(publica via Redonen^is) en suivant une ligne sur laquelle étaient situés 
un lieu ou village appelé Rachate (ou Rahate) et deux arbres notables, con- 
nus alors sous les noms de chêne Pouilleux et chêne Fourché. Pour retrou- 
ver la ligne ainsi indiquée, il faudrait une connaissance détaillée des lieux, 
qui nous fait défaut. Mais ce qui semble certain, c'est que la publica via 
Redonensis ici mentionnée doit être la route de Rennes vers Fougères, dont 
la direction, dans le voisinage de Livré, n'a Jamais dû être guère différente 
de ce qu'elle est de nos Jours. 

5. Dans le vol. 45 de la collection des Blancs-Manteaux, où cette pièce 
est transcrite p. 365, elle est suivie de cette note qui en indique l'origine et 
qui est de la main de Lobineau : a Cartul. Nigr. S. Florentii folio LXII; 
quem God. XU9 seculo scriptum existimamus. » 



xir 

Exemption de certains droits de coutume^ en Pire, accordée par le 
duc Conan II aux moines de Marmoutier. 

(1040^4066) 

Sanctoram provida patrum prdBScientia prophétise vatici-* 
DiQm, ubi ait : « Principes persecuti sunt me gratis » (quod 
completuni esse io Ëcclesise nascentis exordio diversa Christi 
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membrorum tormenla, martirum dico, testata sunt), tempo- 
ribus novissimis, cum jam multorum refrigescit karitas, ar- 
dentius in rcbus antiquitus Ecclesiae coUatis diripiendis com- 
plendum fore previdens, Dei quoque fidelium praesentiam res 
suas pauperibus in monasteriis pro Christi misericordia con- 
sequenda coadunatis impertienlium tempore brevissimo adesse 
conspiciens, paci quietique Ecclesise, etsi non admodum piene, 
pro posse tamen consulens, dic(a\\t ut suas omnes, si quas 
cum aliquo convenientias facerel^ litterarum cartae mandaret. 

Unde et nos quoque ^ et Sancti Martini Majoris 

Honasterii, ex eorum admonitione preoccupati^ duximus ad 
memoriam profecturoque posteritatis nostre paginse isti inse- 
rere Conanum^ Âlani filium, Britannorum^ comitem, pro sua 
patrisque sui anima perdonasse nobis omnes consuctudines 
quas habebat apud Piriacum ^ in terra Sancli Marlini. Âcce- 
pit tamen pro eadem perdonacîone vi. libras denariorum. 
Testibus istis : Roberto preposito. Wethnoco filio Corantoni 
de Yitriaco. Eudone fiiio Clamarhochi. Cario filio Caradoei, 
qui et ipse, v. solidis a nobis acceptis, teloneum quem in 
eadem terra habebat perdouavit nobis. 

NOTES. 

^ Archives départ, de la Loire-Inférieure , ToDds du prieuré de Beré, no- 
tice originale, écriture du xi^ siècle, portant au dos ce titre du même temps : 
« Notitia de consuetudinibus quas pcrdonavit nobis Conanus cornes 
apud Piriacum. BniTA. F. » Le parchemin de celte pièce est fort dété- 
rioré par l'humidité vers le milieu de la feuille ; nous mettons en italique 
les mots et fractions de mois actuellement effacés, et que nous croyons pou- 
voir restituer. 

1. Ici, deux mois absolument effacés. 

S. a Britannorum • en toutes lettres dans l'original. 

3. Les terres que Tabbaye de Marmoutier avait dans la paroisse de Pire 
(auj. cn« du c<<>° de Janzé, arrond. de Rennes, Ille-et-Vilaine) dépendaient 
du prieuré de Deré près Châteaubriant ; par suite de diverses donations, elles 
devinrent assez considérables pour former, dès la fin du xii^' siècle, un do- 
maine particulier sous le nom de maison et même de prieuré de la Franceule ; 



'£■ 
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mais ce prieuré resta toujours dans la dépendance de celui de Beré; voir 
d'ailleurs sur la Franceule M. Guillolin de Corson, Pouillé historique de 
l'Archevêché de Rennes, t. II, p. 891-396. 
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Don du bois de Borne au prieuré de Gahard par Raoul Le Large, 
sous l'autorité du duc Conan IL 

(4040-4066) 

RaduHus cognomento Largus donat Sancto Exaperio silvam 
Bornus^ monachis qui in Gahardo commorantur. Signum 
ejus et Mainonis, Heweni et Guillelmi filiorum ejus. Signum 
Albrici filii ejus bastardi. A la marge : Signum comitis Co- 
Dani. Signum comitis Heudonis. 

NOTES. 

* Bibliotb. Nat. Mss. Cartnl. de Marmoutier, t. III, p. 809. Extrait du 
xm^ siècle. Tort incomplet ; il semble que l'acte, dans sa Tonne complète et 
originale, devait être une cbarte ; c'était au moins une cbarte-notice, puis- 
qu'il est signé du donateur. 

1. Il y a encore un bois de Borne et un village du même nom dans la 
paroisse de Gabard. 



RÈGNE D'HOEL 1" 

(Duo de VreiA^o le fi aéceml»-e i««#9 moH le 4S «Tril 1«94). 

XIV * 

Don dû rUe de Banrait à Vabbaye de Saini-Nicolas d'Angers 
par Uoël, comte de Nantes, 

Hoellus, Nannolcnsîs cornes ^ dcdit insulam in Ligeri flu- 
via, Deneraïis noinîne^ Deo et Sancto Nicolao, in presencia 
Uamonis abbatis^ in abhatia sompiterna, pro salute animae 
stise, annuenta Âlaaa Rivalloni (ilio, qui tune prsepositus^ 
pr<^talaB insulae erat. Et ipse testis Inde extilit Alauus cum 
niullis aliis. 

NOTES. 

^ Elirait d'un pelît recueil imprimé de chartes de l'abbaye de Saint-Nico- 
las d'Angers, volume rarissime, dont on ne 4:onnalt guère d'autre exemplaire 
que cduL de H. \o marquis de ViUouLreys, qui a bien voulu nous le commu- 
niquer En rftison de celte rareté, nous en donnerons le titre tout au long : 

« Rehuic &C1TU DiGNTSâiJUAitirM à prima fundatione monasterii 
S. Nicolai Andegam^n^is ad hune usque diem Epitome, necnon 
eju&dem mona»lerii abbalum séries. Per F. Laurbntium le Pelbtier, 
ÀndinuTi], monachum et sacrisiam pr^dicii monasterii S. Nicolai Andega- 
vensiâ, in Jure canonkiï licentialuni. Qnm nunc secundo correcta, et multis 
ancta sunl, bona TiJe, îa>\'\% esl liltcrarum custodia. — Andegavi, apud 
Adamum Manger, tjpographum, in vico Lugduncnsi, propè Cytharam. — 
M, DC. XXXV. ti 

Ce volume est un petit In-i" de 3 Tcuittels liminaires non chiin>és, 122 pages 
chiffrées et i feuilfcis non chiffrés poar la table et l'errata La pièce ci-des- 
sus se trouve à la p. 23. 



'^^^ 
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f . Hoél deyint comte de Nidtefl en 1058, par la mort de son père Alain 
Ganhîart, et duc de Bretagne par celle de son beau-frère Conan II, en 1066. 
A cause de Tabbé Hamon, c'est entre 1066 et 106i que se place cette dona- 
tion, où Ho€l n'est encore que comte de Nantes. 

a. Dans VEpitome de Laurent Le Peletier, cette pièce a pour titre : « De 
oblsitione insulœ quœ Deneralis dicitur, galicè Danrau. » — Cette 
lie, aiUourd'Inii soudée à la terre ferme, est actuellement une ferme appelée 
Dareau, à 2,800 mètres environ O.-N.-O. du bourg de Couéron et en cette 
c"«, c*«» de Saint-Ëtienne de Montluc, arrond. de Saint-Nazaire, Loire- 
inftrieare. 

3. Hamon, abbé de Saint -Nicolas de 1063 environ à 1070, selon GalL 
Christ. XIV, col. 670. 

4. Les prévôts ruraux du genre de celui-ci étaient plutôt une sorte d'in- 
tendants chargés d'administrer un domaine, d'en serrer les rentes, que des 
magistrats proprement dits ; ils avaient cependant aussi certaines fonctions de 
poKce et de sûreté publique; voir D. Morice, Preuves, I, 409, 432. Us de- 
Taîent ressembler plutôt aux maires qu'aux prévôts décrits par SI. Guérard 
dans les Prolégomènes du Cartulaire de Saint-Père de Chartres. 
(Cf. p. Lxxiv et p. Lxxi à Lxxiii, note.) 



XV 



Confirmation et augmentation de la donation préeédente 
par Boël, devenu duc de Bretagne, 

(Mardi 9 avrU 4079.) 

ÂDDO a Passione Domini millesimo septuagesimo nono^, 
^«mto Idos Aprilis, die scilicet Martis, eivitate Nannetîs, in 
domo yidelicet Simeonis canonici, donavit comes Hoellus, 
Yidente et anouente primogenito suo Alano^, Deo et Sancto 
Wcholaa Andegavensîs cenobii, pro redemplione animae, suae 
et antecessorum successorumque suorum et omnium fidelium 
defuDCtofum, insulam Denerallam nomine, integram et qnie- 
tam, el exclusam de Grato que est contigua supradictas insuie, 
sîmol com parte sua cenagii, absqiie prrmavera^, ac unam 
navem quietam et solutam de suis propriis consuetudiui* 
bas, et aream in virgulto suo^ juxta ecclesiam Sancte Graeis*. 



- 36 - 

Elemosinae hujus suae donum misit in manu Hamonis, abba- 
tis Sancti Nicholai, per cultellum Killai cujusdam qui aderat, 
vassalli sui, quem ipse cornes manu propria complicavit ^, 
istis de suis bomiuibus qui interfuere videntibus et audienti- 
bus. Domnus Quiriacus episcopus^ laudavit atque signavit. 
Simeon clericus ejus vidit et aiïuit. Daniel filius Jarnogon. 
Alanus filius Riguallon. Baidricus de Clicbum. Petrus prepo- 
situs. Gairerus vicarius'^. Juthael filius Landon. Jarnogon de 
Sancto Donatiano. Âudroenus Forfactus. Evenus de Reis. 
Gleuiou Diabolus. Gleuirian. Pontellus jocu{a/or comilis^. Tut- 
gual serviens Simeonis clerici. Cristoforus de Coiron. Ego 
Riocus, capellanus comilis, jussu ejus scripsi haec. Signum 
Quiriaci praesulis. Signum Hoelli comitis. Signum Alani filii 
ipsius comitis. 

NOTES. 

* Titres de l'abbaye de Saint-Nicolas d'Angers, copiés dans les Blancs* 
Manteaui, vol. 45, p. 558. 

1. En 1079, Pâques était le Si mars. Quoique l'on ait marqué ici l'ère de 
la Passion, il s'agit incontestablement de l'an 1070 de l'ère yulgaire, qui part 
de l'Incarnation. 

2. Alain dit Fergent, qui succéda à Hoél comme duc de Bretagne en 1084. 

3. Cenagium était la redevance payée au seigneur pour avoir la faculté 
de pécher dans les eaux qui relevaient de lui; ce mot vient de cena ou 
cesna, nom du Glet que nous appelons aujourd'hui senne ou seine. Cena- 
gium marquait aussi le droit de pèche en un lieu déterminé, et c'est le sens 
qu'il semble avoir ici, surtout si primavera désigne, comme on l'a dit, cer« 
taine espèce de poisson dit en Trançais prineverde (voir Du Gange aux mots 
Primavera et Cenagium). Ici ce poisson serait excepté du droit de pèche 
concédé aux moines de Saint-Nicolas. 

i. Il s'agit ici du verger du comte de Nantes, qui avait alors pour forte- 
resse, pour résidence ordinaire, le château du Bouffai, voisin de l'égliso 
Sainte-Croix. 

5. En remettant ce couteau à l'abbé Hamon comme symbole de tradition, 
Iloël, pour le marquer en quelque sorte de son empreinte, en plia ou en 
tordit la lame (complicavit), 

6. Quiriaque était frère du duc Hoél. Il fut élu évèque de Nantes en 105i, 
mais sacré seulement en 1060 ou en 1063; il dut mourir en 1079. Voir 
D. Morice, Hist. de Bret, II, p. xvi, et GalU Christ, XIV, col. 810 
i 812. 
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7. Nous tronTons ici, Ton prés de Tantre, le prévôt et le vicaire. Ce 
deroier, dans les titres bretons des xi« et xa^ siècles, semble se conrondre 
•Tee le voyer, dit en latin viarius, viator, même villicus. Le vicaire ou 
▼oyer breton était un magistrat de police chargé, non de Juger, mais de pour- 
suivre, d'arrêter et de faire exécuter les malfaiteurs. Il avait pour gages un 
flef comprenant d'ordinaire un domaine plus ou moins étendu, et en outre 
certaines redevances : office et flef qui ne tardèrent point de devenir héré- 
ditaires, et que l'on trouve encore très reconnaissables dans les aveux et dé- 
clarations des trois derniers siècles. 

8. Jongleur, c'est-à-dire, poète, chanteur, musicien, en un mot, ménes- 
trel attitré du duc Hoél I^'. Voir lA-dessus M. Léon Gautier, Les Épopées 
françaises, t. P'. 

XVI* 



Donations à F abbaye de Saint- Aubin d'Angers par le duc Hoè'l P' 
et par Bernard de Guérande, 

(4066 k 4084) 

Noverint présentes et faturi quod miles quidam, Bernardus 
nomioe, de Guerrandia, qui etiam clericus erat, monachus 
Sancti Aibini Andegavensis devenit. Gujus precibus dominus 
suas, Yidelicet Hoellus cornes, grataoter et libentissime supra- 
dicte Sancto in elemosynam concessit quidquid idem Bernar- 
dus et monachi ejusdem loci dono vel emptione in ipsa terra 
acqnirere possent. Consuetudines etiam terrse quam obtinebat 
similiter concessit. Et boc Tactum fuit dum idem Hoellus cas- 
tellum de Ancenis obsideret^ Hoc viderunt et audierunt Mat- 
fridas monachus Sancti Aibini. Alanus filius comitis Rival- 
loni. Gaufridus Bicola, de Namnetis, et alii plures. Deruncto 
autem Hoello et Bernardo monacho, contumatia parentum 
ejusdem Bernardi memoratum donum cœpit inquietare. Quo- 
rnm calumpnia adnicbilata, Alanus Fergant^ elemosinam 
qoam pater ejus monacbis Sancti Aibini dederat iterum liben- 
tissime concessit. Hujus rei testes sunt Frioidus vicecomes 
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de Dongia. Gaufridus Bicola. Rohaldus vicarius de Gaarranda. 
Terraunus Nannetensis. 

NOTES. 

* Titres de l*abbaye de Saint-Àubin d'Angers, d'après la copie des Blancs-* 
Manteaux, vol. 45, p. 460. 

1 . Ce siège d'Ancenis n'a été mentionné Jusqu'à présent par aucun histo-* 
rien; il n'est connu que par cette pièce, et l'on en ignore la date précise. 
Le duc Hoél ayant eu à soutenir de rudes guerres contre plusieurs barons 
de Bretagne en 1076 et 1077 (voir Lobineau, Ilist. de Bret, I, p. 100, 101), 
il y a lieu de rapporter A cette époque le siège d'Ancenis. 

2. Alain IV, duc de Bretagne, dit Alain Fergent, qui succéda à Hoël P' 
son père en 1084. 

XVII* 



Fondation du prieuré de Landugen, dépendant de Vabbaye de 
Sainte-Croix de Quimperlé, par le dtic Hoël /•'. 

0079 k 4084) 

Sangti Tutiani gartula. 

Illustrissimus dux Britannie Hoel, in Castro qui dicitur 
Alrae existens, monasterio Sanete Crucis Kemperelegieusis 
ecclesiam Sancti Tutiani condonavit^ cum ornai ipsius immu- 
nitione^ domumque Moriedecb et duas villas [qaas ipse pos« 
sessit, decimasque illius tribus totiusque possessioois comitis 
ejusque in illo ipso climate penitus redditionis, et sua propria 
molendina, accipiendo de nostro beneGcio^ quingentos soli- 
dos]. Cujus rei testes : et ille largissimus Hoel, et Benedictus 
frater ejus Nannetensis episcopus^, ejusdem abbatie abbas. 
Riuuallonus Qlius Daniel, monachus. [Resou, monacbus. Tut- 
guai, monachus.] De laicis autem Cadou, filius David. Saliou, 
filius Guichuenn. Kiliae, fllius Gusfred. Gradlon, et Reignored 
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filins ejus. Galundic, filius Fergant. Dooret et filius ejus. GoN 
uuethen. [Anscher et Guennou, virgiferi*. Salnden, fitias 
Galoniet.] 

DeincepS) post dilectissimi obitum Hoelis, AlàDBS filius 
ejas, nobilissimus dax BritaDoie) donaiioDem palris sui cor-* 
roborans, pro redemptione snorum parentam, Lann Ttttian 
CQm omnibus redditibus suis eidem ecclesie [Sancte Crucis] 
condoaavit, [cum omni immunitione, et omnes suas molen-' 
dioas omnemque tribntn] in dicumbitione, absque ipsa sola 
platea ubi tnercatom fieri solebat [die coostituto, furno et 
aliis edificatiooibus que possent ibidem fieri, videlicet in ea«- 
dem platea, eo tenore, si Cornes a sua manu ipsam plateam 
separare voluerit, quatinus nemini det vel vendat nisi Sanete 
Crucis Kemperelegiensibus monacbis. Pro novissimo hoc addi* 
tamento, trecentos solidos Comili tribuimus de monasterii 
Sancte Cracis caritate ^.] 

Bec condonatio Nanetis facta fuit (Voir la suite dans 

D. Morice, Preuves de VHisloire de Bretagne^ I, col. 431, de 
ligne 28 à ligne 43, finissant comme suit :) Amalcttd et 
Uruoed ^. Deguloê et ceteri innumerabiles. 

[/M sunt reddilus de tribu Sancti Tutiani. — SeK modia 
Crumenti et sigilene*^, et cum uuaquaque mina supradicte 
annone dimidium mine avene. Insuper, de eadem tribu seK 
mensure mellis, galline icTi, porci xn. Et, ex unaquaque 
domo ipsius terre, unus multo et debitum servitium, nemine 
rebellante. Et, de vaccis, que Comiti debebantnr de ipsa 
plèbe.] 

Negociator ^ vero S. Tutiani per Gornngalliam et per Po- 
cbaer solutus est ab omni debîto; sed, cum redierit domum, 
reddat debitum monacbis Sancte Cruct, quorum ipsa terra 
est. 

[Conan, filius Daniel, et Félix postea, cum epiaeopus Beoe- 
dietns dediearet ecclesiam Sancti TTntiani, pro forisfacto qnod 
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in cimiterio ipsius sancti fecerant^, in manu episcopi conces-* 
serunt dimidium Caer Crist et Gaer Permet. 

Addidit preterea predictus cornes Hoel, quando tribum 
Sancti Tutiani prescripto monasterio attribuit, quandam vil- 
lam juxta Caer Ahes^^, in qua est Sancti Kigaui ecclesia^i, 
eodem dono et libertate quietam, illis testibus existentibus qui 
in ipsius Sancti Tutiani cartula prenotati sunt. Gujus terre 
redditio est*^ 

Notum sit tam tam presentihus quam futuris quod qui- 
cunque villam Caradoci ^^ tenuerit , débet monacbo Sancti 
Tutiani iiii^'' solidos annuatim reddere ad Natale Domini, et 
décimas illius ville, et quendam hospitem^^ ab omni jure 
liberum et immunem.] 

NOTES. 

* Gartulaire de Sainte-Croix de Qaimperlé, copie Maître, fol. 38 t<* A 40 r<». 
— Tout le texte qui occupe ces feuillets, depuis le titre « S. Tutiani car- 
tula » jusqu'au titre « Cartula de Clohal, » concerne les donations qui 
constituèrent le prieuré de Landugen. De ces textes, D. Morice (Preuves, I, 
col. 431, 432) a publié à peine le tiers, comme on s'en convaincra en jetant 
l'œil sur les passages omis par lui et mis par nous entre crochets. Cf. D. Le 
Duc, Hiat, de Sainte-Croix de Quimperlé (édit. Le Mcn), p. 113 à 115. 

1. Immunitio, c'est tout le territoire dépendant de l'église de Landugen 
et jouissant du droit d'asile, ce qu'on appelait en breton le Minihi : voir le 
mot Immunitas dans Du Cange. — Ecclesia S. Tutiani, en breton an- 
cien Lann Tutjen, auj. en composition Landugen. Cette église était jusqu'à 
la Révolution une des trêves de la grande paroisse de Duault. Depuis lors 
son territoire a été annexé à la paroisse et c»» de Callac, auj. ch.-l. de c^^^ 
de l'arrond. de Guingamp, C6les-du-Nord, — encore bien que le village de 
Landugen soit à plus de 4,600 métrés S. de CaUac et à moins de 1,500 O. 
de Duault. 

2. De nostro beneftcio, de notre grâce, de notre bonne volonté. Les sei- 
gneurs étant souvent courts d'espèces, les moines plus économes obtenaient 
parfois d'eux des terres importantes, en leur fournissant quelque somme 
d'argent comptant fort inférieure à la valeur des immeubles, mais que les 
seigneurs, vu leur disette pécuniaire, prenaient avec empressement, donnant 
volontiers le reste pour le salut de leur âme. Beaucoup de libéralités faites 
aux églises dans le cours du moyen-âge, surtout aux xi<> et xii« siècles, sont 
ainsi tout à la fois vente et donation. 

3. Ce Benoit ou Benedic, frère puîné du duc Hoël et de Quiriaque, évéque 
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de Nantes, succéda à celai-ci sur son siège épiscopal en 1079 ; se démit en 
1111 selon M. Haaréau, en 1113 ou lUi selon les Chroniques de Mellerai 
et de Quimperié citées par D. Morice, et mourut en 1115 (voir D. Morice, 
Hiêt, de Bret II, p. xvi; GalL ChHst. XIV, col. 812-813). Le mieux, 
pour sa démission, est de suivre h Chronique de Quimperié qui la met en 
1113 (Baluze, Mncellan, I, p. 524). La même Chronique met le commen- 
cement de son épiscopat en 1081 (Ibid. p. 523), parce que, quoique élu 
dès 1079, U ne fut sacré que deux ans après, comme le dit Travers, Hist, 
de Nantes, I, p. 215. 

4. Ces porte-verges étaient les appariteurs de la cour du duc Hoél ; deux 
niilres virgiferi, Gradion et Jedecae), remplissaient la même charge en 1107 
dans celle de son fils Alain Fergent (D. Morice, Preui^es^ I, 513); cf. Du 
Cange. à ce mot. 

5. En lisant avec soin cette notice, on voit qu'Alain Fergent n'ajouta rien 
aux libéralités de son père ; au contraire, de la donation faite par Hoél il 
excepta et reprit la place où se tenait le marché et où se trouvait le four 
banal, ce qui emportait rétention des droits de coutume qui en prove- 
naient. Et pour cette diminution de leur domaine, les moines de Quimperié 
payèrent de caritate 300 sols au duc. En réalité ils achetèrent ainsi la con- 
firmation du reste de la donation, pour laquelle Alain Fergent avait peut- 
être fait d'abord quelque difficulté. 

6. D. Morice imprime à tort < Amalend » et « Urnoued. » 

7. Sic copie Maître, fol. 39 y®. 

8. L'agent ou régisseur (negociator) du domaine de Landugen pouvait 
Tendre, en Cornouailie et en Poher, les denrées qui en provenaient sans payer 
au duc ni aux seigneurs laïques aucun droit de coutume ; pour le trafic fait 
par lui à son profit personnel, il devait payer à l'abbaye de Quimperié les 
droits dont il était affranchi envers les seigneurs laïques : tel est le sens de 
cette clause. 

9. U s'agissait sans doute là de quelque violation du droit d'asile. 

10. C'est peut-être là la plus ancienne mention authentique et certaine du 
nom breton de Carhaix. 

11. AuJ. Saint'Quijau, avant 1790 trêve de Carhaix; actuellement simple 
village en cette commune, à la porte de cette ville vers l'Est, sur la route de 
Carhaix à Pontivi. 

12. Le texte s'arrête là, au bas du fol. 39 y^ (copie Maître), et le détail 
da revenu manque. Au haut du feuillet suivant est la donation faite à Quim- 
perié par Karaduc, fils de Kenllaman, imprimée dans D. Morice, Preuves, 
I, 454. 

13. Cette villa Caradoci (en breton Kercaradec) est la terre donnée à 
Quimperié par le Karaduc mentionné à la note précédente; le nom de ce vil- 
lage lui venait d'une église dédiée à S. Caradec (villa.», in qua est ecclesia 
S. Caradoci, D. Morice, ibid.) ; quant à sa situation, on n'en sait rien de sûr. 

14. Les hôles (hospiies) étaient « des espèces de fermiers ou locataires 
occupant une petite habitation, ordinairement entourée de quelques pièces de 
terrain, » et qu'on appelait un hospice, hospitium, hospitiolum, plus tard 
une hOtise, hostisia (V. Guérard, Prolégom. du CartuL de Saint-Père 
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de Chartres, l, P- xxxvi à xxxix). L'abbaye de Quimperlé, outre la rente 
qui lui était doe sur la villa Caradoci, y possédait, d'après cela, une bôlise 
OH hospitium, dont le tenancier était franc de tous droits et coutumes : 
privilège qui tournait nécessairement au profit de l'abbaye. 



xviir 

Vente d'une terre, près Dol, à l'abbaye de Saint-Florent de Saih- 
mur, sous Vautorité de Geofroi Grenonat, comte de Rennes. 

(40S2 k 4084) 

Sciant présentes et futnri qaia Goillelmus decanus^, Salo- 
monis decanî filius, vendidit monachis S. Florentii terram 
quam pater suus Salomon babuerat in Hezuoit^. Hoc annne- 
runt fraires ejus Maino, Gosfredas et Evenus, et Bildehildis 
mater. Proboc dederunt eis moDachi caballum unum pro xl. 
solidîs^, et de ipsa terra reddent ei censnm xii. denarios, 
unoquoque anno, ad festivitatem sancti Andréas. Cujus cen- 
sus si terminus transierit, non reinvadet terram ilte Guillel- 
mus S sed censum cum lege exiget. Quam terram, ipsa die 
qua eam [vendidit], calumniatus est Radulfus de Ponte Leat- 
mar. Unde eadem die habito placito, adquietavit eam Guillel- 
mus monacbis coram comité Gosfredo^ et proceribus qui 
adorant. His etiam Guilielmus perdonavit, pro ipso caballo, 
monacbis prandium cujusdam terrse quam eis inguadiaverat 
Gosfredus filius Jungonei^ quandia baberent eam in guad- 
gium. Acta sunt bsec coram bis testibus : comité Gosfredo. 
Hamone filio Rodaldi. et Alano dapifero. et Hamone filio 
Ëveni. et Gosfredo filio Ansquitilii. et Guillelmo Glio Urfoeni. 
Hamone ûlio Galterii. et Galtero fllio Guillelmi Corbun. Hu- 
gone filio Aimerici. Gosfredo et Gilduino fliiis Hamonis. 
Scirardo et Guibomaro filiis Hamonis. et Andréa sacerdote. 
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NOTES. 

* Archives dép. de Maine-et-Loire ; fonda de Saint-Florent de Saomur, 
Livre Blanc, f. 81, et pancarte originale du xi<> siècle da prieuré de Dol, 
aussi appelé l'Abbaye et Saint-Florent sons Dol. 

1. Il ne s'agit point ici de doyens ecclésiastiqaes, mais d'officiers laïques 
d'ordre secondaire, sortes d'intendants ruraux d'une classe inrérieure aux 
prévôts dont on a parlé ci-dessus (note i de la pièce XIV), doyens analogues 
à ceux décris par M. Guérard dans les Prolégomènes du Polyptyque 
d'Irminon (p. 456). 

a. Mezvoit ou Maesvoit, auj. Maboit, Mabouet ou Maboué, simple ferme 
située au S. et très près du bourg de l'Abbaye sous Dol. C'était au xi« siècle 
le nom d'un vaste domaine, où fut fondé, par les seigneurs de Combour et 
des environs, le prieuré de Saint-Florent sous Dol. D'après une charte du 
duc de Bretagne Alain Forgent, cette fondation eut lien en 1079, avant le 
14 Juillet (voir ci-dessous pièce n<* XXI, note 8). D'autre part, Geofroi comte 
de Rennes, mentionné dans l'acte que nous publions ici, mourut selon la 
Chronique de Quimperlé en 1084 (Baluze, MiscelL I, 523). La vente relatée 
dans cet acte se place donc nécessairement entre ces deux dates et même, 
comme on peut le voir par la note • ci-dessous, entre 1082 et 1084. 

3. Impossible d'estimer, avec approximation satisfaisante, la valeur à la- 
quelle répondraient aujourd'hui ces 40 sols ; il est certain qu'une livre de ce 
tenaps représente beaucoup plus de 100 tr, valeur actuelle. 

4. Dans le cas où on ne lui paierait pas exactement la rente annuelle sti- 
pulée comme condition de la vente, le vendeur s'engage ici à ne pas re- 
prendre sa terre de vive force, mais à suivre, pour se faire rendre Justice, 
les formes légales. Précaution fort sage prise par les moines, mais qui eût 
bien pu rester non avenue, vu la violence trop fréquente des mœurs de ce 
temps. 

5. Ce comte Geofiroi, devant lequel fut porté le procès en revendication 
ici mentionné, était nécessairement le comte de Rennes. Il était fils naturel 
du duc Alain III; il mourut en 1084 (voir D. Lobineau, Hist. de Bret. I, 
p. 113, et D. Morice, Ilist. I, p. 78). Il était surnommé Grenonat, nous di- 
rions aujourd'hui Moustachu, car grenon, c'est la moustache. Dans k» 
titres de Saint-Florent de Saumur, À la fin d'une longue pancarte contenant 
les notices des donations qui fondèrent et constituèrent le prieuré de Dol, on 

lit : « Acta suni hec tempore Guillelmi abbatis Philippo rege Francorun, 

Gaufrido Grennonato comité Redonensium. » (Arch. dép. de Maine-et-Loire, 
Livre Blanc de Saint-Florent, f. 77 v«.) 

6. D. Morice a publié (Preuves de l'Hist. de Bret. I, 388-390) l'extrait 
d'une notice datée de 1088, relatant l'engagement de cette terre fait aux 
moines par Geofroi fils de Ginguené : ce qui enferme la date de l'acte que 
Bou publions kà entre 1084 et 1088. 



RÈGNE D'ALAIN IV bit FERGENT 

(»«« de 9r«lagiie le flt «TrU l«94) «bdique en lit»). 

XIX* 

Alain Fergeni confirme toutes les libéralités de son père et de son 
aieul à l'abbaye de Sainte-Croix de Quimperlé, et y ajoute le 
don d'une terre en la paroisse de Clohars. 

(^084) 

Quoniam snmmorum astucie philosophorum haut irrationa- 
biliter placuît digna queque memoria vocum articalatarum 
permanentibus commendari sigois, ne nostri posteri, plurium 
revolutioDe anDorum, preteritorum obliti donorum, nostre 
negligentie culpa ia suî detrimentam incurrerent : que Alanus 
cornes, iilius Hoeli comitis, Sancte Crucis Kemperelegiensis 
abbaii et monacbis concessit et donavit, bis litteris tradere 
eïiravimus. Paire enim suo, Hoelo videlicet comité, defuncto, 
atque ejus consulaïus regimine ab eo suscepto*, omoia que 
ad abbatie Sancte Crucis constructionem et ad cotidiana ipsius 
moTiachorum stipendia a vus suus Comugalliensium cornes 
donaverat, et paler suus Hoel consul conûrinaverat, abbati 
atque congregalloDi ejusdem Crucis in perpetuum concessit. 

Ut vero pro anima patris sui, scilicet Hoeli, in eodem mo- 
nasterio perpétua dicatur oratio, terre Numenoe de Cluth- 
gual-^ dominium quod suum lune erat, illud quidem quod 
ad consulatus principatum adtinebat, eidem abbatie donavit. 
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Ut autem posterorum noticie manifestum sit quos census ipsa 
terra Sancte Cruci debeat, quod quidem consuli prius debebat 
illud haie carte commendavimus. 

Id anoqaoque anno hoc débet Sancte Cruci : vaccam unam, 
et anum porcam, et duos multones, et quatuor gallinas, et 
octo annone seitarios, quatuor quidem frumenti atque toti- 
dem aveue; pastum quoque tôt homioibus quot ejusdem mo- 
nasterii abbas voluerit; et Tares et quosHbet alios scelestos 
in suis Torisfactis in ea deprehensos. 

Hec autem, duobus episcopis videntibus et audientibus 
concessa sunt, Benedicto quidem Nannetensi episcopo, qui 
ejusdem abbatie tune abbas existebat, et Benedicto Corisopi* 
tensi episcopo. Cum bis hi etiam idonei testes affuerunt : 
Jungomarus abbas. Guigonus decanus. AIdroenus gramaticus. 
Coriou eapellanus. Tanki mab Guegun. Derian mab Tanki', 
Tanki Mab cognomine. et alii plurimi, quorum nomina eorum* 
dem rustica imbeciliitas hic notari probibuit. 

NOTES. 

* Cartol. de Qaimperlé, copie Maître, Toi. 40 et il. Cette pièce porte 
dans le cartnlaire le titre Cartula de ClohaL A la Biblioth. Nat. Mss. coU. 
Balaze, armoire a, paquet 1, n<» 2, t. II, il y en a ane copie faite par Du 
Ghesoe sans doute sur le grand Cartulaire de Quimperlé (aujourd'hui perdu), 
car eUe présente, pour les noms propres, quelques variantes à la copie de 
M. Maître. Voir D. Le Duc^ Hist de Sainte-Croix de Quimperlé, 
p. 117-118. 

1. On voit par là que cette confirmation des libéralités d'Hoél et d'Alain 
Ganhîart envers Sainte-Croix de Quimperlé ftit faite par Alain Fergent dès 
son avènement au trône; elle est donc de 1084; telle est aussi l'opinion de 
D. Le Duc, p. 118. 

9. La copie de Du Chesne porte CludguaL C'est Clohars-Carnoët, au], 
cne da c^on et de l'arrond. de Quimperlé, Finistère. Le motif indiqué ici 
pour cette donation montre encore que la mort du duc Hoél était toute ré- 
cente. 

3. Dans la copie de Du Chesne, a Tangi. » 
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XX* 

Don de la terre de Lande-Htian aux moines de Saint-Florent 
de Dol, sons l'autorité du duc Alain Fergent. 

(S mai 4085) 

Notom sit saccessoribus nostris q^od Adam, filius Urtion, 
doDavit Deo et Saocto Florentio terram de Landa Hugmis^^ 
sicut fluviolus q«i dicitur Isia secernit eam à foreste^, îta 
quidem ut monachi medietatem ejus quietam baberenl, me- 
dietatem vero aliam ipse teneret à monachis. Quod si mona- 
cbi Tellent ecdesiam aai bargam io terra illa «dificare, abi- 
cumqae eam facerent^ eoram propria essent omnia, decimse 
sdlicet, obkitiones, consuetudinesqae reliqoae in burgo babi- 
taDtium, exceptis domibus duabus, uoa sibi, altéra coidam 
suo bomini retenta. Reliquorum vero extra burgum babitan- 
tium consuetudines quae ad ecclesiam pertinerent, sicut de- 
cimae, oblationes et sepulturae, monacborum essent proprie; 
aliarum vero partem suam haberet praed ictus Adam, sicut à 
dominis^ suis babere deberet. Qui cùm forte delinquerent , 
eorum implacitatio, justicia et districiio in potestate mona- 
eborum foret; et cùm emendatio judicata esset, consib'o ejus 
misericordia conveuienter quidem fieret, et emendationis, cùm 
sumeretur, medietatem baberet : et boc quidem quandiu ipse 
Tiveret. Post decessum vero ejus, filius ejus non ad boc voca- 
retur nisi volunlas esset monacborum; partem tamen sibi 
debitam, id est mediam, cùm à delinquentibus sumeretur, 
baberet. Hanc donationem ita dispositam et, ut dictum est, 
determinatam fecit predictus Adam in manu Ulrici monacbi 
prius, postmodum in manu Martini et Gosfredi de Langan, 
présente Normanno famulo eorum. 
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Sciant posteri quod terra ista soUi parrochi» subjacet, sed 
Johannis de Dol forestis dominica erat^ quando Johannes 
eam Adae illi, sicut vassalli suo, dédit. Et boc addendum quia 
coBveDtio hit ut porcorum monachis dominicornm ^ pasnatf- 
cum eorum esset, et porcorum illius suuiU) porcorum vero 
bargensium slve extraneorum commune. 

Prsedictae terraa doualionem Guillelmus Ismaleusis^ calnm- 
Diatns est, et multo tempore monacbos ab ea excolenda retar- 
davit. Postmodum vero, exoraatibus monachis, Martina scili- 
eet et Go&fredo de Langan, ipsius Goiilelmi eonsanguineo, 
adjuranti busqué et intercedentibus Galterio filio Hervei et 
Rivallone Glebedrensi, fratrem se mouasterii beneficii^ reco* 
gooscens concessit, et tandem defensorem et adjutorem in 
omnibus fore spopondit. Hoc autem cùm precipue pro Dei 
amore et aniraae suse salute fecerit, tamen monachontm 
VI. libras denariorum accepit. Quando haec coocessîo iacta 
est, aiTuerunt Guihenocus de Gampania. Gallerius filius Her- 
vei. Hamo filius Bernulfi. Gentio cognomento Auca^. Herveus 
filius Geraldi. 

Actfim hoc anno ab Incarnatione Domini M. LXXX. ^.i 
m. Nouas Maii, cùm praedictus Guillelmus iret cum comité 
AUmo Fergan, ad faciendam pacem cum Gosfredo de Dinan^, 
ad caput caicedie castelli Hatduei ^^, secus domum leprosoirum. 

NOTES. 

^ Archives dép. de Maine-et-Loire; fonda de Saint-Florcat de Saumar; 
prieuré de Doi, pancarte orig. du \v> siècle ; et Livre Blanc, f. 79. 

1. Auloord'hui Lande-Huan; il y a encore aae cbapelto de ce nom à 
rextrémité Sud de la petite paroisse de Lanrigan {c^^^ de Hédé» arrond. de 
Bennes, Ule-et-Vilaine). U y a une rigole de Lande-HuAO qm traverse les 
terriioiies de Lanrigan et de Dingé pour se Jeter dans la rigole de fionilet 
(voir carte de l'éLat-major, n<> 60). La carte de Cassini (n<^ 1S8) nous montre, 
au S.-E. de la chapelle de Lande-Hoan, une grande lande qui devait s'étendre 
dans les paroisses de Dingé et de Saint-Léger, et qu'elle nomme lande de 
LtanderirLua/n, D'apréa la déclaration du comté de Comboar en 1689, le sel- 
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gneur de Gombour avait, en Saint-Léger, des rentes en grain payées par les 
afféagistes de sa lande de Lande-IIuan (Arch. de la Loire-Inférieure; fonds 
de la Chambre des Comptes de Bretagne, Déclarations du domaine de 
Rennes, vol. XIX, n» 3, f. il v<>); et la déclaration de même date de la 
cfa&tellenie d'Aubigné mentionne, parmi les dépendances de cette seigneurie, 
en la paroisse de Dingé, « la forêt et futaie de Bourgouet, avec les Landes 
Huan, contenant ensemble 895 Journani. » {Ibid, vol. XIV, n« 2.) La 
rivière d'Ille (lala) prend sa source un peu au S.-E. de la chapelle de Lande- 
Huan et traverse tout ce territoire pour se rendre dans l'étang de Boullet. 

a. Cette forêt est celle de Bourgouet, mentionnée dans la note précédente, 
nommée dans les titres du xii« siècle Borgoth et Borgot 

3. La pancarte originale et le Livre Blanc portent dnis et un signe 
abréviatif au-dessus de ces quatre lettres. 

i. Dans Torigine et assez longtemps pendant le moyen-âge, les forêts, 
étant entièrement désertes, ne faisaient partie d'aucune paroisse. Ici tout était 
forêt ou halliers, Lande-Huan à l'O. de l'IIle comme Bourgouet à l'E. Jean 
de Dol, a» sire de Combonr (voir Du Paz, Hist. généal. de Bret. p. 511- 
512), donna en fief à Adam fils d'Urvoi, l'un de ses hommes de guerre, la 
partie de forêt située à l'Ouest ; celui-ci commença A défricher ce sol ingrat, 
mais bienlôl à bout de forces, il lui fallut appeler A son aide les moines, 
défricheurs, laboureurs infatigables : de là l'acte que nous publions, qui sti- 
pule les avantages faits aux religieux de Saint-Florent pour les décider à s'é- 
tablir sur ce territoire et à le vivifier par la culture. A ce point de vue 
surtout, cette pièce est fort curieuse. 

5. Il s'agit bien d'un terrain forestier, puisque les porcs y vont en panage. 
Porci dominici, ce sont les porcs appartenant aux moines en toute pro- 
priété; porci illius, les porcs d'Adam. 

i. Guillaume l'Ismaélite, second sire de Tinténiac et de Montmuran; voir 
ee qu'en dit Du Paz (Hist. généal. p. 571-572). C'était un grand batail- 
leur, toujours en guerre avec ses voisins, probablement d'une violence qui 
n'avait rien de chrétien : de là son surnom d'Ismaëlite. On n'est donc pas 
étonné de le voir mettre obstacle aux travaux civilisateurs des moines ; mais 
sous quel prétexte, on ne le devine pas d'abord, car la seigneurie de Tinté- 
niac n'avait nul droit sur ce territoire ; voir toutefois ce qui en est dit ci-des- 
sous, A l'Appendice du n» XX. 

7. Cela veut dire qu'il accepta d'être associé, comme un frère, aux mérites 
des prières et des bonnes œuvres des moines de l'abbaye de Saint -Florent. 

8. Gençon ou Janson surnommé l'Oie, 

9. Geofiroi !«', sire de Dinan, vivait à la fin du xi« siècle et au commen- 
cement du xW; voir Du Paz, Hist, généal, p. 11 Si»* et M. Anatole de 
Barthélémy, Mélanges hist, et arch, sur la Bretagne, 3^ partie, p. 6. 
— Vu le caractère violent et intraitable de l'Ismaélite, on est surpris de 
le voir consentir à aller au devant de son adversaire pour lui demander la 
paix. U cédait évidemment à la pression d'un pouvoir supérieur, de celui du 
duc de Bretagne se portant entre eux comme médiateur. C'est pour cela que 
la présence d'Alain Fergent est ici très caractéristique, et puisqu'on dressa 
à ce moment même, en quelque sorte devant lui, l'acte constatant le désis-* 
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tement de rismaêlite à son opposition contre les moines, il n'est pas dontenx 
qne Tinfluence du prince n'ait eu anssi nne grande part dans ce résultat. 
10. Castellum Hatduei, c'est le château et la petite ville de Hédé ; caU 
cedia, c'est la chaussée de l'étang qui la touche. 



Appbnbicb au 11° XX 

Nous joutons ici, sous les n^ Xl>» et XX^, deux pièces du xii« siècle 
qui se rapportent à l'acte précédent. 

La date de XX^»» est fixée par la rencontre dans cette pièce de Jean, évéque 
de Saint-Blalo (S. Jean de la Grille), qui occupa le siège épiscopal de 11 44 
à 1163, et d'un autre Jean, qui fut archevêque de Dol de 1163 à 1177 (voir 
dom tforice, Hist, de Bret, II, p. xlt et lix, et Gall. Christ. XIY, col. 
1001 et 1051). On voit par cette notice que, depuis la donation de Lande- 
Hnan en 1085, les moines de Saint-Florent n'avaient point perdu le temps; 
après avoir défriché ce sol rebelle, ils y avaient fait croître du blé, des vignes, 
introduit des habitants, fait construire une chapelle investie des droits parois* 
siaux : si bien que les moines de Marmoutier établis dans le prieuré de Gom- 
bour Jugèrent intéressant de réclamer, dans ce territoire ainsi devenu fertile 
et productif,*la moitié des dîmes. Le n» W^'*» nous fait connaître l'accord 
qui intervint. 

Quant au n» XX*», il doit être à peu près du même temps que le XXi»", 
mais nous n'avons pu en déterminer la date avec précision. Il nous fait 
connaître un des exploits de Guillaume l'Ismaélite, qui avait enlevé par vio- 
lence au sire de Combour la forêt de Tanouarn (foresta Temnoardi), 
en Dingé. Ce vol à main armée confirme le caractère du personnage ; il ex- 
plique aussi pourquoi il s'opposait à la mise en culture de Lande-Huan par 
les moines du prieuré de Dol, ayant probablement l'intention de mettre la 
main sur ce territoire, peu éloigné de Tanouarn. 



xxw« 

Accord entre les moines de Saint -Florent sous Dol et cexix du 
prieuré de Combour, au sujet des dîmes de Lande-Huan^, 

(4163) 

Tempore quo Johannes ad archiepiscopatum Dolensis ecclesie fùerat elec- 
tus, monachi Sancti Florentii quandam capellam, quam sibi apud Landam 



4 . Titres de Marmoutier (prieuré de Combour), copiés au XTII* tiède dans le Car* 
tulaire de Marmoutier de la Biblioth. Nat. (ms. lat. 5441), f. III, p. 434. — Cette 
copie est tirée de l'ancien Cartulaire des prieurés bretons de Marmoutier, qu'on appe* 
lait Cêrtutarium Britaimicum, 

4 
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Hugonis edificaverant, petierant dcdicari. Quod montchi Misons Ifonasteo 
ni, qui Comburnico cutro erant, audientes, prohibuerant fieri, eo quod ipti, 
tenentes dimidietatem décime Combarni, clamabant etiam et dimidietalem 
ipsius vici ^ Tandem in concordiam coram Johanne archiepiseopo et Johaanô 
Sancti MacJovii episcopo, ad cojas diocesim ille lociu pertinebat, devenientes, 
concesserunt fieri, eo tenore ut ex quacamque re messium seu vineanim illic 
laborarent, qaartam partem décime haberemus ^. Hanc conyentionem andie- 
rant plurimi, Garinus qui prioratum Gomburnensis cœnobii tenebat. Hilde- 
manos monachus. Haimo presbyter. Radulfus Hervei filins. Guismundus 
Gauzberti filins, et alii. — Ex cartulario Britannica Majoris Menas- 
teriû 

Droit d'usage concédé au prieuré de Combour dans la forêt 
de Tanouarn^. 

(?m 4470.) 

Johannes dictus Dolensis, Gomburnii dominus, etc. c. solidos, quos pater 
meus super monachos de Comburnio misit, indnlgeo, et nsufai in foresta 
Temnoardi, quem supradlctis monachis pater meus dédit et reddidit, mortunni 
[lignum] ad ardendum, vivum ad edificandum, dono et confirmo. Reddidit, 
dixi, quoniam Rivallonius antecessor meus in dominio suo, ut ab antiquî» 
didici, forestam istam tolam habuit, quam cùm Willelmus Esmales hère- 
dibus ipsius Rivallonii violenter auferret, et postea pater meus per matrimo* 
nium matris mee medietatem ipsius Toreste recuperasset, in adquisito reddidit 
monachis quod perdiderant etc. Quod ego Johannes sigilli met mnnimine 
confirmo. Teslibus, Guillelmo priore; de militibus, Eveno Calo, Guillelma 
filio Gaufredi et Petro Gonin, qui forte venerat ad yidendum me. — Le 
sceau est réduit en poussière. 



'I . Il y avait donc alors k Lande-Haan un boarg («t^t»), une agglomération d'habi- 
tants assez importante, créée par les moines de Dol. 

2. Ce sont les moines de Marmoutier qui ont rédigé cette notice; c'est d^eux-mèmes 
qu'ils parlent ici en première personne. 

3. Titres de Marmoutier (prieuré de Combour), d'après la copie de la Biblioth. Nat. 
dite Gartulaire de Marmoutier, t. III, p. 236. Malheureusement, dans cette copie, 
l'acte original n'a pas été transcrit en entier; il s'y trouTe deux lacunes, indiquées 
par deux etc. que nous avons dtl reproduire. 
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XXI 



Le duc Alain Fergent confirme la fondation du prieuré de Saint" 
Florent sous Dol, sur la demande du fondateur. 

Qaoniam [post hujas tam misère, tam labil» inreTOcabi* 
lisqa» vite cursum, tremendo Dei jodicio omaes babent 
manifestari, ubi non unam onones sortitt seBteDtiani) ged, 
JQxta Apostolum, pro discretione gestonim in corpore, sive 
bonum sive malam recipientes, alii quidenr recipientur ad 
Yitam, alii vero perpetaam rapientar ad penam : Bani constat 
esse eo&silii ut quisque, vocis Domini non sardus auditor, 
dnm aies est, currere atque, quod monet Apostolus, operari 
bonum ad omnes elaboret, maxime autem ad domesticos 
fidei. Fidelis namque atque inter omnes christianos Tulgata 
opinio est, ut eorum se confidant patrociniis fuleiri in eitremo 
examine, quorum adjutores in bono seu etiam factores exti- 
terunt in bac peregrinatione. Hac itaque sperande salutis] ego 
Alanus, [cognomento] Fergandus, comes Brittannie, [fretus 
fiducia,] secclesiam Dolis in bonorem Sancte Trinitatis et 
memoriam béate Dei Genitricis sanctique Florent! i confessons 
fabricatam, rogatu et ammonitione [domni] Johannis Dolen- 
sis ^ a quo ipsa res cepit exordium, monachis Sancti Fiorentii 
concessi. Actum est hoc in Nannetica nrbe, tercia feria, pridie 
Idus Julii, anno fundationis ejusdem secclesise octavo^, ab 
Incarnatione vero Domini M.LXXX.YI. Hujus rei testes sutit, 
de monacbis : Raduifus, frater domni Guihenochi, monachus. 
Jobannes, frater domni Guiilelmi abbatis. De clericis : Gho^ 
ehonus sacerdos. De laicis : Fredoricus vicecomes. Gleocus. 
Judicaiis filius Rotaldi. Judicalis frater ejus. Rotaldas vicarius 



-Sa- 
de Garranda. [Goffredus Agomari filius. David fiiius luueini. 
Archodius frater Symeonis.] Goffredus Chotardus, Gaihenochi 
filius. Enisannus bastardus. Lohefius. [Rodaldus filius Othge- 
rii, Brienlius.] Paganus de Livriacho. [Riuallonus Constantini 
filius.] Sigebrannus nepos Dapiferi. [Rotbertas famulus mo« 
nacborum.] 

Sigtium domni f Alani comitis. 

SJgnum Eudo- r -nis vicecomitis filii 
Goscelli- i -ni 

Sîgnum Giro- f -nis filii Ansquililli 

Signum Mai- t ~^^^^ dapiferi. 

NOTES. 

* Areh. de Mai oe-et -Loire, Livre Blanc de Saint-Florent de Sanmar, 
r 83. D* Morîce a donné un extrait de celte pièce, Preuves de VHist. de 
Bret. h itil-i6â; il a oiuls tout ce que nous imprimons entre crochets. 

1. Jean de Doli ^ire de Combonr, mentionné dans la pièce précédente, 
note i. 

j. Pour que la a juillet 1086 appartint A la 8« année depuis la fondation 
du prieuré do Dol, il faHaiL que cette fondation eût eu lieu dans Tannée 
comprise entre Ee li Juillet 1078 et le U Juillet 1079. 



XXII * 

Alain Fergent vend à Sainte-Croix de Quimperlé la (rêve de 
SaifU-Guénin et donne diverses terres à cette abbaye. 

(ATant4088) 

Alla quoquc temporel necessariorum coDsulatus penuria 
coaretatuS) tribum GujnniDi^, [que sine alicujus calumpnia sua 
eratj idem consul A la nus Benedicto abbati [Sancte Cruels et 
ejusdem Crucis moiiacbrs tam preseutibus quam futuris, cum 
omnibus suis exactiouibus, pro suorum animabus parentumj 



\^ 
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în perpetnam dédit. Ut vero hoc donum firmîus haberetur, 
[Benedîctus, qui ejusdem monasterii tune existebat] abbas, 
suorum consilio monachorum, eidem comiti mille solidos et 
QDum pretiosum equum tribuit^. Hujus vero negotii hi exti-^ 
terunt testes, [quorum nomina in bac cartula subscripsimus] : 
Benedictus abbas, [cum quo hoc negotium actum est. Riuual- 
lonus monachus, filius Daniel. Isaac monachus. Kadnemed 
monachus.] Duoret et Corguethen iilius ejus. Berthues mab 
Gleuhedr. Gerbait et Haimeri frater ejus. Derian mab Bresel. 
[lungomarius filius Gradioni. Louenan mab Dunguallun. Co- 
Ineu filins Gurhedr. Saluden an Trethur. Hurman filins Grad- 
ioni. Costiou. Salamun Sapiens. Guarin filius Laedefant. 
Roenguallun. Gurheden filius Main. Guallun. Coriou. Li-^ 
gauan. Haiarn. Bluchiou.] 

Redditus autem ipsius terrse [domino suo] hic est : [sextaria 
frumenti viginti quatuor, undecim solidi cum multonibus,] 
pastus [quoque] in hieme et in aestate, cum incisura ^ [et aliis 
redditibus,] et forisfactis et furibus. 

Alio vero tempore, divina coopérante gratia, cum in comi- 
tem Gausfridum, Eudonis comitis filium, exercitum ducerem^, 
ut me et meos ab ipsius insidiis atque violentia que tune im- 
minebat in ipso itinere Dominus illesos servaret, et pro ani- 
mabus parentum meorum, Hoeli videlicet atque conjugis ejus 
Hadeuis, septem villas, quas vulgus Les Cleruc ^ appellat, [ad 
aagmentum ejusdem abbatie, Christo Domino et sancte Gruci 
ejus, existente in ea eodero] abbate Benedicto, [in perpetuum] 
dedi. [Sed cum hujusmodi donum, ut predixi datum, nullo 
alio indigeret firmamine, eidem tamen abbati Benedicto et ejus 
monachis placuit, ad idem corroborandum, quingentos mihi 
dare solidos. Eorum itaque impulsus rogatione, ipsam in cari- 
tate ab eis accepi pecuniam '^. Hujus ergo donationis hoc modo 
flrmatae] hi, [quorum nomina subnotari jussi,] testes affuere : 
Benedictus abbas [et ejus monachi Riuuallun, Euen, atque 
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alii, cum quîbas boc actum est,] Louenaa lilîug Dunguallua. 
D€Fian filius Bresel. [Uaimeri lilius Annchoaut. Hedruedoë 
fliius Eunuc. Corjou. Gurmaelon fliius Gleuian. lungomariu^ 
Gradioui fiIius, cui bec notare prccepi^.] 

Kedditus [autcm ipsius] terre [liic] est : [uudenim solidi^ 
pastus etiam domino terre tam in liietue quani iu estate,] 
cum incisura que dicitur iaûtlied ^, cum forislactis et ftirlis et 
aliis exactiODibus. 

[Dédit etiaiB preterea predictus cornes Alanus terram que 
dicitur Enestadiou^ et Keuros, et Kaer Merchouet, et Gaer 
Morin ^"^ abbali et monachis ejusdem Saucte Grucra quando 
coQcessit tribum Guinoioi, pro iacoltimitate sua et pro aui* 
mabus parentum suorum lloeli coniitis et Hadeuguis. £x 
quibus terris scx scxtaria frumcnti domiao terrœ, scilicet mo^ 
ikaebis Sancte Grucis^ debentur, et iiummi, et muUoues, et 
pastus tam in bieme quam in estate, et due partes décime et 
îQeUied^ cum omnibus aliis redditibus que ad domiuum terre 
pertinent p] 

NOTES. 

** CaHul. de Qnimperléf et>pie MaKre, f. ëO v° à 81 v^. Leti troi^ pièces 
que nom donnons ici «e suivent immâdislemciit ùi sonl comprises si}m ce 
iKrc commun : De Iribti SancU Gui ri ni ui. Cependant ce sont trois actes 
divers porlanl sur des Lerres plus ou moJn» dUlantes les unes de» autre«, 
maïs ces troii actèâ durent être acconipHs dans ou veri le même lemp^, c'e&t 
pour cela qu'on les a rapprochés, Cf, D- Le Duc, Ilist. de Sainle~Croix 
de Quimperiè, p. 121, l^a. D. Morke a publié doui eitrails de ces pièce», 
a^ il a omia tout ce que nous imprimons entre c roche là ^ c'esl-i-dire plu» de 
la moitié du te île. 

1. Cette notice suit immédiatement une charte d*Àlaiii Fergent rclaUvc an 
■lonoifière de Saint- Cado dans U lagune d^JÈtel (auj, en ta c^i^ et c*"» de 
ipetzi arr. de Lorient, Morhihan), tadilc charte datée de tOBïï. Mais les trois» 
actes que nous imprimons ici sont antérieurs à cette date et toul au moins 
de l'an 10B7. £n celle année 10a7, selon la Chronique do Quim porté, Alain 
Fergent épousa Constance, ûlle du roi d'Angteleire Guillaume le Conquérant 
(V. Bal me, MisceUan. I^ p. 5i3), et l'année suivante, par une charte so- 
lennelle datée du i°^ aotïl lOtïB, la nouvelle duchesse de Bretagne conlirma 
â labba^e la propriété de certains domaine» que le due lui avail donnée 
Précédemment, à savoir, dit ta ducticssct h villas quas aiiie desponsionGJU 



— 85 - 

« meam eidem looo (Kemperelegiensi) preBominttiis dm (maritufl id«Q8) de- 
« dent, scilicet, tribam Sancti Gainnini et septem villas qae valgo Les Clerac 
ff nominAri soient. » (Cartel, de Qaimperlé, copie Maître, f. 8S, et D. Morice, 
Pr. de l'Hiat. de BreL, I, 464, où sont omis les six derniers mots de 
cette citation.) Ces ventes et donations sont donc antérieures au mariage du 
duc avec Constance; le plus tard qu'on les puisse mettre serait donc le com« 
mencement de 1087. 

S. Salnt-Guennin ou Saint-Guénin, trêve de la paroisse de Plourai, au], 
en* du c'*^*' de Gourin, arrond. de Pontivi, Morbihan. Cette trêve s'était fon- 
due dans la paroisse assez longtemps avant 1790, mais son ancienne chapelle 
subsiste encore sous le nom de Saint-Guénin, un peu au S. de Plourai, sur 
te route q^ ta de ce bourg au Faou€t. 

3. Ici, OB le volt, bien que la notice parle d*abord d'une donation (dédit), 
c'est une pure vente et une vente pour un bon prix, le prince étant serré de 
ptés par le défaut d'argent (penuria coarctatus). Aussi le notaire, pressé 
pmr la vérité, finit par dire le vrai mot et nomme cela tout simplement une 
allàire, negotium, 

4. Tnciaura, c'est ce genre de taxe on de redevance que Ton nommait en 
firançaîB taille ou taillée, 

5. Notez le changement de style, le duc parle ici à la première personne; 
anssi dit-il, à la fin de cette notice, que c'est lui personnellement qui a 
ordonné de l'écrire. Le prince contre lequel il guerroyait était Geofh)i Bo- 
terel, deuxième comte de Penthièvre, fils de cet Eudon qui, après avoir 
exercé par indivis avec son frère le duc Alain III la souveraineté de la Bre- 
tagne, reçut de ce frère ce vaste apanage comprenant presque tout le Nord de 
la péninsule. Eudon mourut en 1079, et son fils et successeur, Geofroi Bo- 
terel, en 1098, selon les Croniques annaulx consultés par Le Baud, p. 170, 
cf. D. Lobineau, Hiat, de Bret. I, p. 105, et D. Morice, Hiat, I, 83. 

0. Cette terre de Les-Cleruc, composée de sept fermes ou exploitations ru- 
rales, n'a été Jusqu'ici Identifiée avec aucun lieu connu; D. Le Duc ni son 
éditeur M. Le Men (Y. Hiat. de Sainte-Croix de Quimperlé, p. 138 et 
194) ne proposent même à ce sujet aucune conjecture. 

7. Ici le prix payé par les moines devait être plus (m moins inférieur k la 
▼aleur de la terre acquise par eux. Gela peut donc passer pour donation ; 
mais quoi qu'on en dise, nous ne croyons pas qu'on ait eu besoin de presser 
beaucoup le duc pour lui faire prendre l'argent; il en avait trop besoin pour 
sa guerre. 

8. Cette clause est notable; elle prouve que les notices, malgré leur style 
impersonnel, sont souvent des actes très personnels, tout anssi authentiques 
que les chartes ; il y a lieu de croire que le duc fit rédiger en même temps 
la notice relative à Saint-Guennin ; mais comme il y Jouait un moins beau 
rôle n'étant que vendeur, on ne voulut pas l'y faire parler en première per- 
soniie. 

9. Taellied forme bretonisée du mot firançais taillée. Pour taille, dans le 
I de taxe, le breton actuel dit tell. 

10. Eneetadiou est auj. Nestadio, et Caer Morin, Kermorin, deux vil- 
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b|e« de tA cïie de ptoahinec, c*«n da Port-Loais, arrond. de Lorient, Mor* 

bjhan. 



xxiir 

Donation au prieuré de Livré par le duc Alain Fergent, 

(34 juillet 4089) 

Ànno ab iDcarnatione Domini M. LXXX.YIIII. Âlanus dax 
Britannorum el Constantia* uxor ejus Deo et Sancto Floren- 
tio et monacliis ejus (concesserunt) quamdam partem sylvaticae 
terrse adha^rentem Livrîacensi parrochiaB, quam Livriacenses 
autiquî afTirmabaat quondam fuisse S. Florentii, cum cae- 
tera terra Livriaceusi. Proteuditur autem praedicta pars ab 
aita Ingelsendis usque ad BurguDdinariam per crucem Tris- 
catidi. Quod ut pr^-edictus cornes ac praefata comitissa con- 
silio baronum suorum pro salute animarum suarum gratanter 
concédèrent, ex Sancti Florentii (caritate) monachorumque 
decem libras denariorum habueruut. 

Âctum Redoitts iu caméra comitis, pridie Kalendas Augusti. 
Testes : Sjlvester episcopus Redonensis -, Judicael episcopus 
SaocLi Mackuti. Hem Rainaldus capellauus ejus. Gervasius 
abbas Sancti Molauii. Alfredus mouachus. Menardus mona- 
chus. Martinus mouachus. Goffredus mouachus S. Florentii. 
MeuÛDidus dapifer. Teheldus praepositus. Ernulfus Servona- 
rius et Jolianncs lilius ejus. Gofredus forestarius. Ansgerius 
de Solîniacû^ et Walterius frater ejus. Normannus de Fago. 
Amo de Livriaco. David filius Fromundi. 

NOTES. 

* Lwre Noir de Saint-Florent (auj. en Angleterre), f. 62, d'après la copie 
de M. Marchefay. Dans ce Gartulaire, la pièce a poar titre : Concessio 
Aluni comitis et Constantiœ comitissœ. Il y a aussi une copie de celte 
pjècc da.m les DL-Mant., vol. 45, p. 436. 
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i. Filte de GaiUaame le Conquérant, roi d'Angleterre. 
S. D toi évèque de Rennes de 1076 à 1096. 

9. Les Blancs-Manteaux, dont la copie avait été faite directement sur le 
Livre Noir, ont ici la variante « de Poliniaco. » 



XXIV* 

BéconciUation de Benoit, évéque de Nantes, frère du duc Eoël P', 
avec les moines de Fabbaye de Marmoutier. 

(^090) 

Âd Dotitiam posterorum scribimus quod nostris temporibus 
agimus. Qaod enîm anteriores nobis, hoc nos posterioribus 
debemus. Inter epîscopos aut ecclesias qaarum familiaritate 
coDJungimur ^, ab ioitio episcopatus beataa mémorise domini 
Qttiriaci, Nannetensis una de conjunctioribus aestimatur. lUo 
antem morte débita tam ecclesiae suae quam nobîs ablato, 
cnm saccessisset in episcopatu frater ejus carnalis, Domine 
Benedictus^, per aliqaot annos imitator fratris, caritative satis 
amicitias nostras et fraternitatem amplexus est. Postea ycto 
injecit nobis calumnias. Interea, domnas abbas Bernardus^ 
Nannetensem urbem adit, episcopum satis humiliter alloqui* 
tar, antiquam benevolentiam impetrat. Episcopus ea quae ca- 
lamniabatar, scilicet Sion, presbyteratom Dongiae, ecclesiam 
Anort^, cam omnibus querelis retroactis dimittit. Acta sant 
haec anno ab Incarnatione Domini Û. XG., intra ruinas veteris 
eceUsiœ Beati Petri^^ videntibus istis : Alano fllio Rivalonii. 
Gaufredo Bigoto. Rainaido de Castro Celso. 

NOTES. 

* Titres de l'abbaye de Marmoutier, copiés dans la collection des Blancs- 
Manteaux, vol. 86, p. 03. 
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1< iVoâ... debemm^.^ conjungimur, ee sont les moines de Mafinoutier, 
qui parle ni d'cui-mémcs en première personne. 

a. BetioU ou Betiedic, Trére dn due Hoél I®**, évéqne de Nantes de 1079 
à tU3; voir la noie 3 de la pièce XYII ci-dessiu. 

3. Bernard de Saint -YciianL (de Sancto Venantio), abbé de Marmou- 
lier de 108i à UOO, selon Gall. Christ. XIV, col. 808 A 812. 

i* C'eeL Nortt auj. c^^ et ebef-licu de c*®»» de Tarrond. de Ch&teaubriant, 
JLoi re^ I nfé rie u re. 

5, Celte vieille église Saint-Pierre, alors en mine, était la cathédrale rebà- 
Ite en 039 par Alain Barbetorliî après qa'îl eat chassé de Nantes les Nor- 
mands. La nouvelle église qu'on loi substituait alors, c'est l'église roniaBe, 
dont le chœnr eiiste encore (en 1885) entouré de constructions toutes neuves, 
du milieu desquelle» on le fera disparaître bientôt. 



XXV* 

MaihiaSj comte de Nantes, frère du duc Alain Fergent, donne à 
Sainte-Croix de Quimperté file Corber, située en Loire, 

{mi) 

In nomine Dei summi et gloriose matris Domini. Ad augeiH 
dam moDasterii Kemperelegiensis, ab avo meo Alano^ Cor- 
nubien si comité quondam in bonore dominice Crucis fundati, 
sustentationem, ego Matbias^, Dei gratia Nannetensium con* 
sul, predicti monastertî fratribus, pro redemptione animaram 
paréo tu m meoriint, Hoeli videlicet comkis patris mei et ma- 
tris meâ Hadeuis^, tnsulam nomine Corber^, în flamine Lige- 
m pDsitani, dono et liberam ab omni exactione et calampnia 
ad usum itloriim iu perpetuum concedo. Qnieamqne etgo ha*- 
jus meî doni violator extiterit eterne dampnalionis eumulum 
subeat. Nomina vero testium qai meeam ibi erant quorum- 
dam hic subscribi precepi. Ego Mathias, Nannetensium comes, 
qui banc insulam dedi et in manu Benedicti, episcopi sedis 
Nannelice, patrui mei et ipsius abbatie abbatis, concessi, 
testis : Gualdin de CHzuq. Jfestin filius Harscoidi. Guaefer de 



— 59 — 

Prunio. SimoD de la Roch. Euen Clouet. Euen medicus. Ri- 
uallun Pupart. Fredur filius Bugalt. Harscuet epîscopi prefeo 
tus. Radulfus et Robertas, archidiaconi, qui hoc jussu meo 
dictayerunt^. Guillelmus, Johannes, Maenfinit, canonici. Ru- 
ueleuus monachus. Haetocus, Gradlonus, episcopi monachi, 
et alii muiti, testes. Factum est hoc io ecclesia Nannetica beati 
apostoli Pétri, anuo ab lucaruatione Domini miUesimo XCL 

NOTES. 

* Cartal. de Quimperlé, copie Maître, f. 67. Il y t ane copie de cette 
charte faite au xiv« siècle dans le Chronicon Briocense (Biblioth. Nat. 
ms. lat. 6003, f. 90) et une autre du xyii« dans les BI.-Mant. vol. 45, p. S40. 
— Daus le cartulaire, cette charte a pour titre : a De inaula Corher, quam 
dédit Mathias, consul Nannetensis, ecclesie Saiicte Crucis. » 

1. La yersion du Chron, Brioc. porte « Alano Caynart. » 

9. Mathias II, comte de Nantes, fils du duc Hoél l^*^ et frère puîné du duc 
Alain Fergent; il vivait encore en 1096; on le nomme, en certains actes, 
Mahiellus, Mathias le petit ou le Jeune, pour le distinguer de Mathias I**^, 
comte de Nantes, mort en 1051, et qui était firére de Judith, femme d'Alain 
Ganhiart. 

3. La venion du Chron, Brioc. porte : « Haxenis, filie Alani nuper 
Redonensis comitis. » 

i. Nous ne savons à quoi identifier auj. cette lie Gorber ou Corbière. 

5. La copie de M. Maître porte « dictavit; » mais celle des Bénédictins, 
qui avaient pu consulter les deux Cartnlalres de Quimperlé (dont le grand ne 
s'est pas retrouvé), la copie des BI.-Mant. porte « dictaverunt, » très pré- 
férable pour la phrase. 

xxvr 

Don de la terre de Kiluès (ou Kilvès) à l'abbaye de Sainte^Craix 
de Quimperlé par le duc Alain Fergent. 

(27 juillet 4096) 

Ego Alanus, Dei gratîa dux Britannie, Hoeli ducis fllius^ 
DOtum fieri posteris volo quod in mauu Benedicti, avunculi 
mei et abbatis Sancte Crucis, ejusque in perpetnum monachis, 
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scilicet quandam terram que dicitar Kilues'^, ex mea propria 
hereditate, dedi et concessi pro redemptione anime mee et 
parentum meorum, multis Gornobie qui aderant nobilibus 
super hoc assentientibus. Quin etîam, ne aliquid contrarii huic 
meo dono remaneat, vocatis venatoribus meis, illud jus avene 
quod de ipsa terra meis canibus debebatur, ne ulterius exiga- 
tur, liberum absolvi. Quicunque ergo hujus doni caiumpnia- 
tor injuste extiterit vel aliquam injuriam pro hoc monasterio, 
cui collatum est, intulerît, sit eorum consors qui in cumulum 
perditionis eterne pro reatibus suis devoluti sunt. Testis Be- 
nedictus abbas. Kadnemet monachus. Gurguandus monachus. 
Gurchedenus monachus 3. Âdonias monachus. Nomenoeus 
monachus. De laicis : Eguenus filius Derian. Buelic^. Mael- 
scuet, iilius Tanedr. Guegun, filius Colueu. Malannoet. Diles 
filius lli. Datum Kemperelegii, YI Kalendas Âugusti, anno ab 
Incarnatione Domini M. XGVf. 

Unum sextarium frumenti et alterum avene, et unam galli- 
nam, et quinque nummos pro carne et quatuor pro vino, et 
pastum ^. 

NOTES. 

* Cartul. de Qaimperlé, copie Maître t f> 70, avec ce titre : De Kilues. 
Cette pièce a été copiée, an xiy« siècle, dans le Chronicon Briocense 
(Biblioth. Nat. ms. lat. 6003, f. 90 y^), et au xvii* par André Da Chesne, 
dans la coll. Baluze, vol. il (autrefois arm. S, paq. 1, n<> 2, t. II). Cf. D. Le 
Dac, Hiat. de Sainte^Croix de Quimperlé, édit. Le Men, p. 140. 

1. La copie du Chron. BHoc, porte : « Hoelt dacis et Hazeuis ejus 
uxoris ducisse, Glieque Alani Redonensis comitis, filius. » 

2. Dom Le Duc écrit Kilves ; mais ni lui ni son éditeur M. Le Men n'es- 
saie d'interpréter ce nom ou de l'identifier à un lieu connu. 

3. La copie de Du Chesne porte « Gurhedenus. » C'est ce moine qui 
forma et écrivit le Cartulaire de Quimperlé. 

i. Sic copies Du Chesne et Maître. On serait tenté de corriger ce nom en 
Budic. 

5. Cette clause finale fait dire à D. Le Duc : « L'acte est du VI JuiUet 
« 1006 ; il (le duc Alain) met au pied les chefrentes que l'on y lève (dans la 
a terre de Kilvès). » Mais peut-être est*ce un post-scriptum ijouté par Gur- 
heden à la fin du texte primitif de l'acte. Cette clause n'en serait d'aiUeurs, 
au point de vue historique, ni moins authentique ni moins curieuse. 
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XXVII * 

Donation d'une terre en Moëlan à Sainte-Croix de Quimperlé 
par le duc Alain Fergent, 

(Fio do Zl« tiède.) 

Notum sit omnibns bas litteras iotaentibns quod ego Ala- 
DUS, cornes Dei gratia, Hoeli consulis filias, dedi terram Gue- 
gant filii Moniaii totam, quam à me tenebat^, eo modo qao 
eam tenebat, abbati Sancte Gracis et ejus mooachis in per<* 
petuum, pro redemptione anime mee et pro animabns paren- 
tnm meorum. Et quoniam, die illa in qna eis bec concessi, 
mihi^ nnmmi erant necessarii^, ab eis sponte sua eas offeren- 
tibus decem accepi libras, ut, secundum qnod ipsis visum est, 
hajuscemodi donum majus per bec firmamen baberet. Qui- 
cumque ergo hoc eis abstraxerit aut abstrahere voluerit, eterni 
anatbematis jaculum sentiat. 

Testium vero qui tune erant mecum, quando bec confir- 
mayi, nomina cum meo etiam nomine et eorumdem signa hic 
taliter subnotari jussi : Alanus consul. Benedictus, Manneten- 
siam episcopus et ejusdem abbatiae abbas. Riualionus mona- 
cbas. Wilielmus ejusdem comitis magister K Guarinus pane- 
taritts. Derian fiiius Bresel. 

NOTES. 

* Cartal. de Quimperlé, copie Maître, f. 41, avec ce titre : Cartula de 
Moelan. Il y a une copie de cette pièce, de la main de Du Chesne, dans la 
coU. Baluze, vol. 41. Cf. Le Duc, Hist. de Sainte-Croix de Quimperlé, 
p. 118-120. 

1. En face de ces mots, on an moins du commencement de la pièce, selon 
Le Duc, l'un des Cartulaires (le grand) portait cette note explicative : « Sci- 
licet in Moelan ix. villas, quarum redditos hic est : xu. min» framenti et 
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« lotidem avcna?, et vi. gallîniêf et 1res solidL » (Hist. de BnintG'CroiXt 
p. 1I9h) m. MfiUrc ifidltiue au^si l'(.<\t»lenre de 4!eLlc noie tnargiDalc dans le 
pctil Carlulaire, mais eonimc plicée Tis-É-vî5 les dernières lignes de l'acie, 
— MoeiaiiT au S.-O. de Quim perlé, est ûiij. une c"" du c»"™ de Ponlaven, 
arrund. do Quimperté, Fini&tére. — Villa a ici le sens de tenue, Terme, 
eiptoitation rumte. 
S. Le Cartulaire perle n meis, i — TAUte. 

3. Le Cartulaire porte : « necessnrin, » — foute. — On a ici une nouvelle 
preuve de l'exact iladc des observations préâentéeâ par nous aui notes i e( 5 
de ta pièce XVIÏ ci*dessus, ainsi qu'aiu notes 3 et 7 de la pièce XXII; sur 
la disette pécuniaire des seigneurs et des princes de celte époque. 

4. Nous avons vu par les chartes dn due Alain III, notamment par les pièces 
I et IV ci-dessus, quel respect, quelle déférence les princes hretons da 
XV siècle conservaient pour les mnilres qui les avaient élcvi^s, Alain Fergent 
en cit un nouvel ciiemplc, et quand son maître Guillaume voulut se Taire 
moine a Quimpcrlf, Alain se ctiargea de le duter en donnant à Tat^baje une 
terre dite Cnech Cuki, sise probablement du côté ilc Fouesnanl, car on la 
rattacha an prieuré de Logaman, qui {^tart une trêve de cette paroisse. H. Le 
Men, A la fin de V Histoire d& Sainle'Cwix du QuvnpGVÎé de D. Le 
Duc (p. SSg), a publié celte pièce. 



XXVÏFl' 

Préienlions mal fondées du duc Alain Fergent sur la mùilié 
dm droits et coutumes de Quimperté, 

(^b du »• lièck.) 

Quîciîîique has pcrspexcrint litteras notum habeant quod 
Âlanus consul, Hoeli consulis iîliua, honorem eeclesie Sancle 
Ciucis niioorare cupienSj de burgo de Kemperelë, quem avu» 
suus Alaous coosiil, cognomîne Cainardj nionacbis Sancle 
Cruels dedil, ut carte in ejusdcm eoiisulis prescntia scripte 
lestificantur, Benedicto abhati et suis nionaebis calumpuiam 
intulerat, dicens se ejusdem burgi inedietatem ex debito ba- 
bere^ QuM cura in eodem diu perscveraret et omnes car- 
ias que de eodem erant respucret, Beûedicti abbatis et suo- 
rum monacboruiu atque suorum homiuum testiinonia omnino 
contemnens, quoâdam suos uimistros, Costiou videliœt et 
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Kenmarchuc, sibi testes adYOcavit. Qui testificati sunt consa* 
lem in ipso burgo nichil aliud babere nisi quioque lagenas 
vini, et ligna, et dîmidiam banni qaando suus bomo cnm 
bomine abbatis pngnaret, vel Pictavenses sive aliqai alii ex- 
tranei^. Cujas testimonii bi affuerunt testes : Benedictus 
episcopus Corisopitensis^. Salomon archidiaconas et nepos 
ejtts. Perenesius decanus. Tanki filius Guegon. Tanki viceco- 
mes. Riou fib'us Bernard. ledecael filius Gurmaelon. Matfret 
fiiins Euen. ledecael filius lelin. Altfret filius Gadoret. Mael- 
scoet filius Tanbedr. Riou filius Duoret. Daniel filius Roger. 
Benedictus, abbas. Helmarcus, Gurguandus, Hugar, Âdonias, 
Namenoë, Haimeri, Kadnemet, monachi, testes. 

NOTSS. 

* CarC. de Qiitmperlé, G0|)i6 Maître, f. 56. Le texte de cette pièce est in- 
tété dans le Chronicon Brioc^nse (nu. lat. 9003, f. 90 ▼«) ; il y a une 
copie de Du Ghesne dans la coll. Baluze, yoI. 41. — Dans le Gartnlaire cetl« 
pièce a pour titre : De calumpriia, inter Alanum consulem et JBene- 
dictum ahbatem super jura Kemperelegiensis hurgi, et inde testi'* 
monio probato, — Cf. D. Le Duc, Hi$t, de Sainte^Croix de Quim^ 
perlé, p. 136-138. 

1. Alain Fergent réclamait, non la moitié de ragglomération urbaine de 
Quimperié en tonte propriété, maia le partage des coutiiniet^ et des droitf 
féodaux avec Tabbé de Quimperlé. 

9. Sur ces quel(|ues mots (qui sans doute étaient fbrt clairs à Quimperlé 
au n« siècle) il est difficile de spécifier exactement les droits du duc dans 
cette Tille. Le bois et les cinq bouteilles de vin marquent certaines rede- 
Tances prélevées par lui en certains cas sur les marchandises de cette nature, 
qui entraient ou qui étaient vendues dans la ville. Bannum, ici, c'est l'a- 
nende payée par celui des deux plaideurs qui succombe dans le duel Judi- 
ciaire : le duc, dan» le cas spécifié, la partageait avec Tabbé. H avait aussi 
droit 4 la dépouille ou au bannum de certaines classes d'étrangers ou au- 
bains, entre autres, des Poitevins. C'est à peu près ce que Ton peut tirer 
de oe texte, que D. Le Duc n'a pas essayé d'interpréter. 

8. Benedic ou Benoit lil, évéque de Quimper de 1064 à 1113. H succéda 
sur ce siège à Orscand son père, frère d'Alain Ganhiart; voir D. Moricci 
Hist. de Bret. U, p. xxv; Gall. Christ. XIV, col. 876. 
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XXIX* 

Don aux moines de Marmouiier d*un ierrain à bâtir dans l'en- 
ceinte de la ville de Nantes^ sous l'autorité du comte Mathias, 
frère d'Alain Ferçenî. 

(Fin du Xl> ùfacle.) 

Nôverit nostrorum succcssîd posterorum quod vir quidam, 
Namnetensis municeps urhîs^ Rairabcrtus nomine, dedîl 
Sanctû Martiûo Majoris Monasterii areani^ quandam in prse- 
diela civitate, annuente civitaiîs ipsius eomitc Mathia Do- 
mine ^^ Cujus rei gratia, sua; ilU Majoris Monasterii fratres 
societatis parlicipatioDem et bcneficiorum ioduerunt^ commu- 
Dem omnium. Est autem area ipsa sita ad posteram^ qu^e 
dicitur Raimbcrtî, supra quam sedificaverunt domum monachî 
S. MarLlni^. Quod ut omuino lirmaretur, ex parte ipsjus, 
uxor ipsius Raimberti, Poia nomîue, et filii eorum Roberlus 
et Gausfredus auctorizaverunt gratuite. Qui autem viderunt 
hoc et audierunt testes isti saut : Ituuatlonius cornes. Bleuia^ 
nus. Bernerius. Danihel frater ejus. Guarinus paniGcus. 

NOTES. 

* Titrai de l'abbaye de Marmontier (prieuré de Sainte-Croii d6 Naïit«f), 
copie dans la cati, des Blancs-ManLeaui, val, 36, p. 93. 

1. Dans ce Aaîmbert, qualifié a Nitmneten&is municeps nrbb, xi certains 
anlcurs ont va on maire de Nanles; j] n'y en a pm i'ombre. Municeps est 
iîmplcmenl un synonyme de civis, quaiiûcation que Ton donnait aui xi^, 
xti^, xiii° siècles* â tons les bat»ilânla dcâ villcfi épiscapaleg, honorées cicln^ 
sivetnent (ou peu s^en faut) â CËtt« épeque un titre de cimlas^ fticn de plua 
dans ce municeps^ 

â. Area est proprenient une place plus ou moins étendue propre à bâtir 
maison ; on a dit aus&i dans ic même sens arealef Iraduil en français par le 
moi airail^ fréquemment employé au moyen-âge dan^ les titres uanLaifi cl 



— m — 

qui est même resté dans la topographie de Nantes sous la forme légèrement 
altérée de « place de VEraiL » 

3. Mathias II, comte de Nantes, frère d'Alain Fergent ; voir sur ce prince 
la note 2 de la pièce XXV ci-dessus. Le nom de ce prince indique pour 
notre pièce la fin du xi» siècle; certaines circonstances, relevées par nous il 
7 a longtemps dans notre Inventaire des titres des prieurés de Afar- 
moutier situés dans Vévêché de Nantes (p. 77-78), nous engageraient 
à la placer vers 1095, mais il est plus sûr de dire de 1090 à 1100, sans 
préciser davantage. 

4. Les moines de Marmoutier l'investirent (induerunt) du bénéfice de la 
participation aux mérites de toutes les prières et bonnes œuvres de leur 
maison. 

5. Posteram, peut-être pour posternam. C'est en effet une poterne, 
« la poterne Raimbert, » ainsi nommée parce que Raimbert l'avait fait ou- 
vrir dans la partie de l'enceinte urbaine de Nantes voisine de sa maison et 
de Yairail qu'il donnait aui moines. Sur cet airail fut bâti le prieuré de 
Sainte-Croix de Nantes, dépendant de l'abbaye de Marmoutier, lequel tou- 
cbait aux murs de la ville : voir l'Inventaire des titres des prieurés de 
Marmoutier, au lieu déJÀ cité. 



XXX* 

Don de F église de Saint -Brévin à l'abbaye de Saint -Aubin 
d'Angers, sous l'autorité de Benoît ou Benedic, érêque de 
Nantes, oncle du duc Alain Fergent. 

(Fin du Xl« siècle.) 

[Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris quod] 
ego Barbota, ecclesiam Sancti Brevennii^ per patrimonium 
habeDS, ita tamen quod in ecclesia illa qualemcumque capella- 
num volebam annuatim sive per menseni, nullo contradicente, 
ponebam : sed quoniam ex episcopi Nannetensis Benedicli et 
plorium relatione cognovi quod curia Bomana pluribus con- 
ciliis omnibus episcopis praeceperat, nisi ecclesiarum patri- 
moniales^ ecclesias suas monachis vel canonicis vel aliis 
Deo servientibus concédèrent, excommunicationis gladio, [do- 
uée ad condignam satisfactionem venirent,] percuterentur; 
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[quia malui animam meam sâlvam faeere <|uam gehennali- 
hus tormontis in perpetutim trûilere, consilio domioi mei 
Benedicli Nannetcnsis epîscopi^ et amicorum meorumj su- 
pradicCam eccicsiam monacliis Sancti Albini [in perpétua m 
hahenJam] concessi, [ita tameQ ut de duobuâ filiis meis, 
Eveno scilicet et Daiiiele^ monachos facercnt; michi autem 
pTOcurâtio vila comile darctur. Qui, consilio abbalis sui Gi^ 
rardi^ et totius capituli, et Nannetensis episcopi Bencdîctî 
assetisu, ibidem capcllauum constitueruot, cui tertiam partem 
lotîus ecclesiie benelicii coïicesserunt, duas vero partes sibi 
monachi relinuerunt. Postea, cum amieis meîs humiliter 
nionaebos requisivi, et tertiam partem de duabus parlibus 
suis (iliie metc Domeiînae quamdiu viverel concederunt ^p Si 
autem filia mea supradicta de marito suo masculum haberet 
qui sacerdotale coiisequcretur oHicium, tertiam partem illam 
et ecclesise capellaniam ^ ei usquc ad obitum monachi concé- 
dèrent; post obitum vero ejus monachi et suam terliam par- 
tem babereut. 

Et donum ecclesiïse corara supradicto episcopo libère et 
intègre concessura est. Et, ut donum istud firmîus et cer- 
tius coram omnibus baberetur et episcopus Nannetensis illud 
nionachts ita semper custodirct, unum auri obolum io fes- 
tivitate apostolorum Pelri et Pauli monachi episcopo Nan- 
netensi per siugulos annos se reddiluros spoponderunt. Ilec 
\iderunt et audierunt Benediclus Nannelenais episcopus, et 
Robertus archidiaconus, et Rivallonus archidtaconus, et cona- 
mune capitulum Sancti Pétri Nannetcnsis^ et Girardus abbas 
Saneti Alliini, et Hilduinus prior Caslri Guutherii, et Robertus 
le Bugle^ et Robertus nepos episcopi, et Goscelinus de Mai- 
rone, et Fiâtes celiararius, et Pelrus Cal vus, et Raînaldus 
fjlius Girberti, et Gauterius do Louennes, et Guarinus Fillo- 
lus, tune temporis prior Sancti Brevcnnii, et plures alii. Kx 
parle vero Barbotaej Alanus dominus Guirehïe^ et Guarzilius 
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dominas de Razais, et ludiqnel Hueluot, et Radulphus de 
Corcet, et Evenus Gasmat, et Paganus Presbyteralis, et Menas 
Rivait, et David clericus, et Frero frater ejus, et Daniel 
Igaero, et alii quamplures.] 

NOTES. 

* Garlalaire de Saint-Àubin d'Angers, copie de Pierre Hévin, dans les 
papiers de ce célèbre JariscoosuUe breton, appartenant à M. Quesnet, archi- 
viste d'Ule-et-Vilaine, qui a bien voala nous en donner communication. ^- 
II 7 a des extraits de cet acte à la Bibl. Nat. coll. Gaignières, vol. 188, 
p. 163 et 397. — D. Morice en a publié un extrait de dix lignes^ tout i 
fait tniaffisant (Preuves de VHist, de Bret, I, 380), où manque tout ce 
que 0008 imprimons entre crochets. 

1. Saint-Brévin, auj. c»» du c*»» et arrond. de Paimbeuf, Loire-Infé* 
rieuire. 

2. Eccleaiarum patrimoniales, ce sont les laïques qui s'étaient appro« 
prié les églises, notamment, à cause des dîmes, les églises paroissiales, et 
qni les détenaient sacrilègement comme des fiefs héréditaires ou des do« 
maioes de famille. Cette charte est fort curieuse pour montrer à quel point 
en était venu ce fléau et combien il est aisé de s'expliquer par là le triste 
état où était tombé à cette époque le clergé séculier : décadence qui obligea 
les éyêques à remettre, pour les rétablir et les purifier, les églises paroissiales 
anx moines, restés seuls purs et instruits au milieu de la corruption et de 
rignorance générale des clercs. 

3. Frère puîné du duc Hoél !<"', évéque de Nantes de 1079 i 1113, voir 
note 3 de la pièce XYII ci-dessus. 

i. Ce Girard, II« du nom, fut abbé de Saint-Àubin d'Angers de 1082 i 
1106, selon le Gallia Christiana, XIY, col. 610-613. C'est là ce qui nous 
Tait placer cette charte à la fin du xi« siècle ou aux premières années du xii«. 

5. Par les arrangements que la pauvre Barbota demande aux moines et 
(pie ceux-ci lui accordent, il est évident que, pour soutenir son existence et 
celle de sa famille, elle n'avait d'autre bien quf son église : ce qui rend 
d'autant plus méritoire le sacrifice qu'elle en fit, mais ce qui permet de Juger 
à quelle exploitation simoniaque le sanctuaire était livré, quand toute une 
ramille devait trouver sa pâture dans les dîmes, les revenus ecclésiastiques 
d'one église de campagne. 

6. Capellania, c'est la cure, le ministère pastoral et le service de la pa- 
roisse avec les charges et les émoluments réguliers qu'il comportait. 

7. Il ne s'agit pas ici de la baronnie de la Guerche au diocèse de Rennes, 
mais d'une seigneurie de la Guerche en Saint-Brévin, fief à haute Justice 
mais d'importance secondaire, relevant de la baronnie de Retz. Alain, sei- 
gneur de la Guerche, ici nommé, était donc vassal du personnage dont le 
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nom suit le fiîflD, Guarsilius dominuê de /îazais, c«r Razsdê c'est B&îs on 
ReU. 



XXXI ^ 

Benedic ou Bmo% évêque de Nantes, oncle du duc Alain Fergent, 
concède et confirme à l'abbaye de Saint -Aubin d'Angers les 
églises qu'elle possédait dans son diocèse. 

(SaTiil H03) 

Cum inter Nannetenses dericos et monaclios Sancti Aibîaî 
magna processisset familiQrJtas, B* Nannetensis episcopas 
G. abbati^ coocessit quod in episcopatu possidebat, ecctesiam 
videlicet S. Berveni^, et ecclesiam Sanctî Martîûide Corsot^, 
et quod bab^bat in ecclesia Sancti Nazarii... et ecclesiam 
Saticl! Johannis in cadem parrocliia sitam, bac conditione ut 
monacbi ibidem commoràntes obedientes sint, ut decet, epis^ 
copo... Hoc confirmarunt Ri vallon us et Gaufridus, archidia- 
eoni... Anno M. C. III. ^ \xn ordinalionis domiai Benedicti 
episcopîj vuh Idus Aprilis^ 

K0TE3. 

* Titres de Saînt-Aubin d'Angers* copiés dans la coll. des Bl -Macitaui, 

ToL 45, p. *(ï9. — Malheureuscmem, les BéoédkUûA du ivii= siècle n'ont 
Iranicrit cette pièce que pnir ei trait. 

1. Benedic ou Benotl, évèquc de Nnnte.*, el Girard, abhé de Saint- Aubin 
d*Angera. Il & été questian de ces deui prélats dans la pièce précédente, voir 
notes 3 et l* 

î. La copie des Bl.-Manl. porte « Sancti Berroni, i> — faute éndente, 
il n*y a jamais eu dans le diDcé^e de Nantes d'église de ce nom. — La men- 
tion ici faite de Saînt-Brévin prouve que la cession de cette église par Bar* 
bota aui moines de Saint-Aubin était antérieure A 1IQ3. 

3. Corfiûl el, dans Tacte prÉcé.Jent, Corcel (ftadulphus de Corcetï, c'est 
la paroisse de Coraept> auj. c«" du cï*»« et arrond. de Paiuibeur Jlmitroplie 
de Paimbeuf el de Sainl-Brévin, 



I 
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4. n résulte de là que la consécration de Benoit on Benedic comme éTéqne 
de Nantes eut Heu au cours de l'année qui précéda le 3 avril 1083. Suivant 
D. Morice et M. Hauréau (Gall. Christ. XIV), — nous Tavons déjà dit et 
le fait semble probable, — il aurait succédé à son frère Quiriaque sitôt après 
la mort de celui-ci en 1079, et il serait ainsi resté environ deux ans évéqne 
élu, administrant son diocèse sans être ordonné. 



RÈGNE DU DUC COSAN ffl bit LE GROS 

^MBw de ttretAgtie en litt, mort le lï ■«ptembre iiA9). 

xxxir 

Donaiions a l'abbaye de Saint -Nicolas d'Angers 
par h duc Conan lîL 

{\\2% h 4I3G) 

Aodiat et intelligat tam futurorum qtiam prcscntium fide^ 
linm memorla quod ego Conanus, Britanooruni dux^ cutii 
aliquando Andegavim pervenisseoi causa videndi GoITrodum 
comitem et Matildem imperairiccm*, ab eisdem hospitio hono- 
rilîce susccptus sum* Cùm vero, sequenti die, monasterium 
S, Nîcolai cum aliquibus ex baronîbus mcis orationis causa 
adiré voluissem, priediclus cornes ac etiam iniperalrix^ eadcm 
causa qua et ego, prœfatum monasterium expetîeruut. Nos 
itaque simul vcnieutes, ecclesiamque simul ingredieDtes, Deum 
adorare sanctumque Nicolaum atteuEius exorarc eœpimus. 
Cùm aulem, Tiuita oraiione, regredi^voluissemus, abbas et 
monachi rogare nos ceperunt qualinus, in capitulum ven len- 
tes, beoefîcjum et orationes ejusdem locî suscipereraus : quod, 
annuente Deo, fecîmus. Ego sîquidem Conanus, ne tanti ac- 
cepti beneflcu ingrat us existerero, donav! et concessi ecclesise 
B. Nicolai insulam quse vocatur Deneralis^ quam antea dedit 
avus meus Hoellus, în perpetuura libère et quiele possîden- 
dam. Dedi etiam eîs unam navem quiltam ab omnibus cos^ 
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domis meis in Ligeri et in mari per totam terram meam; 
et exelusam quse vocatur Capellus^^ sicut unquam liberius et 
quîetius mater mea Ermengardis comitissa^ possedit et ha- 
bait. Iq parrochia vero Cordimensi^, quse de foedo^ meo esse 
dignoscîtur, concessi eis quaecanque ab antecessoribus meis 
sive à CQoctJS fidelibus data sant, sive^ in posterum data fue- 
rint'^, quitta et libéra ab omni cosduma servi tii mei. Huic 
dono et cooeessioni plures ex baronibas meis et hominibus 
mets, qui mecum perrexerant, adfuerunt. In ter quos prsecipue 
adrtierunt Daniel de Ponte et Eado de Rocha^, quorum Da- 
niel jii manu mea concessit elemosinam illam, quam Rimar- 
ros (sic)^ Glius Restinet, et filii sui ecclesise S. Nicolai dederant. 
Eudo vero nihilominus in manu^ mea et comitis Andegavo- 
ruTQ et imperatricis concessit elemosinam illam, quam Tual- 
dus de Cordimense et filii sui dederant ecclesiae S. Nicolai, 
ut^*^ libère et quiète, sine aliquo retinaculo alicujus servitii 
sni habeant et possideant. Ne igitur hsec dona aliquorum 
saccessorum malitia violentur, banc presentem cartam in 
manu Joannis abbatis ^^ traditam sigilli mei auctoritate con- 
flrmavi; teslibus istis : Gauffredo comité Andegavensi. Ma- 
thiide impératrice. Fulcone decano. Gosleno de Turnon. De 
milîtibus meis : Gauffredo de Ansenis. Daniel de Ponte. Eu- 
doue de Kocba. Brientio de Yarada. multisque aliis. Locus 
Migilli, 

NOTES. 



* Titre de l'abbaye de Saint -Nicolas d*ÀDgers, extrait de YEpitome 
S. Nicolai A ndegavensis (p. 23-24), dont noas avons donné le titre com- 
plet en Léte de nos notes sur la pièce XIY ci-dessus. Dans ce livre, cette 
charte 11 pour litre : « Confirmatio et additio prœdictœ donationi, » 
La priiidict3L donatio ici rappelée, confirmée et augmentée, est celle de 
111e de Danreau, relatée dans les deux pièces XIY et XY ci-dessus. 

1. Geofroi V dit le Bel^ plus connu sous le surnom de Plantagenet, 
comte d'Anjou de 1129 à 1151 {Art de vérifier les dates, t. Il, p. 852 à 
B5i). L'imt»éra(rice Mathilde est la femme de ce comte : fille d'Henri !«'', 
roi d ' Angle ti:rre, mariée en 1111 à l'empereur Henri Y, veuve en 1125, re- 
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mariée en 1127 h Geofroî Y^ coTate d'Anjou; ré^^^ non sans opposition ♦ en 
Angtelerre de 1141 à tliT; mourut en 1119; TuL njère du célèbre Henri JI 
Plantageoet, roi d'Angïelern.^ (Voir Art de vèrif. les dnics au lieti indi- 
qué, et Biograph. univ. XX VII, 264.) 

a. Cette écluse» dite le Chupeaiij éiait en Loire, mais un n'en a pas dé- 
terminé la situation. 

3. Ërmengarde, fiLle de Foulque Réclxio, comte d'Anjou, mariée au duc 
de Bretagne Alain FergenI; vivait encore en tUB^ voir les pièces XXXYI 
et XXXVJII ci-dessous- 

4. Cordemaiâ, auj. c^^ du c^^° de Saint- Etienne de Monlluc^ arrond, de 
Sa in t -îVii a î re , Loire-In fé fi eu re , 

5. SiCj pour feodo. 

G. L'Epiioriiù S. NicoL Andegav, porte « wi i^el, )> — faille. 

7. VEpilome porte ir fueritf m — faute* 

8. Daniel de Pontcbàtcau et Eudon ou Ëon de la Roche -Bernard* 

f). VEpitame omet les mois «i in iiifimif ^t indispensables pour le sens* 

10, VEpitome omet « ut, y — faute. 

tl* Jean ^^ abbé de Saint -Nicolas d'Angers de IHft à tl3Û (GâU. 
Christ. XIV, 675-676)* C'est la présence de cet abbé et du comte Geo f roi 
le Bel qui sert a déterminer l'époque de cette cliarte. 



xxxnr 

Le duc Conau lîl confirme et augmente les possessions du 
prieuré de Livré. 

{^^3S) 

In nomine sanctc et iodividue Trinîtatis, Patris et Filii et 
Spiritus Sancti, amen. loter varias saeculariQm adraÎDistratio- 

Dum sollicitudiDCS ^ solers principum providentia tem^ 

poralibus xterna conferens ac per haec illa amitLcre pertîmes- 
cens, saluli propriss famlliaritËr coosulit. Dumque super his 
pleruraque délibérai, ex commissorum recordatione compunc- 
tîo, ex compunctione devoliOj atque ex dévotion is pnjecordiis 
pia prsecedit operatio. Unde fit ut quandoque aliqui loca 
sanctorum oBdiCicentf plerique jam oedlficata sed hostîum in-» 
cursionibus eversa restaurent, ac nonnuIH ipsa redditibus 
ac liber lalum lionoribus aceumulent. Sed ne pia pradeccsso-* 
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rum donaria versuta posteritatis impie qaassare praesumat 
iosolentia, ne post tôt aonorum curricula aliquatenus infestet 
oblivio, à prudentibus provide provisum est ipsa tenaci eom- 
mendare scripto. Ego igitar Conaous, cornes Britann., tam 
prudentis coDsilii sequens vestigia ac posterorum consulens 
mémorise, praesenti cartse inscribi volui quoniam expetitus. . • 
persuasus, pro animabus patris ac matris ac parcntum meo« 

rum, pro salate animaB meae, elee solebatur 

protendaDtar Burgundériam ^ mei. Ampliatio- 

nem qaoque istam ita lîberam et quietam coDcessi quemad- 
modum caetera [in] eleemosinam meam apud Livriacum prias 
possidebant memorati monachi. Hujus donationis testes sunt 

hi Senescbaldus de Durdinio^, Florentii cujus 

petitione, ut prsedictum, idipsum concessi et qui 

libras. Deiude Gaufridus tune temporis prior Livriaeeusis, 
Rotberttts de Sancto Johanne, Meinerius eleemosyDarius 
de 

NOTES. 

* Extrait du Livre Noir de Saint-Florent de Sanmur, fol. 82, d'après la 
copie de M. Marchegay. Plnsiears passages de cette charte étant effacés dans 
l'original, on n'aurait pas le moyen d'en fixer la date, si une main ancienne 
n'avait inscrit en marge celle de 1136, résultant sans doute de Tépoque des 
personnages nommés à la souscription, en particulier de celui de l'abbé de 
Saint-Florent. — Le Livre Noir ayant été écrit dans la première moitié du 
xir^ siècle, le Conan duc de Bretagne, auteur de cette charte, ne peut être 
Conan IV, qui d'ailleurs prenait presque toujours dans ses actes le titre de 
comte de Richemont. 

1. Ici et plus bas, ces points indiquent des lacunes de la copie de M. Mar- 
chegay, provenant de mots effacés dans le manuscrit original. 

S. Ou peut-être « Burgundenam. » Une note en marge du Livre 
Noir porte : « Bois situé entre le ruisseau de la Bersille et Fontaine-Cou- 
Yerte. » Sur le ruisseau de la Brézille, voir la pièce XI ci-dessus, note i, et 
sur le prieuré de Livré, les pièces XI et II. 

3. Dourdain, paroisse voisine de Livré, auj. c^® du c^^^^ de Liflt^, arrond« 
de Rennes, lUe-et-Yilaine. 
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XXXIV* 

Exemption du droit de manger, accordée par le duc Conan III 
aux sujets des moines de Marmoutier établis à Ploërmel, 

Ego Conanus, dux Britannie; notum fieri volo omnibus lam 
militibus quam burgensibas de castello Plormel quatinus 
concessi monacbis Beatf Martini Majoris Monasterii, in eodem 
Castro pro posse Deo servientibas, ut homines sui, de qua- 
cumque parte in terram suam advenerint, exceptis burgen- 
fiibus castelli sepenominati, de pastu meo, quem burgenses 
mei, me adveniente, reddunt, omnino nicbil reddant^ Hoc 
donum dedi, pro redemtione anime mee et antecessorum 
meorum, in manu Moysi, prioris ejusdem loci, in claustrum 
Deati Martini castri Goscelini^, bis audientibus : Ganfrido 
vicecomite^. Alano capellano. Herveo del Brel. Danielo (sic)^ 
filio David. De monacbis affuit Andréas prior. Fulcherius et 
alii plures. Judicalis filius Gaphin. Paganus filius Ruaut. 
Moyses monachus. Herveus monachus. Robertus monachus et 
alii. lacutus, Enisani filius, et Trater ejus Robertus, et alii 
plures. 

NOTES. 

* Pris sur Torigina], aux archives du Morbihan ; fonds de Marmoutier, 
prieuré de Sainl-Martin de Josselin, titres latins n» 21. — Au dos une main 
du xiii« siècle a écrit : « De Ploismel, • et une autre, du xv«, a ajouté : 
fi et Sancti Martini de castra Joscelini, » parce que dés cette époque 
h) prieuré de Marmoutier à Ploérmel avait été réuni à celui de Saint-Martin 
de Josselin. — Feu M. Ropartz a imprimé cette pièce dans une Notice /lis- 
torique sur Ploërmel, tirée k petit nombre; c'est de nous (comme il le 
dit) qu'il la tenait : nous reprenons notre bien. 

1. Le nom de bourgeois (burgenses) ne désigne ici autre chose que les 
habitants non nobles du burgus^ c'est-à-dire de la petite agglomération ur- 
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baille fonnée sous U protection do chàtem (castrum) de Ploérmel. Qnand 
le doc de Bretagne leur seignear venait à Ploérmel, ces bourgeois devaient 
lai fonmir à lui et à sa suite nn festin, redevance appelée ici en latin 
pastus et très connue dans les titres du moyen-âge sous le nom de manger. 
Pour favoriser les moines de Marmoutier, Gonan III eiempte de ce droit de 
pa8tiÀ8 tous les hommes qui iront s'établir sur le terrain concédé par lui aux 
moines dans et près Ploérmel, — à moins toutefois que ces hommes ne 
fusent précédemment des bourgeois du duc, c'est-à-dire établis dans la 
partie du burgus qui lui appartenait et qn'il conservait, car sans cette ré- 
serve son burgu8 serait devenu désert. 

2. C'est Josselin, qui avait eu pour fondateur le deuxième comte ou vi- 
comte de Porhoét appelé Goscelin ou Joscelin. 

3. Geofroi, vicomte de Porboël, qui succéda À son frère Joscelin II mort 
vers 1116, mourut lui-même en 1142 selon Du Paz, et fut père du célèbre 
Eudon II de Porhoèt, duc de Bretagne (voir D. Horice, Hiat. de Bret. I, 
p. xU). 



XXXV* 

Donation du duc Conan III à Vabbaye de Tiron, 

(H32 k 4146) 

Notum sit omnibus hominibus quod Gonanus, dux Britan- 
norum, et Hermengardis mater ejus dederuDt Pontem Roselli ^ 
monachîs de Tirone, et calceam ^, et duos deuarios de una- 
quaque quadriga, unum de suo jure proprio, alterum de jure 
baronum, quod et ipsi concesserunt. Dédit etiam Comes eis 
m. nummatas ciborum, in quacumque die fuerit Nannetis, et 
de siccis lignis suae forestse quantum opus fuerit ad calceam 
faciendam, et plateam quamdam ad domum componendam. 
Quod si aliquis haeres suus banc elemosinam auferre vel 
etiam minuere praesumpserit, sub anathemate ponatur et a 
monachis maledicatur. Sic enim Gonanus constituit. Isti duo 
denarii sunt de calcea, quorum alterum Gomes, alterum do- 
sant barones. De Ponte Roselli sunt alii duo, quos Gomes 
eisdem monachîs dudum dederat^. Hujus autem elemosinae 
sunt testes : Hermengardis comitissa. Herveus ejus capellanas. 
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Daniel capellanus Comitis. Geraudus mouaçhus, cui elemosina 
primum data est. Hamericus filias Comitis^. Johannes de 
Calché. Gaufridus et Aurré de Sion. Gaufridas fil. Garini. 
Mainus de Guerrandia. Bagan. Bormant. 

NOTES. 

* Titres de l'abbaye de Tiron, copiés dans les Bl.-Mant., vol. il, p. 639- 
6iO. Tiron, abbaye bénédictine au diocèse de Chartres, près de Nogent le 
Rotrou, fondée an commencement du xn« siècle (en 1113] par S. Bernard de 
Tiron (voir Gall, Christ, VIII, col. 1252, 1258, et Inatrum. col. 313-314). 
^- La présence de la duchesse Ermengarde autorise à mettre cette donation 
avant 1147. 

1. Pont-Rousseau, gros faubourg de Nantes, au S. de la Loire, au-delà 
du pont de Pirmil. 

2. C'est la chaussée, traversant tous les bras de la Loire, qui met Nantes 
en communication avec la rive gauche et méridionale de ce fleuve, au-delà 
du pont de Pirmil. Pour user de cette chaussée, chaque charrette (qua^ 
driga) payait un droit de péage de 2 deniers, partagé entre le comte de 
Nantes et divers seigneurs possédant fief en cette ville ; c'est ce droit qui 
ftit donné aux moines de Tiron. 

9. Autre droit de péage, exigible dans la traverse de Pont-Rousseau. 
D. Morice a publié dans les Preuves de VHist. de Bret, (I, 566) la dona-* 
tion de ce droit de péage à l'abbaye de Tiron par le duc Conan III, datée du 
17 novembre 1132 : l'acte que nous publions ici est donc nécessairement 
postérieur à cette date. 

4. Je ne sais si les historiens bretons ont signalé ce fils de Conan III, qui 
devait être un bâtard. 

xxxvr 

Moulins et pêcherie à Chessail (près Nantes) donnés aux moines 
de Marmoutier par le duc Conan III, 

(1143 k 4146) 

Ego Gonanus, dus BritanniaB, dedi Deo et monachis Beati 
Martini Majoris Monasterii quicquid io doito YiciDi de Chesa- 
liaco^ babebam, quartam partem videlicet molendinorum et 
totius piscariœ, insuper dominium, primiveriam et oenagiam ^. 
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Hoc igitur donum ita pure et sine spe alicujus temporalis coin- 
modi fecî, ut solummodo à Deo in futaro saeculo seternam 
mercedem et remissionem peccatorum meoram expectem. Et 
ut istud donum in perpetoum ratom foret, in prasentia Hugo- 
Dis archiepiscopi Turonensis^ feci, et ante eum Garnerium^ 
abbatem Majoris Monasterii ex dono inveslivi, et sigilli mei 
impressione muniri praecepi. Testes isti sunt : Hugo archie- 
piscopus Turonensis. Guillelmus episcopus Genomannensis. 
Alanus episcopus Rcdonensis. Iterius episcopus Nannetensis. 
Roaldus episcopus Yenetensis^. De monachis, Garnerius abbas 
Majoris Monasterii. Raginaldus abbatis bajulus. Barthoiomeus 
prior Nannetensis^. Guillelmus nolUiarius'^. De laicis, Cona- 
DUS dux BritannisB qui boc donum fecit. Hermengardis mater 
ejus. Haimo de Peneceiaco, ejus praeposilus. Daganet. Maino 
de Garranda. et duo ejus capellani. atque plures alii. (Sigil^ 
lum deest.) 

NOTES. 

* Titres de Marmoutier (prieuré de Sainte-Croii de Nantes), copie du 
XTU® siècle dans la coll. des Bl.-Mant. vol 36, p. 89. 

1. Chessaii ou Chassai est l'ancien nom de la paroisse dite auj. Sainte- 
Luce, située à 5 ou 6 kilom. de Nantes, à TE., sur la rive droite de la 
Loire, et où existe encore le château de Chassai, maison de campagne des 
évëques de Nantes avant 1790. Le territoire de cette paroisse est traversé 
fMir la rivière du Seil ou du Sali, qui se Jette dans la Loire. Sur cette rivière 
se trouvait sans doute le doitus (conduit, canal, aqueduc) de Voisin de Ches- 
saii dont U est ici question ; c'était une partie de ce cours d'eau netloyée, 
canalisée, munie de berges en maçonnerie, où Ton avait établi (comme on 
le voit à la ligne suivante) des moulins et une pêcherie. — Du latin ductus, 
conduite d*eau, on tira régulièrement, dans le français du moyen-âge, le mot 
douèt ou doit, encore usité en Bretagne, dans un sens analogue, pour si- 
gnifier un bassin-lavoir qui s'emplit et se décharge au moyen d'un conduit 
ou petit canal. Ensuite, sur le français doit on fit, en très basse latinité, la 
forme doitua, que nous avons ici. 

2. Voici de nouveau le ccnagium et la primavera ou primiveria, 
dont il a déjà été question à la note 3 de la pièce XV ci-dessus. Ici encorct 
quoi qu'on en ait dit, primiveria ne nous semble nullement désigner une 
certaine espèce de poisson : nous y verrions plutôt le droit de pécher le pre- 
mier chaque Jour, ou en chaque saison, à l'ouverture de chaque espèce de 
pèche, etc. 
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8. Hagaes de la Ferté, archevêque de Tonrs de 1138 A 1U7. (GalL 
Christ, XIV, col. 82 et 87.) 

4. Garnier, abbé de Marmoalier de 1137 à 1155. (Ibid. 218-219.) 

5. Guillaume, évêque du Mans de 1143 à Janvier 1187 (Ibid. 383 et 
388); Alain, évéque de Rennes de 1141 à 1166 (Ibid, 749-750); Itier* 
èvéque de Nantes de 1142 à 1147 (Ibid, 815-816); Rouaud, évéque de 
Tannes de 1143 à 1177 (Ibid. 924-925). La date initiale de Guillaume, 
évéque du Mans, et de Rouaud, évéque de Vannes, combinée avec celle de 
ta mort d'Itier, évéque de Nantes, met la donation ici relatée de Tan 1143 
à 1147, ou mieux, 1146, à cause de la présence, parmi les témoins, de la 
riuchessc Ermengarde, qu'on ne trouve plus dans aucune pièce après cette 
dernière date. 

6. C'est le prieur de Sainte-Croix de Nantes, maison dépendante de l'ab* 
baye de Marmoutier. 

7. Ce titre notitiarius désigne évidemment le moine qui a écrit la pré- 
iicnte notice. Peut-être est-ce un simple synonyme de nolarius; peut-être 
aussi (nous serions porté à le croire) donnait-on ce nom spécial aux moines 
rhargés de rédiger ces notices détaillées, précises et si instructives, qui abon- 
dent, aux xi« et xiie siècles, dans les archives de Marmoutier. 



xxxvir 

Charte du duc Conan III, où il confirme l'abbaye de Quimperlé 
dans tom ses biens. 

(8 septembre 4446) 

Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris quod ego 
Conanus, dax Britannie, Àlani Fergant filius, coDGrmo ac in 
perpeluum coDcedo abbacie Sancte Crucis de Kemperellé et 
monachis ejusdem loci omnes possessiones que ab antecesso- 
ribus meis, Alauo videlicet Kainuard et Orscando, Coriso- 
pitensi episcopo, fratre ejus, qui primo prefatam abbaciam 
fundaverunt et quidquid eis de jure cousulari et episcopali per- 
tinebat (dederunt), libère et quiète pari assensu, tam in terris 
acquisitis quam adquirendis in suo dominatu, baronibus con-> 
sulis et episcopi clericis assensum prebentibus, omnibus offi* 
cialibus et omni exactione remotis, in abbacia sempiterna eis 
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coQcesse fuerunt : scilicet, villam Kemperelië, iosulam que 
dicitur GuezeP, ecclesiam B. Marie Nanneti^, Locum Sancti 
Deaai apud Kemberoen 3, insulam S. Catuodi^ cum suis appen- 
dîeiis, videlicet Iribum Guynnyn^, et tribum Cleroc^ tribum 
Rivaladri, tribum Guennou, Trehaballae '', Doelan cum porta, 
et terram in Cloucbal ^, et terram in Moelan, Locum S. Âmandi 
cum appendiciis suis, et Knechcruguy ^, Lesuuadou <^, Locum 
S. Ronani cum appendiciis suis, villam S. KigauUi juxta 
Carabes, tribum S. Tuiani^'^ libère et quiète cum omnibus 
redditibus suis, excepta ipsa platea et terra in qua mercatum 
fieri solebat, eo tenore quod si Comes a sua manu ipsam pla- 
team separare voluerit, quatinus nemini det vel vendat nisi 
Sancte Crucis Kemperelegiensis monacbis. Abbas vero vel 
prior débet michi vel meis exercitum communem et sommam 
panis in exercitu reddere, et, sicuti pro seipsis, grates Deo 
oraciones et beneOcia. Âd bujus itaque confirmacionis atque 
concessionis certitudinem, placuit hoc sigilli nostri munimine 
corroborari et testimonio eorum qui buic donacioni interfue** 
runt communiri, quorum nomina brevi subscripcione con* 
numerantur : Âlanus Redonensis episcopus, et Radulpbus 
archidiaconus ejus nepos. Radulpbus cappellanus. Morandus, 
Stephanus, Yenetenses clerici. Riocus ^^ Eveni fliius. Riocus 
de Feu. Evenus alterius fliius. Morvanus Jaguti fliius. Petrus 
Jestini. Guillelmus Rioci. Herveus de Bnuill. et cumplures aiii. 
Actam est Yeneti, W Idus Septembris, millesimo centesimo 
qaadragesimo sexto anno ab Incamatione Domini. 

NOTES. 

* AÎrch. de la Loire-Inférienre, titre de l'abbaye de Sainte->Croii de Qaim-> 
perlé, diaprés nne copie du xt« siècle, dans un cahier contenant la trans- 
cription de plusiears chartes de cette abbaye, lequel fait partie du Trésor 
des chartes des ducs de Bretagne (alias Titres du château de Nantes) et por- 
tait, dans l'ancien Inventaire, la cote N. H. 36. Ce cahier contient trois copies 
de cette charte de Conan lU, une faite sur l'original, et deux autres sur des 
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vldimufi ilo 131D et de 1397. On y trouye la copie de trois autres confirma- 
ticas tout h fait tians les mêmes termes, données à l'abbaye de Qaimperlé 
par trois autres loiiverains de Bretagne, en 1162, 1184 et 1206. — Nons 
donnons les varianli^s des noms de lieax fournies par ces divers actes. — 
Feu M, Le Mcn a publié cette pièce à la suite de l'Histoire de Sainte^ 
Croix de Quimpfirlé de D. Le Duc (p. 598); mais il a omis toutes les 
variuntes, qui au point de vue topographique et philologique sont très in- 
téressa nLcd* 

1. n Insiila que dîcltar Guezel, et modo Bella Insula nuncnpatur. » 
(Conlîrniations de USi et de 1206.) 

3. n £ccle^ta B. Marie Nanneti cum suis appendiciis » (confirmation de 
it&ii). Dan$ le» mnnnnations de 1184 et de 1206, on ne trouve plus aucune 
mention de Notre-Dame de Nantes. 

3. ^ Locum S. Dcuiiy apud Keberoen, » vidimus de 1310. C'est Lotivi, 
en Quiberon, Mortjihïin. 

4. ^ Cazuodi, jm vîdim. de 1310; — « Caduoti, » vidim. de 1397; — 
R Caâaodir i» conDrmations de 1162 et de 1184. — L'Ile Saint-Gado, dans 
la lagune d ÉaM. 

5. Sic vidim, de t310; la copie de l'original de 1146 porte, par faute 
érideote* n Goizîernum. » — Le vidim. de 1397 et les autres confirmations 
ont ti Gutnnin. u — Saint-Guénin en Plourai, Morbihan. 

C. Sic vid:m. de 1310 et confirm. de 1206; — « Cleroch, » confirm. de 
1163 et de il 84. — La copie de l'orig. de 1146 et le vidim. de 1397 porte 
fi Deruck, i> qui semble une faute. — C'est la terre composée de sept vil- 
lages, dite Les Clcnic dans la pièce XXII ci-dessus. 

7. Le vidim. d« 1310 porte « Trezhaballay , » celui de 1397 « Trecha^ 
ballaii; a les confiim, de 1162 et de 1184 « Treffhahallay , » et celle de 
1206 n Tredhaballae. » 

8. B Ciozal, u yidim. 1310; — « Clochgal, » vidim. de 1397; — 
H Clocgoalf « canGrm* de 1162; — « Clochgual, » confirm. de 1184; — 
ff Clocual, » conQrrn. de 1206. — AuJ. Clohars-Fouesnant. 

0, Sic vidim. de î^iO;-^ a Knrechtudi,ï> vidim. de 1397; — «ICn/'ejch- 
cuchi, « confirm. de 1162; — « Knehcuhi, » confirm. de 1184; — 
d Knelcugi, u confirm. de 1206. La copie de l'orig. de 1146 porte « Ler- 
T€chindi, a faulc évidente. Dans le Gartulaire de Quimperlé ce nom est 
écrit fi Cnech Cukh » voir copie Maître, f. 50 v*». 

10, ff Lis^îiuadoa, » vidim. de 1310; — « Lesuuadoe, » confirm. de 
11^2; — fl Liisutnïidoe, » confirm. de 1184. 

11. Sic confirm. de 1184. — « S. Kyiaui, » confirm. de 1206. — La 
copie de Torig. dç llitt porte « S. Kiari, » — le vidim. de 1310 « Ke^ 
rianit » et celui de 1397 « Keriau. » Dans ces trois variantes l'introduc- 
tion de Vr est une faute évidente, car le nom de celte localité, Saint-Qui^ 
jau ou Sainl-Qiiujeau, ne peut donner, dans la forme latine, que Kiiauu» 
(Kijavfis) ou Kigaaus (Kigavus), et dans la forme bretonne indéclinable 
Kitjau ou Kijau, sans aucun r. — Sauf la copie de l'orig. de 1146 qui a 
«t Cstrnhcs^ it toutes les autres versions portent « Kerahes» » 
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13. « Tuy&ni, v Yidim. de 1310; — « Tudiani, » confina, de 116S et 
de 1184. — Ai^. Landugen. 
13. « Rivallonus, » vidim. de 1397. 



XXXVIII * 

Le due Conan III donne aux moines de Scâni-Florent de Sautnur 
un domaine sis en la forêt de Rennes, 

[Quoniam mortàlium gesta, nisi scripture fuerint tradita, 
yetustatis delet oblivio, ideo Htteris commendare studuimus 
quod andire poteritis in subsegnentibus. Sciant igitnr omnes 
tam présentes quam presentium successores quod] ego Cona- 
nus Brittannie cornes, [pro amore Jbesu Christi,] consilio 
donne Ërmengardis comitisse matris meas precibusque donnî 
Haimonis de Trembleio, dedi et concessi Eudoni filio suo, 
Sancti Florentii monacbo, in silva mea locum qui vocatur 
Pulchra Quercus [inter Alionem ^ scilicet et capeliam de Fago 
super Voouram ^, ad ibi manendum et ad habitationem facien- 
dam, ita ut de terra loci predicti et de super adjacente quan- 
tum ei opus fuerit accipiat et operetur. De silva etiam mea 
vicina, viridi et sicca, quantum ei necesse erit capiat. In 
Vooura quoqne, si voluerit, molendinum et stagnum faciat«] 
Actum est hoc Sancto Sulpitio^, in capella Sancte Marise que 
est super stagnum, anno ab Incarnatione Domini H.G.XL.YI. 
Illuc etiam, ubi hoc factum fuit, présente^ erant barones Bri- 
tanniae plurimi, quos ad colloquium congregaveram, scilicet, 
Henricns Fulgeriensis, RoUandus de Resis^, Guillelmus de 
Sancto Stephano, Radulfus Heremita, plnresque alii. Hoc con- 
cedentibus sit pax, non concedentibus vero sit mors. Amen. 

f Signum Conani comitis. 

S. t comitisse Ërmengardis. 
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NOTES. 

* Arch. dép. de Maine-et-Loire; fonds de l'abbaye de Saint -Florent de 
Saumur, Livre Blanc, f. 61 v» e& 6i fo. B. Morice {Preuves de l'Hist, 
de Bret. h 597) a donné an extrait de celle pièce fort incomplet, où manque 
tout ce que nous imprimons entre crochets, c'est-à-dire plus de la moitié de 
cet acte. — Dans le Livre fitane, ceUe pièce suit immédialeiBeQt celles foî 
relatent la fondation du prieuré de Tiemblal, membre de Saint-Florent. 

1. Alion ou Ralion, auj. ferme près de la forêt de Rennes, en lac^^» de la 
Bouexière, c^o» de Liffiré, arr. de Rennes, llle-et-Yilaine. 

2. La Yeuyre, petite riyière du départ. d'Ille-et-Vilaine qui se Jette dans 
la Vilaine, et dont il est question dans le texte de la pièce XI ci-dessus et à 
la ■Ole i. 

3. Saint-Sulpice la Forêt, abbaye de femmes dans la forêt de Rennes, (bn- 
dée en f 1«4; auj. c»« du c*»» di&Lilfré, arr. de Rennes, lUe-et-TUaiiie. 

4. Roillapd de 1^U. — Rel«, fu'on écyit anssi JRai»^ gwnde aaigiitiin» d« 
comté Nantais, au S. de la Loire, l'une des plus vieilles et des plus impor- 
tantes baronnies de Bretagne. 



Droit d'usage accordé par le duc Conan III dans toutes ses forêts 
à l'abbaye de Savigni, et autres libéralités à ce monastère. 

{M48) 

f Id oomioe Palris. et Filii et SpirilQS Saneti, amea. Ego Ca>- 
oaans, àm\ Britaimie, omDibus episcopis, derkiB, baroaîbtta, 
militibos tocius terre née, Dotum fieri volo me coacessifise^ 
pro salute anioie mee et omiiiam antecesBOfum ac sucœsso-» 
ram meoram, omnés doDationes et eleiiiosinas fuas feeerant 
et quas deîneeps facere volnerint bemines et heredes mei in 
terra de MnscuR et îd terra de Vallibiis.^ et in onmibiis terris 
per circuitu», necnon in tote epîseopat» Redonensi, eeciesie 
et monacbîfi SayigDeii. Dono etiam predicte eeelesie i» perpe^ 
tuam elemosinam, in omDÎbus forestis meis, pasna^aaii et her* 
bagium ad falcandum et ad pastam ammaMu» aifiie armen- 
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tonun^ et ligna âid foentu el sd edifida domoniflk soanim : 
hec oHinia libéra et qnreUi ab hoalico^ el tallhi et correa et 
enruîlMH aliis consoetudîoikia et servidi» sectilâriboa* Et 
ipaos mcnaicbos et ouiDe» le» eoroa», libîciiiiique aînt in Iota 
terra mea^ in euslodia et defenaîme nea aascîpi^. Facta est 
aotem idta eoncessaio al^ae âonalîo a*ao ab locaniatHMM 
DcMsriûl M.C.XL^VIIL yederabtU Alaoù R^dcmeosi episeopo 
aoadeate^ m manu Serlrais abbalia SaTÎgneîî* Teadbus : Rdd'^ 
loM arehkUaeono^ Herveo Capeltaûo. Rettaïkb de Reis^ GaiJk 
lelaM de Guîrdna ec Gaufrida Yeteri^ Pa^aiiD Saceaa. G«il« 
lekno Rio^î et Oagano^ de Namielit* 

NOM». 



* Pris sur l'original. Titres de Tabbaye de Savigni, auj. au Àrchîyes 
Nationales, carton L 1146, n<> 1. Cette cbarte était manie de sceaux sur 
double qaene, qui n'existent plus. Savigni, abbaye normande de l'ordre de 
€9teaui, dont le» raine» sabsisteiK eneoré dinis farrondiasettient de Hortain 
(Kneie), tout i i^ sur la liasiCé de I» Bretagne. 

1. lfo«con et Taux, terres en la pdiÊéiMe #q Gesson^ é^* é& e*^ fS'.-^B.) 
et de rarr. de Reines, nte^ef-THakye. €e dimiaiiie de^ raMaye* de StfHgtfl 
M no iBMWi i t 1* frange de Va», t» te» aab«y«s et Ferdr» de- GNaui tfâp^ 
▼aient pas de prieurés, mais des domaines désignés patf le mi» d« |ittD(g0itr 

a, L» MTvfca- é'ost #u fW^Hœ mititairv d& atf Migneuv. 



XL* 

Donation faite par le dtte Comn III aw prieuré de McatHeiml, 
dépendant de Fabbaye de Marmoutier. 

(ii4aa444a) 

Quoniam generatio vadit et generatia preférit,^ fntûti oblî- 
irîûMi tradanéur DÎat aeripto m meaaoriaiiii relÎBea»lar. IdM 
posteris nostris notnin fieri volumos qood Conanus, éctt IM- 
tanniae, filius Âlani comitis, concessit Deo et S. Martino et 
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monachis Majoris Monasterii apud Hachecol ^ commorantibus 
omnes consuetudines comitales quaterionis terre ^ illius quam 
monacbi habebant apud Fraxinetum 3, et dimidium quaterio- 
nem in Porfaifanto ^, hoc est frumeDtagium suum et bianum ^, 
et oames alias suas consuetudioes, et domiDium quod pater 
suus Alauus monacbis dederat^. Hoc equidem coniirmatioDe 
sigilli sui corroboravit. Testes qui boc viderunt et audierunt 
isti sunt : Gonanus dux BritaunisB. Garsilius dominus de Ma- 
checol. Goscelinus frater ejus. Petrus de Gasnacbia*^. Paganus 
filius Roaldi. Gestinus de Aurasio. Rollandus de Liriaco. 
Hatuinus. Maino de Garrandia. Dagueuet. Gaufridûs Ferratus. 
Petrus BruDUs. Levinus. Cornillel. Evanus frater ejus. Rai- 
naldus frater ejus, et alii multi. 

NOTES. 

* Pris sur l'origiDal, aux Arch. dép. de la Loire -Inférieure; fonds du 
prieuré de Machecoul, n» 2. — Copie du xvii'' siècle, par extrait, aux Mss. 
de la Biblioth. Nat., Gartul. de Marmoutier, t. III, p. 119. A côté de cette 
copie on a dessiné le sceau qui ayait été appendu à cet acte : il représente 
le duc Conan III monté sur un cheval couvert d'une housse. La pièce origi- 
nale n'a plus ce sceau. 

1. Machecoul, auj. ch.-lieu de c^^^ de l'arrond. de Nantes, Loire-Infé- 
rieure. 

a. Un quarteron de terre, -^ mesure agraire dont on n'a pas déterminé la 
valeur. 

3. Fresnai, paroisse voisine de Machecoul, auJ. c*^« du c**^** de Bourgnenf 
en Retz, arrond. de Paimbeuf, Loire-Inférieure. 

4. Port-Fessan, village voisin de Machecoul. 

5. Biain, sorte de corvée pour faner, faucher ou moissonner. 

6. Preuve évidente qu'il s'agit ici du duc Conan III. Le père de Conan IT 
s'appelait bien aussi Alain (Alain le Noir, de la maison de Penthièvre), mais 
il n'était pas comte de Nantes, ne possédait rien dans le Nantais, et n'y pou- 
vait rien donner aux moines de Marmoutier. L'Alain ici mentionné ne peut 
être que le duc Alain Fergent. 

7. La Gamache, grande chAlcIlenie poitevine limitrophe de la Bretagne, 
qui partageait avec la baronnie de Retz la seigneurie des marches pictavo- 
bretonnes. 
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XLI* 

Jugement de la cour du due Conan III pour le maintien des droits 
du monastère de Saint-Martin de Vertou, 

Notnm sit omnibus bominibus tam presentibus quam fa- 
taris homines de castellania Palatii^, de jure beati Martini 
Yertavensis, terragium et decimam et vacbagium et pasnagium 
aliosque honores longo tempore absque aliqua calumpnia et 
contradictione monacbis ejusdem sancti, antequam vineae in 
eadem terra fièrent^, reddidisse; vineis autem in eadem terra 
factis, jura beati Martini, ut supra diximus, per aliquot 
annos injuste retinuisse. Unde, clamore multotiens ab eisdem 
monacbis facto, tandem ego Conanus comes, motus precibus 
Aimerici Augerii, tune temporis ejusdem loci praepositi, alio- 
rumque monachorum, milites de terra iila, ut quod justitia 
dictaret facerent, Palatio advocare prsecepi. Barones vero qui 
tune temporis in curia mecum aderant^, audita utriusque 
partis ratione, monacborum videlicet et eis contradicentium, 
sicuti de messibus, unde milites minime contradicebant terra- 
gium cseteraqne jura supradictis monacbis reddere solebant, 
sic de vineis reddi judicaverunt, et quantum de jure illorum 
yi et injuste diu retinuerant, cum emendatione mea redde- 
rent. Hoc judicium in mea prsesentia factum, videntibus et 
judicantibus bis quorum nomina in bac pagina subtus scri- 
buntur aliisque compluribus, sigillo meo munire decrevi. 
f Signum Hoelli filii comitis^. S. f Gonani comitis. f S. 
Gestini de Aurai, f S. Haiy^ de Guircheia. f S. Radulfi 
Archiepiscopi ^. f S. Men de Guerrandia. f S. Samsonis de 
Haleia. S. Horri de Molendinis^. 



^is^ 



uroTï». 

* Titres de Saint-Martin de Yertou, copiés au XTii^ siècle par les Bénédic- 
ttm dana la cûU. das «.r-lfant. vol. il, p. 9M. ^ TsrtoQ étak origiaaim* 
ment une abbaye fondée an ti« %\èUt par S* Wirlm* contemporain et 
probablement disciple de S. Félix, évèque de Nantes. Lors des invasions nor- 
mandes, les moines de Vertou se réfugièrent en Poitou, dans l'abbaye de 
Saint-Jonin de Marne, dont le raenastAre de Vertou dépendit depuis lors. 
Toutefois ce n'était point un prieuré ordinaire; il eut longtemps une com- 
mmiaçté pomlireqse* régulièrçment dirigée par uq chef appelé prévôt, 
choisi par l'abbé de Saint-Joufn, mais d'ailleurs à peu près Indépendant dans 
l'admifilatratiûs de san nionaslèro H du tenparal «oosidéraWe q«i m dépav^ 
4aU. Aussi ce préyOt ou prieur avaii-U le droit d9 ^éger« parmi les abbéi, 
aux États de Bretagne dans l'ordre de l'Église, qui n'admettait aucun autre 
prieur. — Vertou «si auj. no eh. «lieu de «^R de Tarrond. de Nantes^ Loira* 
Inférieure. 

1. Palatium, le Pallet, patrie d'Abélard, paroisse peu éloignée de Ver- 
tou, au S.-E., auJ. c^* du c^* de Valiet, arrond. de Nantes, Loire-InCé- 

ifeuvat 

9. Ilensaignement curieux pour l'histoire 4e la vigne en Bretagne. Dans 
ce pays de Vertou et du Pallet la vigne se cultive encore avec succès et 
fbumii le meilbBur vin du Ifaiitaii, 41t via 4a Vidial, fort apprécié anjaor^ 
4'hui. Ce^te culturel on le voit par le présent acte, n'y fut introduite qu'au 
XD<^ siècle, tandis que, cent ans plus tOt, elle existait déjà dans certains 
cantons de Bwtagne où die n'existe plut, o4 elle est tenue pour impossible, 
pir exemple, dans le territoire de AlareiUé-lt^bfrt, comme le pr^ouve le 
texte de la pièce p^ VI çi-dessus, p. 15. 

S. Les formes de ee Jugement méritent d'être notées. Le due juge «n peiw 
smwf ; pour mieux juger, i| va tenir son plaid sur le lieu méo^e du fiôge, 
au Pallet, ce qui montre que celte chAtelJenie était alors dans la main du 
comte de Nantes. Il Juge ici en qualité de comte de Nantes; néanmoins fl 
fpnna sa aour, c'Bst«-â-dire ion tribunal* d<e9 aeign^ri q^iù d'aventure l'ae*- 
compagnf nt, encore bien que pludçuri d'entre eqx («elui de la Guerche, par 
exemple) ne soient point du comté Nantais. Mais on a soin de noter dans 
facto que ce sont des bArons, nom donné alors (du moins en Bretagne) à 
tous les fiaigneiirs dont le fief relevait immédiatement du duc : car les neuf 
barons de Bretagne, à l'imitation des neuf évêques — et peut-être des 
douze pairs de France, — sont une invention relativement moderne. Lta 
grands vassaux du duc avaient 4'allleurs, tout comme lui, leurs baroria, 
dont ils garnissaient leur cour^ Jeur tribunal féodal, et c'était aussi les 
nobles (milites) tenant d'eux immédiatement des fiefs terriens. Cela se voit, 
entra autrçs, dans les ofaartea dai sirai de Vitré, de Poqfères et mèg^ de 
bien inoipdrçs sires. 

4. Cet Hoël est celui que le duc Conan III, sur son lit de mort, désavoua 
pour son fils, quoique sorti de sa femme MathUde, Alla natvreUf du roi 4'Àllr* 
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glelem Héhri I"'. Lt laelilion d'HoCl d»B8 notre pièce prouve que le Conen 
ici mentionné est incontestablement le duc Conan III. 

5. La Gaerche, aaj. ch.-lien de e^** de l'aitond. de Titré, Ille-et-Vilaine. 
C'est ici ran des premiers teignears de cette baronnie, qui en effet s'appe- 
lait Hay, et qu'on acte de Marmoutier nomme en latin a Odilus et vere 
Odiosus. » 

e. Raottl L'Archevéqiie; c'est, Je crois, un surnom; ce fut le nom pa-» 
tronymique des anciens seigneurs de Parthenai en Poitou. Si l'on prenait ce 
mot pour un titre ecclésiastique, on pourrait croire qu'il s'agit de Raoul II, 
archevêque de Tours de 1086 à 1118 {GalL Christ. XIY, 72, 76); 
mais ce n'est nullement probable. Ces signatures sont celles des barons qui 
Jugèrent avec le duc ; si l'archevêque de Tours s'était alors trouvé prés de ce 
prince et que, pour honorer le tribunal, on l'eût invité à prendre part au 
jugement, nul doute que la signature de ce prélat ne figurAt immédiatement 
après celle du duc et avec l'indication de son siège. 

7. Si nous plaçons cette pièce et la précédente après les huit autres qui se 
rapportent an règne de Conan UI, ce n'est pas que nous les croyions plus 
récentes que ces dernières ; mais n'ayant pas le moyen de leur assigner une 
date pins précise, nous ne ponvons leur donner que celle du règne de ce 
prince, Itli à 1148. 

XUI* 

Don d^une île et d'une pêcherie à P abbaye du Mont Saint- Michel 
par le due Conan III. 

(1412*4440) 

In Domine Pâtris et Filil et Spiritus Sancti amen. Ego 
Conanus, Dei gratia Brittannie dux, amore Dei et sancti 
Michaelis de Monte monachornmqne ejusdem archangeli dnc- 
tus, dono et concedo Deo et eidem archangelo et sibi servien- 
tibos, pro sainte animas meae et uxorîs mee et pro anima 
Alanni patris mei et pro ànimabus antecessorum meorum, 
piscatoriam quas dicitur Yereis et insalam quae dicitur Tren^ 
cata^. Et ut haec donatio inconvulsa permaneat, signo sancte 
Cnicis flrmare stndui et baronibas meis firmandam tradidi. 
Signum f Gonani Comitis. Signom Bricii presulis Nanneten- 
sis*^. Signum Symonis filii Bernardi^. S. Pagani filii Rotaldi. 
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Signum Gaufridi de la Guircha. S. Guilielmi, dapîferi^. 
SigDum Hervei, capellaoi. S. Hermer, S. Guiho, famuli Co- 
mitis. Signum Oliverii de Varesna. S. Viviani de Marcio. 
Hanc donationem concesserunt et conûrmayeront Matbilda 
Comitissa^, et Haduisa soror comitis^ Conani. Signum Co- 
mitisse. Signum Haduise. 

NOTES. 

* Cartulaire du Mont Saint-Michel, f. 73 y» et 74 r« (Ms. no 210 de la 
bibliothèque d'Avranches). Dans ce cartulaire, cette charte a pour titre : 
Carte de piscatoria de Vereis. 

1. Cette donation de Conan lO n'était, ce semble, qu'une confirmation, 
car dans un inventaire des chartes du Mont Saint-Michel, on troure cette 
mention : Carta Alani comitis Britannie de piscatoHa que dicitur 
Verreis, in insula que dicitur Trencata (Biblioth. d'Avranches, ms. ail, 
f. 42). Cette charte étant mentionnée au chapitre du prieuré de Saint-Méloir 
(Sancti Melorii), il y a lieu de voir dans cette île de la Tranchée (Tren- 
cata) quelque Ilot de la baie de Cancale, aujourd'hui doté d'un autre nom 
ou peut-être couvert par les flots. 

2. Brice, évêque de Nantes de 1112 à 1140, voir Gallia Christiana, 
XIV,*col. 813-815. 

3. Simon II, baron de la Roche-Bernard, fils de Bernard II; on le trouve 
dans divers actes en 1005, 1108, 1112, plus tard encore. Il fut père d'ËoD 
le Louche (Eudo Strabo), qui était baron de la Roche-Bernard en 1158. — 
Yoir les Généalogies manuscrites des barons de la Roche -Bernard par 
D. Lobineau à la fin de son Traité des barons de Bretagne (bibliothèque 
de Rennes), et par feu M. Bizeul (bibliothèque de Nantes). 

4. Ce Guillaume est le maître d'hôtel du duc, comme Hervé qui suit est 
son chapelain. 

5. Mathilde, comtesse ou duchesse de Bretagne, femme du duc Conan III ; 
elle était fille naturelle d'Henri l®^ roi d'Angleterre, et par conséquent sœur 
consanguine de Vemperesse Mathilde mentionnée au texte et k la note 1 de 
la pièce ci-dessus n» XXXII. 

6. Havoise, fille du duc Alain Fergent. Elle avait épousé en 1105 Bau- 
douin de Flandre qui n'avait que douze ans, qui devint comte de Flandre 
en 1111 sous le nom de Baudouin VU ou Baudouin la Hache, et qui 
mourut en 1119. (V. D. Morice, Hist. de Bret, I, p. xv; et Moréri, édil. 
1759, V, 179.) 
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XLin* 

Accord entre l'abbaye de Poniron et celle de Marmcntiers au sujet 
d'un droit sur le sel, à Nantes, accordé à ces deux abbayes par 
le duc Conan III. 

(4442li'll48) 

Notum sit fidelibns universis quod monachi Pontis Otranni 
et mooachi Hajoris Honasterii, — unam mÎQam salis et duos 
deoarios, ex dono comitis Conanni *, de unoquoque vase apud 
NanDetum communiter possidentes, ita quod monachi Majoris 
Monasterii, tertiam partem hujus redditus sibi retinentes, reli- 
qoas duas monacbis Pontis Otranni quietas reddere teneban- 
tar, — talem postea convenientiam super redditu isto communi 
assensu fecerunt, quod monachi Majoris Monasterii, redditum 
istum ex toto possidentes, monacbis Pontis Otranni pro parte 
sua duos modios salis liberos et in quadrigis honeratos apud 
Nannetam amodo redderent etc. Facta est ista convenientia 
tempore domini abbatis Majoris Monasterii scilicet Roberti ^ et 
domini Aimari abbatis Pontis Otranni et domini Hugonis ar- 
chiepiscopi Dolensis, tune temporis prioris Sancte Crucis 
Nannetis ^. 

NOTES. 

* Blancs-Manteanx, vol. XLY, p. 651 ; copie oa plutôt extrait fait sur les 
titres originaux de Tabbaye de Pontron (au diocèse d'Angers). Cette ablMye, 
de l'ordre de Clteanx, était sise en la paroisse du Louroux-Béconnais, auj. 
ch.*l. de c^^ de l'arrond. d'Angers, Maine-et-Loire. 

1. S'il s'agissait ici du duc Conan lY, on le distinguerait de Conan III par 
l'épithëte de junior, comme on l'a fait ci-dessous dans notre n<> XLYIII. Il 
y a, de plus, pour exclure Conan IV, une raison péremptoire d'ordre chro- 
nologique, que l'on peut voir à la note suivante. 

i. Marmontier a eu successivement deux abbés Robert : Robert de Mégrit 
ou Robert !«', de 1155 k 1165, et Robert de Blois ou Robert II, de 1165 à 
1176 (voir Gallia Christiana, XIT, col. â20-9âl). Sur Aimar ou Haimar, 
deuxième abbé de Pontrond, on a peu de notions chronologiques : il n'était 
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pas encore abbé en 1149, il l'était en 1160, il ne l'était pins en 1192 (Gall. 
Christ. XIY, 731). Rien de tout cela ne permet de décider si la donation 
an sujet de laquelle les deux abbés Aimar et Robert font la convention ci- 
dessus doit être attribuée au duc de Bretagne Conan lY ou à son aïeul Co- 
■an III. Mais notre acte ajoate que cette convention fut approuvée par 
Hugues archevêque de Dol quand il était prieur de Sainte-Croix de Nantes, 
c*est-&-dIre avant son avènement au siège de Bol. Or Hugues ftit institué 
archevêque de Dol le 13 février 1154 et se démit de eette tfigûitié en 1161 
(voir Gall. Christ. XIV, 1050-lOâl). Gonan IV ne devint duc de Bretagne 
ou du moins ne prit ce titre qu'en 1156; donc la convention relative au 
droit sur le sel et à plus forte raison la donation de ce droit aux deux ab- 
bayes est antérieure au commencement du règne de Conan tV, et doit dès 
Ion être forcément atiribuée an duc Coaan IH. 

3. Il y eut en 1193 une confirmation 4e cette convention par Maurice 
évêquede Nantes, dont on trouve dans les Blancs-Manteaux (XLT, 651) 
l'extrait suivant : « Ego Mauriciut Dei gratta Nannetensfi episeopua. No- 
tum... quod monachi Pontis Otranni etc. ut supra usque ad a Facta est 
ista convenientia » exclusive. « Actum est hoc anno ab Incamatione Domini 
M.C.XC.IÎI tempore Gaufridi abbatis Pontis Otranni et Oaufiridi abbatis 
Maioria Mooasterii. •** Cirographum* » 



Le duc Conan III confirme aux moines de Sainte Mdaine de 
Rennes toutes leurs possessions, leur donne la haute justice dans 

, toutes leurs terres ei le droit d'usage dans toutes les forêts 
ducales. 

(1428) 

In nomine sancte et îndividue Trinitatis. Notum sit omni- 
b.us tam presentibus quam futuris quod ego Conan us, dux 
Britannie^ monitis matris mee Ermeogardis comitiSBe, pro 
salute anime mee et antecessorum successorumque meorum 
animabus, concedo et confirmo Deo et Sancto Melanio et 
monachis ejus omnes elemosinas antecessorum meoram da^ 
cum, comitum, baronum et militum meorum, quicquid babent 
in tota Britannia, ut* paci6ce et honorifice teneant et pro 
nobis Deum jugiter exorent. In villa Redonensi et ubicum- 
que in dominio et casamento meo^ homines in sua terra ma«- 
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aentes tirtenl, eeitim e^^stumas et omnes reddîlus et querelas 
qoe joei jaris sont babeant, et placîta et forefacla io sua 
enria j«4iceBt, exeeplo 4|a6d honineoi perdere non debent. 
In omnibus forestis et sitvis meis ligua suffieienter ad omnes 
BSQi SIM» babeaiit, et porci eorum quiti «iua paoagîo ibî 
cniraut; berbagium quoque et pastum animalibus et peeori* 
\m «lia babeajit, uec eis ullo modo foreatarii mei iu iatis 
mt molesti. lias et omnea elemosinaB «naa eis cooeedo, et in 
defeusioueoi accipio^etsigilti mei auctoritate commnuio^. Ânno 
lacanadottis Dominice M .C.IÔL. oetavo, in Turri Redonenai. 
Testes : Ermengardis mater mea, et uxor Matildis. Hamo de 
Gaircbia* Gestinus de Aurai. Âlanus et Daniel , capellaoi. 
Goillelmus dapifer. Hainus de Campania. Paganus Johannis 
filins. Gnillelmus Riou. Joscedus filins Pétri. Herveus abbas. 
Gnillelmits, lohannes, Petms, monnehi. et mnlti atii. 

NOTES. 



* Caitnltîra <k rtU>«y« d9 6«iiit-Melaine M neones. écrit an ut* iièele« 
Milovnl'liiii m. de ta tMbUotbéquA de ta ville de Rennes, dterU dans le Ca* 
talogoe des Manuscrits de cette bibliothèque sons le ■« 154 (p. I83-I8S). -^ 
Cette charte était considérée avec raison comme le titre le pins ancien et le 
phis important de l'abbaye de Saint-Melaine, an point de vne temporel. En 
1344, quand on écrivit le Gartnlaire, l'original de ce titre était probablement, 
par vétusté, devenu illisible, mais onze ans auparavant, en 1333, on avait eu 
soin d'en faire exécuter, dans des conditions diverses, au moins cinq vidi- 
nns ou copies authentiques, outre deux que l'on possédait déjà, des années 
liSO et 1389. Le cartulaire reproduit ces sept vidimus an fol. 9 v<», 10 v<>, 
11 v«, 77 V*, 78 v«, lia et 189. Nous nous sommes servi de toutes ces 
copies, surtout des deux plus anciennes (f. lli et 189), pour établir le texte 
ci-dessus. 

1. Dominium est ce que les feudistes appelaient le domaine ou pro- 
priété immédiate; caa&mentum, c'est le fief dans le sens où les feudistes 
opposent ce terme à celui de domaine. Or, comme la Bretagne entière rele- 
vait du duc soit à titre de domaine, soit à titre de fief, le duc par cette clause 
attribue à l'abbaye de Saint-Melaine le droit de haute Justice dans toutes ses 
terres et fiefs de Bretagne, où qu'ils fussent situés, sauf l'exécution des sen- 
tences capitales, interdite aux clercs par le droit ecclésiastique, et pour la- 
quelle ils livraient les criminels an bras séculier. 
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3. Ce diplôme est beaucoup plus qu'une confirmation ordinaire des biens 
et droits temporels quelconques possédés par l'abbaye de Saint -Melaine. 
Outre cette confirmation, le duc attribue à ce monastère, comme on vient de 
le dire (note 1), la haute Justice dans toutes ses terres de Bretagne. Puis il 
lui donne droit d'usage, de panage et de pâturage dans toutes les forêts du- 
cales. Enfin il place l'abbaye, les moines ^et tous leurs biens sous sa protec- 
tion spéciale. C'est donc avec raison que les religieux de Saint - Melaine, au 
xiY® siècle, regardaient cette cbarte comme suppléant à tous leurs titres pri- 
mitifs et donnaient à l'un des yidîmus transcrits dans leur Gartulaire (f. 77 v^) 
ce titre expressif : Confirmation de touz noz fondemenz. Aussi s'é- 
tonne-t-on de ne point en trouver le texte dans les Preuves de l'Histoire 
de Bretagne des Bénédictins. Peut-être son absence vient-elle d'une cause 
analogue à celle qui a failli me priver aussi de la publier, la copie que J'en 
avais faite s'étant trouvée perdue juste au moment où l'on imprimait les 
actes du règne de Conan III, entre lesquels sa date de 1128 l'appelait à tenir 
le premier rang. Dés que Je l'ai pu j'ai réparé cette perte; mais, par suite 
de ce contre-temps, au lieu de marcher en tête, elle vient en queue. Pour 
remédier autant que possible à cet inconvénient, Je lui donne le naméro 
d'ordre XXXI ^^j qui indique la place où elle devrait être, tout au commen- 
cement des actes de Conan m. 

— La duchesse Constance donna en 1193 à l'abbaye de Saint-Helaine un 
diplôme textuellement copié sur celui-ci, sauf la date, les témoins, et la 
clause : Ego Conanus, dux Britannie, monitia matris mee Ermen- 
gardis comitisse, qui est remplacée par celle-ci : Ego Constancia, Co- 
nani comitia filia, ducissa Britannie et comitissa de Richemont. 
Quant à la formule de la date et aux noms des témoins, on les trouvera 
dans l'extrait, d'ailleurs très insuffisant, que D. Morice (Preuves, I, 723- 
724) a publié de cet acte, dont le cartulaire de Saint-Melaine renferme deux 
copies, fol. 7 et 21 de ce manuscrit. 
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RÈGNE D'EUDON DE PORHOET 

(•ne «• ■MtMPM «e 1149 à 11S«). 

XUV* 

Charte de Rivallon, comte de Penthièvre, pour Pabbaye de 
Saint-'Jtelaine de Rennes. 

(4452) 

Ego R. ^ Dei gratia Britannie cornes, pro salute anime mee 
etpro anima patris mei G., matris mee H. et pro animabas 
antecessorum meorum, coneedo et licteris meis ac sigilli 
monimine confirmo monachis Beati Melanii quicquid in terra 
mea et sub potestate mea possident dono antecessorum vel 
baronnm meorum, libère et quiète, sicuti temporibus anteces- 
sorum meorum et patris mei tennerunt, ecclesiam scilicet 
Sancte Trinitatis Guengampensis, cum omnibus appendiciis 
suis et terris et decimis ac possessionibus^ — ecclesiam 
Saneti Salvatoris, [cum molendinis suis et terris et decimis 
et cellis et possessionibus, et abbatem illic ponere de mona- 
chis Saneti Melanii, qui annuatim visitacionem et XX'' solidos 
eis persolvat; et si aliqua racionabilis causa exigent ut domus 
ad prioratum redeat, eorum propria cella sit; — ecclesiam 
autem Saneti Hichaelis apud Montem Gonsuiarem^, cum 
terris et decimis et possessionibus suis; — capellam de 
Lanna Pauli^, cum decimis suis et possessionibus*, — Coet- 
maioch^ et ecclesiam de Yallecum molendino et rébus ad 
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ipsas (sic) pertinentibus; — et decimam de PloecoDguaP Bro- 
chart; — medietatem de Tredaniel. Hec omnia, Tel quicquid 
in posterum largitione fideliam adipisci poterunt, eis concedo 
et confirmo.] Actum apad castrum meum Moncontorium ^, 
anno Dontrniee IncarDatianis M.G.Ui. Testes : Guîhomarchus 
prior, Alfredus monachus. Ex laicis : Guillelmus cognomeDto 
Monachus, [Gaafridus filins Hoe^J Robertug prefectî filios, 
Hamo '^ Medicas, Jagu ^ alias lagin nepox prioris ^, Gaufridus 
nepox Ernaot, Johannes Faroarius, et^ molti alii. 

KOTES. 

* Biblioth. de la ville (fe Rermies^, ca r tcr lafr e de Sflint-Melaine, fol. 189 t<* 
et 190, d'après un vidimas de Maurice, évêqae de Rennes, donné à Rennes 
la veille de S. Simon et S. Jade (S7 «clobre) 1266. D. Morice a pablié an 
extrait de cette charte, Preuves, I, 616. Il a omis tous les mots et les pas- 
sages qae nous Imprimons entre crochets. 

t. Rivalfon, comte de FeutMièrre, fiis^ de GeottnA fî BcrtereV,* missi 
eonte ée PentliiéTre, mort «b 114>9. 

2. Moncontour, Côtes-du-Nord. 

a. Lambaire. 

4. Coôtmieva, comn" du c«<» de l.amèflife, Êtfmad^ es Siint-Btsne, CMu- 
du-Nord. 

5. Probablement Planguenoual, dont la forme ordinaire, au xii« siècle, 
était Plogonoal; voir GesRir ée Bourgogne, Évêekés de Brei, HI, 3af9. 

6. Autre forme latine, phW' aMiuelle, du niom de BioDcestottD^ 

7. D. Morice, qui a imprimé cette pièce d'après la. charte origiaale, ajoute 
icf, entre <t filins » et « Hamo, » lie nom de ar Ittno. » 

8-8. a Jag», alîuB lagot «epo» pvi^ris » ]>. Moiict. 
9. Blinli, et mulli a D. Horice. 



DofkUîM d'Eudm de Pfkoëi^ due es Bretagne, m$ prieuré es 
SamUMariin de Josselm. 

Nttbmi ftk oiiiinb«i& preaentibQS et ftrtQRÎs qaod ega Eioii 
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comesy {NTO redemptione anîne née et wleeesMraHk Boeorum, 
assensa et coosilio fratram meantin, videKcet Joscii ticeco- 
imti& et Alani Ceoche^ conces&i dûaum et elemosiiuim de 
Lesfere»^ qiiMi Maria, fiNa Ysaae, et mi dederanC Deo et 
mooachis Beati Martini de castra meo ^. [Cupieos îgitur babere 
parteiD in oialmiibiis 8tt|iradktoruni Monachonuft, dedi eis 
qaicqurd juris in predicta terra habebamj Preterea rogave- 
rttQt ine wpradicti KMmaehi^ ut m quasia» conan^iidiBes 
quarumdam terraram, quas eis dominos Gaufredos, pater 
meus, [prias] dederat, [scilicet hasj censam, ostagiam, co- 
mitis esum, maritationem, terre emptionem, corporis sui 
redemptionem, [eis confirmaremj quod et ego libenter feci. 
[Et hec nomina terraram : Pennet, Goerniguel, Bruhurunt, 
qiarlernn} PiogttUH', et qnaediam terra qveprîm fiterat Tmfi 
Rii§, et tenamentiiiii sacerdotîs de Miniac&a^, et terra Au- 
droni Abbatis.] Actum est boc anno ab Incarnatione Domini 
miliesimo centesimo qainquagesimo tertio. Testes [qui inter- 
faerant bnic coafirmatîoni sunt bii. Ex parte comitis] i Phi- 
lipaa dapifer, et Eudo et Donoalua filii eîii&; Riokbua filins 
Donoall^ [Josclns filins Prngencii,^ Petrus' ûlius Giraidi, Hei- 
veu& fiiius TresloenlJ Alanns iilius Gaalridi, [Bo&eherins 
capeUanus, magister Ganfredus, Melocbns^ Joha&nes, Jobar- 
duSy Amauricus, et alii plures» Ex parle monacborum sunt 
hii : Hervens prior, Guillermufi, Tuipinus^ Judkalis,. Brien- 
tins decanus, Donoalus, Bivallonlus, Galterius, Bainaudus^ 
Herveus de Pennet, Tnalus, Herveus Passelande, et alil plu- 
res. Maria filia Ysaac,, Galterins.] 

NQfns. 



* Prif sut TorigMiali en parchemin,, seeaa tombé, étant ans Archiver dép. 
da Morbihan, fonds du prieuré de Saint -Martin de Josselin, titres latins 
H» ai . — D. Merice • donné on- extrait de' eette ehavte (Prewoes, h •*•^; 
maia- U ii onîa tnni ce qoA nous imprimon*^ entre ciochet». 
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1 . U y a an niisseaa assez fort qui sort de Tétang du Châteaa-Thro, en 
y Gnilliers, et se Jette dans le Ninian vers Helléan. U s'appelle Leveren ou 

Leverin : c'est le Lesveren de notre charte, qai était alors an village, qai a 

donné son nom à ce misseaa et depuis lors a changé le sien oa dispara, car 

^ on ne le troave point dans le Dictionnaire topographique du Morbihan 

de M. Rosenzweig. — Gailliers, aaj. com'^*' da c^^^ de la Trinité; Helléan, 

^ comi^« du c^^^ de Josselin, l'ane et l'autre arrond. de Ploérmel, Morbihan. 

2. Castrum meum, dans la bouche d'Eadon de Porhoët, c'est le châ- 
tean, la ville chef-lieu de son domaine héréditaire, c'est-A-dire du Porhoêt : 

$ c'est Josselin. 

3. Penguili, village de la oom^» de Hohon, c^^ de la Trinité, arrond. de 
Ploérmel. 

4. SIénéac, auj. com^« du même canton. 



XLVI* 

Donation à P abbaye de Saint-Jacques de Monifort, par Raoul III 
de Montfort, en présence d'Eudon de Porhoët^ duc de Bre- 
tagne. 

(1^52-^456) 

Quoniam prœsentis œtatis stadia adeo prona sunt ad fal- 
lendum, ut in verbis fides et in pactis stabilitas vix aut nan- 
quam possit inveniri etc.. Ego Radalfus, Montisfortis domi- 
nas, presentis scripti attestatione ad posterorum memoriam 
dignum dusi transmittere quod, pro commutatione terra 
quam pater mens Gaillelmas, dum quiète \iveret, dederat 
canonicis de Sancto Jacobo in dominio suo de Gadello, eisdem 
canonicis totam terram Bresel Bordin [et molendinum sub 
Castro Montisfortis cum omni piscatoria in perpetuum libère 
possidendum] concedo, [eo etiam pacto quod plures ibi mo- 
lendinos, si eorum libuerit voluntati, facere possint.] Predictae 
vero pactionis testes sunt : Eudo, dux Britanniœ, in cujus 
presentia hoc pactum factum est, Gaufrido fratre meo hoc 
annuente. Alanus decanus. Galterius capellanus de Sancto 
Lazaro, cum priore suo Gaufrido. Bernardus prior de Sancto 
Jacobo, cum duobus suis canonicis Galterio et Herveo. Ste- 
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phanns Ares. Herveus de Laio. Guillelmus Janguené. 
EveDus praetor. Almaricus : omnes hi sacerdotes vel diaconi 
vel clerici. Laici autem : Guillelmus senescallus. Andréas 
Auglicus. Durandus. Rotaldus Monoculus. Guihumar Ares. 
Petrus Lohoacensis. et multi alii qui ibi présentes aderant. 
[Dedi etiam Le Magoir abbatise Sancti Jacobi, annuente fratre 
meo Gaufrido, pro salute animae meae.] 

NOTES. 

* Bibliothèque Nationale, Blancs-BIanteanx, vol. XLI, p. 419, où la trans- 
cription de cette pièce est suivie de cette note : Ex cartulario monasterii 
Sancti J&cobi Monfortensis, XIII^ sasculo, ut D, Rougier videba- 
tur, scHpto. Mais dans cette transcription ont été omises deux clauses 
que nous suppléons ici (en les imprimant entre crochets) d'après un vidimus 
de 1560 sur parchemin, existant aux Archives du dép. d'Ule-et-Vilaine, 
fonds de l'abbaye de Saint^Jacques de Montfort, En revanche, ce vidi- 
mus a omis toute la liste des témoins, sauf les deux premiers, Eudon duc de 
Bretagne \i Geofroi frère de Raoul de Montfort. — Inutile de dire que, ni * 
dans ce texte ni dans aucun autre, nous n'avons rien retranché et que Vetc, 
de la troisième ligne de cette pièce existe, avec la lacune qui suit, dans 
la transcription où nous avons dû la prendre, à défaut de l'original. 



RÈGNE D'HOËL U 

(Prétondaiit au d«ehé de Vretiigne de ««49 à fl«S«). 

XLVir 

Hoé'l 11^ duc de Bretagne*^ donne la terre de VUlenewe à 
l'abbaye de Buzaù 

0453) 

In nomine sanctse et individuse Trinitatis. Ego Jloellas, 
permissu Dei Britanniae dux, Gonaoi comitis filius, pro salute 
animse mese et antecessoram meorum, dedi [et in perpetuam 
possideodam concessi] terram [in finibus forestse meae existen- 
teoi, iilam scilicet] quse vocatur Villa Nova^, [cum bis qui eam 
beriditario jure possidebant, ab omni cosduma vel reclama- 
cione liberam et quietam, Deo et] Sanctae Mariae de Buzeio et 
ejusdem loci fratribas [ibidem Deo servientibas eorumque 
successoribus,] sorore mea Berta comitissa boc donum coq- 
cedente. [Ut aotem boc donom ratum deinceps et inconcus- 
sum permaneret, sub tutela Nannetensis ecclesise pontiflcis et 
mea illud in perpetuam posui. Hanc itaque donacionem feci 
in domo mea, in manu domini Bernardi venerabilis episcopi 
Nannetensis, in presencia domni Adam ejusdem loci abbatis. 
Hujus rei testes sunt : Bobertas Nannetensis ecclesiœ archi- 
diaconas, Isaaras decanas, Thomas comitis capellanus, Da- 
nibel de Ponte, Evanus Gelduini, Engressus, Morinas Propi- 
nator, Gestinus Maleth, Guarinus Halegonis, Petrus Pinardi, 
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Robertus Anglicus, et alii multi. Âctam pablice] anno Incar^ 

ooeo-o 

nacionis Dominice, M.C.L.III [XI Kal. Junii, indictione Illa, 
epacta XY, concurrente V, Ludovico Ludovic! filio régnante, 
domino Adriano IV summum pontificatum obtinente.] 

NOTES. 

* Pris sur Foriginal en parchanin» »eMu lomlié, aux Àrch. dép. de la 
Loire-Inférieare, Trésor des chartes des ducs de Bretagne, armoire K, cas* 
sette £, n<» 1, ancien Inventaire. — D. Morice (Preuves, I, 616) a donné 
de cet acte un extrait très insnffisfpt, où se trouvent omis tous les pas- 
sages imprimés par nous entre crochets et qui forment les deux tiers de la 
pièce. 

1. Fils désavoué du duc Gonan m, il ne fat guère leeannn ponr 4uc (fue 
dSBs le comté de Nantes. 

2. Cette terre de Villeneuve est située dans la com"« du Bignon, c**<> d'Ài- 
grefeuille, arrond. de Nantes, Loire-Inférieure. La duchesse Constance y 
établit en laoi une abbaye, qui était une colonie de Buzai. Voir ci-dessous, 
à cette date, Tacte de fondation. 



RÈGNE DE CONAN IV bit LE PETIT 



Bue de BreUMpie en «tftft ou tts# (i); abdique en tt«« (B)| atenrt 
le «• féTrier ttvt (C). 



XLVIII * 

Accord entre l'abbé de Saint-Florent de Saumur et le seigneur de 
^ Vitré, mentionnant une donation faite à ce dernier par le duc 
Conan IV. 

(4U0-H73) 

GIROGRAPHYM — Universis Sancte Dei Ecclesi» filiis no- 
tificetur controversiam fuisse intcr Frogeriam ^ abbatem et 
monachos Sancti Florentii et Robertum de Yitreio^, que tali 
concordia in presentia Stepbani Redonensis episcopi^ termî- 
nata fuit. Monacbi siquidem querelas suas, quas adversus Ro. 
de Vitreio habebant, omnÎDO dimiserunt. Robertus vero in 
manu prefati episcopi firmavit se de cetero terram de Livreio 
et homines monachorum pro posse suo servaturum ab omni- 
bus infestationibus, contra omnes homines defensurum vio- 
lentias, exactiones universas dimissurum, salvo jure ecclesie 
Sancti Florentii, et salvo jure et ienamento comitis Brilannie 
quod ei et heredibus suis Conanus cames junior^ in perpe- 

(A) Voir Lobincau, Hist. de Bret, I, 163; Moricc, Hist. de Bret. I, 
103; Robert du Mont, dans Morice, Preuves, I, 130; Le Baad, Hist, de 
Bret. p. 185. 

(B) Voir Lobineaa, Hist, de Bret, I, 155. 

(C) Voir Lobineaa, Ibid, 157; Morice, Hist, de Bret, I, 109; Chro- 
nique de Quimperlé, dans Baluze, Miscellan. I, p. 526. 
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iuum donaverat possidendum ^ et salvo jure et tenamento 
antecessorum memorati Robert! . Quod si alicujus pravi bo« 
miDis suggestione predictus Ro. ab bac conventione in ali-* 
quo exiret et predicte terre vel hominibus aliquam violentiam 
inferret^, cum ab episcopo RedoDensi foret submonitus, quod 
maie gestam esset ilico emendaret. Hoc firmavit in manu 
episcopi memoratus Robertus sic tenendum, et auctoritate 
sigilli sai sub cirographo conûrmavit. Hpic etiam cartule 
StepbaDus episcopus sigillam saum fecit apponi. Hoc etiam 
flrmaverunt in manu prefati episcopi illi quorum nomina subr 
scribuntur : Johannes de Landauren ^, Guillelmus de Conbor- 
tillé^, Chalopinus de Villa Cocta^, Bussonius de Villa Pia^. 
Hujus rei testes sunt : Helias, cantor Redonensis. Ëvanus, 
capellauus episcopi. Johannes, decanus de Vitreio. Robertus, 
filius Philippi. Petrus de Livreio. Goffridus, prior Sancti Fio- 
rentii. Mainardus, cellarius Sancti Florentii Veteris. Guillel- 
mus, elemosinarius. Johannes, prior de Livré. Petrus, prior 
de Iseio ^^. et muiti alii. 

NOTES. 

^ Pris sur l'origiDai en parchemin, aujourd'hui en ma possession, prove- 
nant des archives du seigneur de Vitré; les sceaux sont tombés : ledit original 
collationné k celui des moines de Saint-Florent de Saumur, auj. aux Arch. 
dép. de Maine-et-Loire, et k deux copies du même acte existant aux mêmes 
archives dans deux cartulaires de la même abbaye, l'un dit le Livre d'Ar- 
gent (fol. 30 v® et 81), l'autre le Livre Rouge (fol. 4-0 v» et 41). — L'o- 
riginal de Vitré porte, en tête, la moitié inférieure des lettres composant le 
mot CIROGRAPHVM, et l'original de Saint-Florent la moitié supérieure des 
mêmes lettres. 

1. Froger, abbé de Saint-Florent de Saumur le IS mai 1160, mort en 
1174; voyez Gallia Chriatiana XIV, 634. 

2. Robert III, baron de Vitré de 1155 environ à 1173; voir Robert du 
Mont, dans D. Morice, Preuves, I, 134. 

3. Ce pjut être ou Etienne P** de la Rochefoucaad, évêque de Rennes de 
1156 à 1166, — ou Etienne II, dit Etienne de Fougères, évêque de Rennes 
de 1168 A 1178; voy. Gall. Christ. XIV, 74», 750, 751. 
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4. R Gonanut comef junior » ne peut désignet que le duc Gonan lY, par 
opposition à Gonan m, son aïeul. 

5. Le root <c inferrel, » omis paf tnégarde datts l'eiemplaire original de 
Saint-Florent, existé datas celui de Vitré. 

6. « Landauren, » sic» Landavran, auj. commune du c^^"^ 0. de Vitré 
(Sle-et- Vilaine). 

1. a Gunburtille » dans Teiempl. orig. de Saint-Florent, auj. GomlK>ur<» 
lillé, com»"" du c^^^ S. de Fougères (lUe-et-Vil.). 

8. Villecuite, ancien fief noble relevant de la baronnie de Vitré, auj. 
village de la com^e de Saint-Mbervé, c^o*> £. de Vitré. 

9. Villepie, ancien fief relevant de la baronnie de Vitré, auj. village dans 
la corn»» d'izé, cto» O. de Vitré. 

10. Le prieuré dise dépendait, comme celui de Livré, de Tabbaye de 
Saint-Florent de Saumur. 



XLIX* 

Charte du duc Gonan IV, confirmant à tordre du Temple les 
biens possédée par lui en Bretagne. 

(4462) 

Si nupcrrime et noviter acta vix ad memoriam revocare 
valemos, diu preterita, nisi scripto firmentar, in thesauro 
memorie tenere non possumaft. Ideoque previdit aniiqua nos- 
trorum solercia et institait annotari quicquid imposterum 
vellet reservari. [Quod] ego C, dux Britannie et cornes Ri- 
chemondie, sequens, tam presentibus qaam futuris notum 
lieri volo quatenus qoicquiil domni' (sic) Templarii in oiïini 
ducatu meo possident liberam et quietum me concessisse ab 
omnibus coustumis et reddltibus ad me et ad mecs siiccesso- 
res pertinentibus. Hec sunt que subscribuntur, libéra et 
quieta, ut cartula presens demonstrat : Languinurt et elemo- 
sina de Gastcllo Pauli^, Lepacheou, Guerrn Gadiou, Ponlaul, 
Goet Trcuar, Runargant, Runhaleuc, Treuvelan, Goetbelan, 
très villas in Plejeban^ quas dédit Roaut filius Philippin ele- 
mosina de Gouelou^, GleerfonteD, Grihirac, le Rochochert, 
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Sentheco^, le Mont Frocher, Ilfiniac^, nnani villam quam 
dedenint dao filii Cahat la Verger Ploehuac®, et alteram 
Tillam in eadem Ploebauc la Fougerat, in Sanbeliren Laubane 
Cancar, elemosina Ganfredi Goeron, soilicet suum molendi- 
num de Yaal-Oarugun et terra sua de Yiridario de Heenan '^^ 
la Vil Barbe, Labocbur^, San-Sanson^, elemosina Lsbaart^^, 
et monasterium Heaarni Boocerbat filius Agneu li Hil de 
Gerenes, et in Moelam ^< decimam unius ville, in Pleiben *^ 
elemosina; una domus in Nampnetis et la Han^^, eentnm 
solides de bancis Nannetum, et fornaces et molendina de 
Marac i^, et Manpertus ^^ de Torinne ^^, et elemosina de Au- 
cbenes, Karantoe^^, Landiern ^^, Goholac a pondo (sic); unns 
bomo in Guengampo ^^ cum rébus suis. Caerguen. Sendefri- 
duc^, Tourc^ï, Cires Audroen et Busic in Scahart22, San- 
liaun^, Punmaelues^^ et parrochia de Clihiriac^ cum omni- 
bus appendiciis suis, et hoc donum dédit Alanus pater meus 
et Hilarius Yigerius, et in presencia mea habuit Katgoret, Olius 
ejus Vigerii, decem solidos quia boc donum concessit; Brugel 
Moeloc^, terra Guidoin filii luen que erat libéra absque herede, 
elemosina de Magno^ Fonte, Trevalae^, Coetbili, Port Ara- 
dur 2^, Loslelerit cher Guengalan^, Karaart^^ Trepartan, 
Lanboe^^ La Fogerae, San Goruc, et unum molendinum 
juxta la Val Arvelio, elemosina de Hirac, Yildon ^, Halahalan, 
molendina de Haduc^ et stagnum, elemosina de Romillé^, 
et elemosina de Montfort^^, et elemosina de Ploemagada ^^^ 
elemosina Roberti filii Senter, elemosina Roaut Yigerii, ele- 
mosina Augier Manasac et Thome fratris ejus, Gallac, duo 
homines in Lohuuac^, duo in Sant Cheliauc^^, domus Ra- 
dulpbi Archidiaconi in Raenes^^ juxta ecclesiam Sancte Marie, 
et unus burgensis in eadem civitate, et una elemosina juxta 
forest (sic) ejusdem civitatis, La Creuhit^*, très homines in 
Vitré ^^, et una domus de Castro Giraut^^, et unus bomo de 
Languinurt. Hec omnia in protectione mea recipio, et si 



quis alicui bonim molestiam inrerre preftmnpserit, micbimet 
inferre ne dabitet. Haie dono et concessiooi legitimi testes 
interfuerunt : egomet qui dedi et conoessi, Haimo Leonensis 
episcopus, G. Goriaopîtensis episcopusy R. Kemperleiensis 
abbas, capitulum Saneti Corentîni, luen magister Hospitalis 
in Britannia, Régnant Boterel, Gaiummars junior vicecomes, 
Gemelli, Henry Bertran. Factum est hoc in Kempei^Corentin, 
anno Dominice Incarnacionis millesimo centesimo sexagesimo 
secundo^. Et ut hoc brève ratom per succedentia [tempera] 
permaneat, mei sigilli muni mine corroborare curaYt. Datum 
est autem Guillelmo fratri Ferron^^. Hiis suprascriptis ad- 
dantur Bochenic^, Moustoer*'', Euuram *®, et cetera acquisita 
et deinceps acquirenda ^^. 

NOTES. 



* Cette pièce a déjà été publiée dans les Evêchés de Bretagne par 
M. Geslin de Bourgogne. Mais la version que nous publions présente 
beaucoup de variantes importantes; nous en croyons le texte meilleur. Il est 
pris d'un yidimus donné par François II, duc de Bretagne, le SO novembre 
1473, sur un autre vidimus du duc Pierre II, du 1»^ novembre 1451, ar- 
chives dép. de la Loire-Inférieure, fonds de la Chambre des Comptes de 
Bretagne, Aveux anciens. Domaine de Nantes n<» 847 (Ancien inventaire). 

— L'authenticité de cette pièce a été et peut être suspectée; elle n'en garde 
pas moins son importance, au point de vue historique et topographique, 
comme liste des établissements possédés en Bretagne par les Templiers vers 
la fin du xii« siècle. D. Morice (Preuves, I, 638) a publié une pièce du 
même duc, qu'il intitule « Charte pour les Templiers, » mais qui, en 
réalité, comme le teite le prouve, est pour les Hospitaliers de Saint-Jean 
de Jérusalem, que l'on a appelés plus tard les Chevaliers de Malte. 

1. Castel-Paol, c'est-à-dire Saint -Fol -de -Léon. — S. Ploujean. — 
3. Goëllo. — 4. Sainte - Sève, paroisse qui touche Morlaii , et qui se 
nomme en breton Santséo. — 5. IfHniac. — 6. Plœuc. — 7. Hénan, 
mais est-ce Hénan-bihan ou Hénan-sal? ou un autre Hénan? — 8. V&r. 
« Lavochur. » — 9. Saint-Samson, lequel? — 10, Var. ff Elsahaart. » 

— 11. Moeian. — la. Pleyben. — 13. La Hanne, c'est auj. la prai- 
rie de Mauves, près Nantes, appelée autrefois la Hanne, Hagne ou Haigne 
et souvent qualifiée d'Ile, comme dans la charte de Conan III de 1141, 
où il faut lire a insulam de Lannia » et non « de Lamna, » comme 
l'a imprimé D. Morice, Pr, I, 583. La Biblioth. Nat. possède, Je crois, 
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rorigîDâl de cette charte. — 14. Lisez Marsac? — 15. Le Temple de Bfan- 
pertais, auj. le Temple prés Savenai. — 16. Torinné, qu'est-ce? Ce ne peut 
être Thorigné. — 17. CarantoCr (le Temple en). — 18. Lantiem en Anal. 
— 19. Gningamp. — 90. Saint-ETarzec (Finistère). — 91. Tonrcb. — 
SS. Scaér. — 93. Saint-Léon en Merléac, San-Liaun. — 94. « Pon- 
maelvés, » c'est-à-dire Pontmelvez. — 95. Cléguerec? — 96. Var. 
f Moeloe » serait«*ce Moélon? — 97. Var. « Magar. » — 98. TrcTalac. — 
S9. Port-Aladuc. — 80. Ne poarrait-on pas lire : « l'Ostelerie Gher-Guen- 
galan » pour c Ker-Gaengalan, j> ce qui désignerait peut-être Yilledé- 
Gaingalan? — 81. Je ne puis croire que Karaart désigne Carhaix, ni 
Trepartan Trébenrden?? — 39. C'est Lanoueix en Yvignac. — 38. Var. 
n Bildon, D peut-être Viidé-Bidon. — 34. Hédé. — 35. Romillé. — 36. Mont- 
fort. — 37. Plumaugat. — 38. Est-ce Lohéac ou Loyal, car on peut aussi 
lire Lo/iuuat. — 39. Var. a Sant Theliaut. » Ce pourrait être 8aint-Télo? — 
40. Rennes. — 41. Var. « Latrenhit. » Je soupçonne ce mot, très écorché 
sans doute, d'être destiné à désigner La Guerche près Titré, mais ce n'est, 
bien entendu, qu'une conjecture. — 49. Yitré. — 43. ChAteaugiron. — 44. Le 
Tidimns de 1473 porte « octuagesimo, » date impossible, puisque Conan lY 
mourut en 1171; il faut 7 substituer, comme nous le faisons, aexa^eatmo, 
etr nous retrouvons ici la plupart des témoins de la charte de 1160 pour les 
Hospitaliers; dans cette dernière figure en effet Uamon év. de Léon, Geofnt>i 
év. de Quimper, Rivallon abbé de Quimperlé, Even ou Iven maître de l'ordre 
de l'Hôpital en Bretagne, Renaud Boterel, Richard et Alain les Gémeaux 
(Gemelli), Henri Bertran, et même t Willeimus Perron frater de Templo; » 
▼oir D. Morice, Preuves, I, 638. — 45. Sic, il faut « fratri Guiileimo 
Ferron. 1» •— 46. Var. d'une copie du xvi* siècle : a Bocherne » ou 
• Botheme, » Botherré? qu'est-ce? — 47. Le Moustoir, mais lequel? — 
48. Evran, Je pense. — 40. M. Geslin de Bourgogne, au t. YI des Évêchéa 
de Bretagne (p. 136-141), s'est efforcé d'identifier presque tous les noms 
de lieux- donnai dans celte charte ; nous renvoyons les curieux k ces inter- 
prétations qui semblent pour la plupart fort douteuses ; nous nous sommes 
borné k indiquer ici celles qui paraissent les plus acceptables et qui diffè- 
rent en plus d'un point de celles de H. Geslin. 



L* 



Le duc Conan IV donne ou confirme à l'abbaye de Savigni les 
granges de Champfleuri, de Moucon et de FaieL 

(h\^2, 2 février) 

Notum sit uniYersis [sancte Ecclesi» fidelibos] qaod ego 
Cooanus dax Britaoni» et cornes Richemandîe do et concedo 
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[in perpetuam elemosinam, liberam penitos et qnietam, ec- 
clesiœ et] monachis Savigneii^, ad edificandam grangtam 
[victai ipsorum proprie destinatam,] Campom Floridom ^ [et 
filgereia Belle Qoercus, totam scilicet terrain planam et bos- 
CHm, cojos sont îsti termini et divisiones : aqua VouYra ^, et 
rivulus de Cleetis, et brollium Manderran, et brollium Colère, 
et inde juxta brollium usqae ad quercum manu mea signatam 
que est in bi?io quod tendit ad noas Johannis, et inde aliae 
due quercus propter hoc ipsum crucibus insignitae, et broliiam 
Rotundum^ usque ad supradictam aquam Youvram, et ad 
ultimum ipsa Vouvra usque ad predictum ri?ulum de Claed^tis. 
Totam ergo terram qu» infra dictas metas et divisiones con- 
tinetur do et concedo monachis Savigneii, ita ab omnibus 
serviciis et consuetudinibus absolutam quod nichil in ea mei 
juris mihi vel successoribus meis retineo ant alii prêter ipsos 
monachos concedo, nisi elemosinarum et orationum et alio- 
rum beneGciomm suorum participationem et setemam a Do- 
mino retribucionem. Concedo etiam eis in foresta mea pas- 
nagium ^ et herbagium ad falcandum et ad pasturam peccoram 
et annentorum suorum, et ligna ad focum et ad ediQcia 
domorum soarum. Concedo etiam eis noam Gaudrieli ^. Insu*- 
per et omnes alias ipsorum res et possessiones, ex cujuscum- 
que dono habent eas, in terra mea confirmo et concedo et in 
defensione mea suscipio : ex dono scilicet episcoporum Re- 
donensium et hominum suorum et aliorum quorumdam, 
grangiam de Moscou "^ cum omnibus pertinenciis suis; ex 
dono Roberti de Yitreio, grangiam de FaieH cum omnibus 
pertinenciis suis. Has autem donationes et confirmationes 
meas eam, que supradicta est, libertatem in perpetuum opti- 
nere volo. Si quis ergo in posterum successorum meorum 
eandem elemosinam diminuere, violare, seu habitantes in ea 
vexaret presumpserit, et divinam malediclionem et sempiter- 
nam eis imprecor dampnationem, et statim in presenti Sancte 



Eeclesie sustineai districcionem.] Actum ftedonis, anno ab 
iBcarnatione Domini M.C.LX.lI., die Purificationis Béate 
Marî»^, in ecclesia Beati Pétri, présente ipsius ecclesiae ca- 
pitule. Testibus Eudone archidiacono, Radaifo Bigurt, Helia 
cantore, Gnidenoco, Maldeto magistro scolarum, Tecelino, 
Marbodo, Gaufrido de Sancto Hermagiro '^, Gaufrido Gueguen, 
Hugooe, canoniciB^^ Petro et Radaifo^ capellanis. Philipo'de 
Campania, Oliverio de Âpioeio, Alano constabulario. 

NOTES. 



* Prû sur l'original, parchemin, aux Àrch. Nat. earton L lliÇ. 9. Titre 
écrit aa dos : Carta Conant, ducis Britannim, de grangia de Campo 
Florido. Cette ciiarte est scellée en cire ronge dair, snr lacs de soie verte. 
11 ne reste qu'un débris du sceau qui doit ayoir été rond. Sur ce débris on 
Toit an droit et au reters un cheval et les jambes d'un cavalier : d'oà il suit 
qu'il n'y avait pas de eontre-scel, mais que c'était un sceau double. — 
D. Horice a donné un extrait de cette charte tout k fait insulBsant (Preuves, 
ht 646), où se trouve omis tout ce que tious imprimons ici entre crochets, 
e'est-à-dire bien les trois quarts de la pièce. 

1. Savigni, abbaye de l'ordre de Gîteaux, sous le vocable de la Sainte- 
Trinité, dans le diocèse d'Avranches, sur les confins de la Bretagne, au]. 
Savigni-le-Vieux, com*^" du c^*^ du Teilleul, arrond. de Mortain, dép. de la 
Manche. 

S. AuJ. Ghampfleuri et Bas-Champfleuri, village de la com*^* de Lifflré 
(ch.-l. de c^o» de l'arrond. de Rennes, lUe-et- Vilaine), vers l'extrémité S.-E. 
de cette eomB«, sur le bord de la Yeuvre (voir la note suivante). 

3. Au], la Yeuvre ou rivière de Chevré, parce qu'elle sort de Tétang de 
Chevré, en la com^^* de la Bouéxière {c^^^ de Lifflré) ; on l'appelle quelquefois 
la Chèvre, mais à tort. Elle coule du N.-E. au S.-O., sépare la com*^« de 
Liffré de celle de la Bouexière, puis traverse celle d'Acigné et se jette dans 
la Yilaine vers rextrémiié S.-O. de cette commune. 

4. Le Breil-^Rond (écrit sur les cartes Breilleron), auj. village de la c»« 
de Llffké, à un quart de lieue au S. de Ghampfleuri et, comme celui-ci, sur 
la rive droite de la Yeuvre. — Notez avec quel soin, quelle solennité les 
limites de ce domaine avaient été établies; on avait, Â cette fin, érigé deux 
croix contre deux chênes, et le duc avait pris la peine de marquer, c'est-é- 
dire probablement d'entailler, un troisième chêne de sa main. 

5. L'original porte « pasmagium. » 

6. Le Gaudrier ou Loge-Gaudrier, village de la comi^« de Liflnré, à petite 
distance de la route de Rennes à Fougères (A droite en venant de Rennes), 
très près du point où celte route entre dans la forêt de Rennes. 
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7. ÀuJ. Moucon, \illage de la cornue de Cesgon, canton de Rennes S.-E., 
à 1,600 mètres environ au N. du cbcher de cette commune. 

8. AuJ. village et étang de la com*>« de Saint-Melaine, c^»" de Chdteao- 
bourg, arrond. de Vitré (lUe- et -Vilaine), k 1,100 mètres environ au N. 
du clocher de cette com°«, qui était autrefois une trêve de la paroisse de 
Saint-Jean sur Vilaine. Actuellement, on écrit souvent ce nom Fayelle, 
mauvaise orthographe, il faut s'en tenir k Faiel. — Dans Tordre de Clteaui 
on donnait le nom de grange aux possessions foraines dépendantes d'une 
abbaye, que dans d'autres ordres on eût appelées prieurés : ces trois grange^ 
ou docnaines ruraui de Faiel, de Moucon et de Ghampflenri, étaient donc 
comme trois prieurés dépendants de l'abbaye de Savigni. 

9. A quelle époque commençait-on l'année en Bretagne, au milieu du 
XII* siècle? ^ous ne savons k cet égard rien de précis et de décisif. Si c'était 
dès lors k PAques, cette date de 1162 serait en vieux style et pour la ramener 
à notre manière actuelle de compter, il faudrait en faire 1163. Mais, sans 
vouloir rien affirmer, nous croyons le contraire plus probable. 

10. Sic, pour a de Sancto Armagilo, » de Saint-Armel. 

11. Le chapitre de Rennes se composait de seize chanoines, plus cinq di- 
gnitaires, savoir : le trésorier, le chantre, l'archidiacre de Rennes, l'archi- 
diacre du Désert, l'écolAtre (magister acolarum); nous avons ici, panni 
les témoins, trois dignités et sept chanoines, presque h moitié du chapitre. 
— Sur l'organisation et l'histoire du chapitre de Rennes, voir le savant 
Pouillé historique de l'archevêché de Rennes par M. Guillotin de 
Corson, première partie, livre I, chap. 4 et 5, au tome !•'' de l'ouvrage, 
p. 146 k 228. 



Exemption de la taille accordée par le duc Conan IV aux terres 
possédées dans le Cap Sizun par le ehapitre de Quimper, 

(H 4 65) 

[Si nuperrime ac noviter acta vix memoriter ?alemus reti- 
Dere, diu preterita, nisi scripto commendentur, in thesauro 
memorie non possumus retinere. Ideoque antiqua majorum 
soUercia providit ac instituit litterarum apicibus annotari 
quicquid imposterum vellet reservari. Horom itaque mores 
atqoe vestigia sequens,] ego Conanus, dux Britannîe atque 
cornes Richemondie, presentis scripti assercione tam presen- 
cium quam futurorum posterilati notum fieri volo me totam 
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lérram quam canonici BeaU Chorentini habent in page qui 
dicitur Capsizun ^ à tallia et ab omnibus aliis juris (sic) ad 
Comitem pertinentibus eisdem canoDicis aquitasse ac imper- 
petuum libère coDcessisse. [Ut autem hujus concessionis fir- 
mitas per succedentia tempera firma ac inconcossa permaneat, 
placuit eam sigilli nostri muDimine roborari. Ut quidem 
liquide appareat de quibus terris hoc eis coocesserim, no- 
mina earum propriis nominibus placuit annotari, videlicet, 
Lesbodgar, et quicquid habemus in hiis similiter ^ : Penlegued, 
Lannuen, Kaerhyernou, et Kaerlan^.] Actum est boc anno 
Incarnationis. M.C.LX.Y. ^ 

NOTES. 



* Cartnltire de l'église de Qaimper, Bibliothèqae Nationale, ms. lai. 9890, 
f. 6 T« et 7 ; extrait dans B. Morice, Preuves, I, 596. Tous les passages de 
cet acte que nous imprimons entre crochets, c'est-i-dire les deui tiers, ont 
été omis par B. Morice. Dans le cartnlaire de Quimper, cette pièce a pour 
litre : Littere Conani comitis Brit. auper libertate terrarum capi- 
iuli apud Capsidun. 

1. Le Gap-Sizun est proprement cette pointe allongée, étreinte entre la 
baie d'Audieme et la baie de Douamenez ; le pagtis ou pays de Cap-Sizun 
répondait à un doyenné du diocèse de Gornouaille qui n'avait pas moins de 
S8 paroisses et trêves, dont on peut voir la nomenclature dans la liste géné- 
rale des bénéfices de cet évèché en 1368, tirée du cartulaire de Quimper et 
publiée par M. de Courson, Cartulaire de Redon, p. 539-530. 

2. Au lieu de « in hiis similiter, » le cartulaire de Quimper porte : in 
hustmliter, faute, dont la correction, comme nous la donnons, n'est pas 
douteuse. 

3. En la paroisse de Beuzec-Gap-Sizun (auj. com"« du e^<*^ de Pont-Croix, 
arrond. de Quimper, Finistère), on trouve, A l'O. du bourg paroissial, le vil- 
lage de Lezugar qui est notre Lesbudgar, au S. Kerlan (Kaerlan), au S.-O. 
LAnnuigen qui ressemble fort à Lannuen. 

e e e o 

4. Le cartulaire de Quimper porte pour date M.G.XL.Y., c'est-i-dire 1145, 
ce qui placerait cet acte sous le régne du duc Conan III, non sous celui de 
Conan IV. Mais le titre de comte de Richemont, donné ici i l'auteur de la 
présente charte, n'a Jamais pu être pris par Gonan III qui n'était point 
comte de Richemont; au contraire Gonan lY l'était et il prend toujours ce 
titre; il faut donc conclure que le scribe, en écrivant la date, a commis une 
erreur facile A faire et placé par mégarde VX devant l'L. Cn transposant 



ces deux lettres et repUçaiit, comme nous le faisons dans notre texte, IX 
devant l'X, on a la date véritable, 1165. -^ D. Morice, n'ayant pas pris 
garde au titre de duc de Richemont, a gardé la fiiusse date 1145 et attribaé 
cet acte à Conan ni. 
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Don de la terre de Wath (en Angleterre) à Fabbaye du Mont 
Saint-Michel par le duc Conan IV. 

CoDanus, dux Britannie, cornes Richemandie, dapifero sna 
et coDstabulario suo et camerario, et omnibus baronibiis suis, 
et omnibus militibus suis, et omnibus hominibus suis Francis 
et Anglicis salutem. Notum sit vobis omnibus me concessisse 
in puram et perpetuam elemosinam pro anima patris mei et 
animabus antecessorum meorum et bac mea carta confirmasse 
Deo et ecclesie Sancti Michaelis de Periculo maris fratribusque 
ibi servientibus terram illam quam antecessores mei illis in 
puram et perpetuam elemosinam dederunt et concesserunt, 
sciiicet Wath, cum omnibus pertinentiis et appenditiis. Quare 
volo et precipio ut habeaqt et teneant, in pace, libère et 
quiète et bonorifice, intègre et plenarie, in ecclesia, in bosco 
et in piano, in pratis et in pascuis, in aquis et molendinis, 
in terra arabiii et non arabili, et in omnibus locis eidem 
terre pertinentibus. Testibus Rad. filio Ribaldi. Alano consta- 
bulario. Herveio filio Acarie. Torfino filio Roberti. Wigano 
filio Guimari. Rad. camerario. Waltero filio Acarie. Willelmo 
de Conieriis. Apud Richemundiam ^ 

NOTES. 

* Cartalaire du Mont Saint-Michel (ms. 910 de I4 bibliothèque d'Àvraa- 
ches), f. 113. *— Dans ce cartulaire, cette pièce est intitulée : TranicHfh 
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tum L carte de Wath. — Celte pièce et les six qui U suivent (n^ LII à 
LVn) relatent des actes émanés du duc Gonan IV, par conséquent de 1156 
à 1171, mais sans que l'on en puisse plus précisément fixer la date. 

1. Richmond, ville et château sur la rivière de Swale, dans la partie sep- 
tenlrioDale ou North^Riding de rYorkshire. Le comté de Richemont 
occupe la région N.-O. du duché d'York. 



Liir 



le duc Canon IV confirme les moines du Mont SaiiU-Miehà dans 
la propriété de la terre de Wath et de tous les droits de justice 
et juridiction qui en dépendent. 

(H56-4474) 

Conanus, dux BritaDnie, cornes Richemundie, dapifero suo 
et camerario suo et omnibus ministris suis, et omnibus ho- 
miDÎbus suis Francis, Britannis et Anglicis salutem. Notum 
sit Yobis omnibus me concessisse et hoc mea carta confirmasse 
abbati et conventui Sancti Michaelis de Periculo maris Wath 
cam omnibus pertinentiis, scilicet in ecclesia et extra eccle- 
siam, ita libère et quiète sicut antecessores mei eis illam de« 
derunt, in bosco, in piano, in villa et extra villam, in terra 
arabili et non arabili, in aquis et piscariis, in molendinis, in 
pascuis et in pratis, cum soco et saca et tliol et thien et tn- 
fmgen thiefK Testibus Rad. filio Ribaldi. Roberto fiiio suo. 
Garnerio filio Guimari. Alano constabulario. Herveio filio 
Acarie. Georgio filio Eamarii. Nigello fratre suo. Comité 
Ragin'. Comité Roberto Legrecestrie. Bartholomeo episcopo 
Exonie. Roberto filio régis. Alano de FurnelF. Pagano capel- 
lano. Rîchardo priore Otrîf. Willelmo de Sancto Petro. Ro- 
berto fiho Hunfredi. Apud Wiltoniam^. 



112 



NOTES. 



* Gartulaire du Mont Saint-Michel, fol. 113. Cette pièce est intitulée : 
Transcriptum aecunde carte de Wath. 

1. D'après les explications fournies par le Glossaire de Du Gange aux 
mots Soca, — Sac ou Saca, — Thol et Telon, — Thiem et Theam, — 
et Infang-thefe : Soc, Soca, Socum désigne le droit de Justice et de 
Juridiction appartenant i une terre noble, à un manoir; — Saca, le droit 
afférent au seigneur Justicier d'imposer et de percevoir des amendes; -^ 
Thol, droit de percevoir des taxes sur les marchandises (analogue au droit 
de tonlieu) ; — Thien ou Thiem, le droit de réclamer et de reprendre les 
serfs qui avaient abandonné la glèbe du seigneur; — Infangen-thief, le 
droit d'arrêter et de Juger les voleurs. 

2. Il est peu probable qu'il s'agisse ici du bourg de Wilton, chef-lieu 
primitif^du Wiltshire, détrôné par Saltsbury, et qui est bien loin de Rich- 
mond, tout à l'autre bout de l'Angleterre. Probablement il s'agit du château 
de Wilton, tout prés de l'embouchure de la Tees, rive droite, dans TYork- 
shire (North-Riding) et très voisin du comté de Richement. 



LIV* 

Donation du lieu de Louvigné à l'abbaye de Savigni 
par le duc Conan IV, 

Gonanus, dux Britannie et cornes Richemundie, episcopo 
RedoneDsi et clero et omnibus baroDibus et fidelibus tocius 
terre sue de Britapnia salutem. Notum sit vobis quod ego 
concedo et conflrmo ecclesiae et monachis Savigueii in puram 
et perpetuam elemosinam, liberam penitus et quietam ab 
hostico et talia et corvea et ab omnibus aliis serviciis et con- 
suetudinibus et exactionibus secularibus, locum Luvigneii^ 
eum omnibus pertinenciis suis, ita intègre et plenarie sicut 
Hato et fratres ejus eum habebant die qua se cum predicto 
loco ecclesiae et monachis Savigneii reddiderunt^. Testibus, 



Raduifo de Filgeriis, Gaillelmo Andeg'. Juhello canonico. 
Roberto de Guingamp. Abraam capellano. 

NOTES. 

* Pris sur l'origintl parchemin, sceau tombé, aux Àrchifes Nat. carton 
1. 1146. 15. Titre écrit au dos : Caria Conani comitia Britannie de Lo" 
mgneio, 

1. LouTigné, auj. village de la com>>« d'Acigné, canton de Rennes S.-E., 
au N.-N.-E. du clocher d'Acigné. 

S. Ce Haton, pieux solitaire qui avait établi à Louvigné une sorte de petit 
monastère ir régulier, et qui s'incorpora avec ses disciples dans l'abbaye de 
Savigni et dans l'ordre de Clteaux, possédait doftc déjà ce domaine de Lou- 
Tigné. Le duc ne fait ici, en réalité, qu'autoriser la translation de ce do- 
maine à l'abbaye de Savigni, en y ajoutant l'aflAranchissement complet de 
celte terre. 

LV* 

Autre donation du duc Conan IV à V abbaye de Savigni. 

(«156-4171) 

Conanus, dux Britannie, cornes Richemundie , omnibus 
episcopis clericis, baronibus, militibus et omnibus hominibus 
tocius Britannie salutem. Notum sit vobis omnibus me con- 
cessisse et dédisse ecclesie et monachis Sancte Trinitatis de 
Savigneio in puram et perpetuam elemosinam locum illum 
qui vocatur Ley.*, ad faciendam sibi quandam grangiam, cum 
terra circumquaque adjacenti, scilicet centum jornatas terre, 
pro salute mea et omnium antecessorum ac successorum meo- 
ram 

NOTES. 

* Original parchemin. Archives Nat. carton L 1146. 15. Titre au dos : 
Carte Conani ducis Britanniae de terra de Leum. — La copie sur 
laquelle J'imprime cette pièce, et que Je ne puis en ce moment coUationner 
sar l'original, semble être incomplète. 

8 
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1. L'original porte Lbt et un trait abréviotif hoiizoDtal «ar le y; le titre 
mis au dos de la pièce voit là Leum; il serait aussi naturel de lire, par 
exemple, Lever; mais, avec l*ane comme avec l'autre lecture, Je ne sais de 
quel lieu il s'agit. 

LVI* 

Le duc Conan IV donne à F abbaye de Saint-Sulpice lès Rennes 
une maison près de V église de Totissainls. 

(^^ 56-4^74) 

Ego Gonanus dux .BritannisB concessi Nine^ abbatissâ^ 
Sancti Sulpicii, domum Hervei Cavandi ante ecciesiam Om- 
nium Sanctorum^ constitatam etc. Hoc viderunt et aadienint 
Alanus constabularius, Willelmus de Aibiniaco, Philippus de 
Campania, Oliverius de Âpiniaco, et alii quamplures tam 
milites quam burgenses. 

NOTES. 

* Blancs-Manteaux, Vol. XLI, p. 195, d'après le cartulaire (aujourd'hui 
perdu) de l'abbaye de Saint-Sulpice lés Rennes. — Cet extrait est visible- 
ment fort incomplet, nous le reproduisons tel quel, y compris Vetc. de la 
copie des Bl. -Manteaux. 

1. La copie des Bl. -Manteaux porte Hine, faute pour Nine. Nina ou 
Niva, deuxième abbesse de Saint-Sulpice lès Rennes, ou Saint-Sulpice la 
Forêt, gouverna ce monastère depuis 1159 Jusqu'à 1181 au moins; voir 
Gallia Chnatiana, XIV, 787. 

2. L'église Toussaints de Rennes. 



Lvn* 

Donation de terre à Livré, faite au seigneur de Vitré 
par le duc de Bretagne. 

« Extrait de la production de hault et poissant seigneur 
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Guy, comte de Laval, Monlfort, Quintin, vicomte de Ren- 
nes etc., défendeur vers M' le procureur de Rennes deman- 
deur, pour obtenir par ledit seigneur comte défendeur au 
procès entre eux pendant à la cour de Rennes sur et touchant 
Tobéissance des abbayes, prieurés et autres bénéfices estant 
en la baronnye de Vitré. 

c Premier, touchant le prieuré de Livré : 

« Produit une petite lettre en latin, laquelle est scellée et 
le scel attaché avecq laas de soye verte, et n'est datée ni 
signée, aparoissant fort antique, et par icelle est contenu le 
don de Livri^ fait par le prince * à Ri^ert de VUri pour luy et 
ses hoirs. » 

« Et est à inférer et apert par ce que les sires de ¥ttré 
sont fondateurs dudit prieuré et eu ont fait le don à S^-Flo- 
rent, d'où ledit prieuré despent. » 

NOTES. 

* Elirait d*ane «aeienQe productiMi de plnsiem» lUres coaeenanA la mou* 
riAce du prieuré de Livré, fournie en l'an 1541. Copie en papier, autrefois 
aux Arch. du château de Titré, auj. en ma possession. 

t. « Le don de Livré, » ou plut6t prolMblement de terres en U^ré, fait par 
le prince, c'est-i-dire par le duc de Bretagne, 4 Robert de Vitré, est évi^ 
demment la libéralité mentionnée dans notre n^ XLYIII ci-dessus, et qui est 
ronneUement attribuée à « Conanu8 conies junior, » c'eat-Af-dÎM «u dae 
Oman IV; voir ei*de6sas p. 100. 



RË6NË DE GEOFROI II 

Dae «e Bretacae «e «§•• au §• «oût iiS# (A). 

LVIII * 

Accord entre V abbaye de Saint-Melaine et V abbaye de Notre-Dame 

' du Pont'Pilard, conclu par Vintervention de Geoffroi II, duc 

de Bretagne. 

(^^73-^^80) 

Noverint universi fidèles presentem paginam iDspecturis 
quod, cùm dominus Àlbertas, Macloviensis episcopus S eccle- 
siam de Plomauden - abbacie Sancte Marie de Ponte Pilardi ^ 
dedisset, abbas et monachi Sancti Melanii Redonensis io do- 
nacione illa calumpniam intulerunt, dicentes ecclesiam de 
Plomauden ad jus et proprietatem sui monasterii pertinere. 
l'andem, inlervenlu Gaufridi^ ducis Britannie et comitis Ri- 
chemundie^ et Roilandi de Dinan^ predicte abbacie funda- 
toris, et Andrée de Yitreio^ et aliorum baronum, super pre- 
nominata ecclesia in hune modum facta est composicio inter 
illos. Abbas itaque et totus conventus Sancti Melanii Redo- 
nensis quicquid in memorata ecclesia clamabant abbati et 
canonicis de Ponte Pilardi dimiserunt. Et Rollandus de Dinan 
très quarterios frumenti boni ad mensuram Redonensem de 
décima sua de Sancto Madino ^ abbacie Sancti Melanii assi- 
gnavit in festo Sancti Michaelis, annis singulis, in perpetaum 

(A) Voir Lobineati, Histoire de Bretagne, I, p. 156, 165, 166, 171. 
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persoiyendos. Hiis testibus : Willelmo abbate^, Brieneio 
priore, Salomone secretarîo, Willelmo cellerark) Sancti Mer 
lanii, Jobanne abbate Sancti Jacobi de Monteforti^ Rollanda 
de Dinan, Raginaldo. Boterel, Herveo Âugomari, Willelmo 
de Tindniac, Roussello Ruferi, Jobanne Goin, Ogerio capel-. 
laDO, et aliis multis. ^ 

NOTES. 

*Cartal. de Stint-Melaine, f. 186; cette pièce est intitulée : De quita-^ 
cione de Plomauden et de dono Rollandi de Dinan. 

1. Albert, évéque de Saint-Malo de 1163 à 1183, 1184 ou 1185; voir 
Gallia Christiana, XIV, 1002-1003; cf. D. Morice, Histoire de Bre^ 
tagne, U, p. xlvi. 

S. Aujourd'hui Plumtudan, eom>^e du cton de Saint-Jonan de l'Ile, arrond. 
de Dinan, Côtes-du-Nord. 

3. Notre-Dame du Pont-Pilard, abbaye de l'ordre de Saint- Augustin, • 
fondée vers 1170 par Rolland de Dinan, et plus tard appelée BeauUeu; 
silaée en la paroisse de Mégrit, auj. com»« du c^^^ de Broons, arrond. dé 
Dinan, Côtes-du-Nord. 

4. Rolland de Dinan, sire de Bécherel, de 1157 à 1182, selon Du Paz 
(p. 121, 127), et de 1148 à 1185, selon M. Anatole de Barthélémy (Mé' 
langes histor. et archéoL sur la Bretagne, 3» partie, p. 18-21). 

5. André II, baron de Vitré de 1173 à 1211. 

6. Paroisse de Saint-Bfaden, auJ. corn»» du c'o» de Saint-Jfouan de l'Ile/ 
Elle est limitrophe de Plumaudan, au S.-E. 

7. Guillaume Privé, abbé de Saint-Melaine de Rennes de 1161 à 1180; 
Yoir Gall. Christ. XIV, 774; cf. D. Morice, Hist. deBret. II, p. lxxxvi. 

8. Jean de Vaunoise, abbé de Saint-Jacques de Bfontfort, entre les années 
1169 et 1187 ou 1189; voir Gall. Christ. XIV, 1025, et D. Morice, Ibid. 

p. CXXXV-CXXXYI. 

LIX* 

Dédommagement aux religieuses de Saint-Cyr de Nantes du 
tort que leur avait fait Geofroi II, duc de Bretagne^ pour 
accroître les fortifications de la ville de Nantes. 

(1482-4485) 

G. H. ^ régis filius, dux Britanniae et cornes Richemundiœ, 
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epîscofHfi, abbatibus, baronibuS) bailivts et omnibas bomÎDi- 
bus suis, clericts et laicis, presentibus et fuluris, salatem. 
Notam sit vobis omnibas me dédisse et eoneessisse moniall- 
bos Sanetae Mariœ Andegaveosis vi. lib.ras in meis redditibus 
bancorum Nannetensium, annuatim, in die Paschas Floridi 
(sic)^ monialibus S. Gyrici Nannetensis, pro recompensatiooe 
dampnorum illorum quse predieta domus passa est super 
fosetis (sic) et mûris meis, in earum vineis et terris constitu- 
tis : hoc idem volente et concedente Constantia uxore mea -. 
Quare volo quod predictae moniales annuam illam firmam 
libère et quiète babeant et possideant. Testibus bis : Guillelmo 
de Malevrerio, Brientio de Waro^la, Alano Gemello, Mauricio 
de Lireio, Guillermo de Glicon, Matheo de Golena, Ragi- 
naudo Boterel, Roberto Girald\ Laurentio filio Borgucil, et 
pluribus aliis. Aptid Nannetas^. 

NOTES. 

* Bl.*Hanteaax, vol. XLV, p. 617, copie faite sar les titres de l'abbaye 
de N.-D. da Roncerai d'Angers (abbaye de femmes). 

1. Lisez : « Ganfridus Henrici régis filius » etc. 

a. Cette charte étant postérieure au mariage de Geofroi II avec Con- 
stance de Bretagne, qui est de 1182, a nécessairement été dressée de 1183 
à 1186, date de la mort de Geofroi. 

8. Aux Archives départementales de la Loire-Inférieure, un inventaire de 
1593 des titres du prieuré du Bourg des Moutiers, relevant de l'abbaye du 
Roncerai, porte ce qui suit : 

« Item cinq titres estant ensemble, sellez, dont y en a deux en latin non 
datez, concernant le don de vi. liv. données par le duc de Bretagne audit 
prieuré de S^ Cir, payables au Jour de Pasques Flories chacun an sur la pre- 
vosté de Nantes, en récompense de ce que les murs et fessez de la ville de 
Nantes sont construitz es vignes et terres dudit prieuré de S< Cir. — Les 
deux premiers sont le don du duc Gaufriduè et l'aprobation et ratification 
de ce faire par Constantia vxor «ua, fîlia Conani comitis. — Les 3« et 
4« sont mandatz (sic) de Jean, duc, î son receveur de la prevoslé pour 
faire paier ladite rente, des années 1365 et 1368. — Le 5<' est une quitance, 
portant réception de ladite rente de Tan 1498. » 
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LX^ 



Constance^ duchesse de Bretagne^ confirme la donation faite à 
l'église de Rouen par son mari le duc Geofroi II pour Pâme 
de son frère Henri, 

(4483-4186) 

Ego es dacissa Britannie et Richemondie comitissa, 
Dotum facio universis tam presentibus quam futuris qaod 
donationem illam, quam venerabilis maritas meus G.^ do- 
mini H. régis 3 filius, dux Britannie et cornes Richemondie, 
contulit ecclesie Rothomagensi pro remedio anime illuslris 
fratris sui H. régis junioris^, libère et quiète concedo et 
sigilli mei impressione confirmo. Teste Richardo Gemelio, 
Bonoabbate de Rogi, Ivone de Gaylla^, Hervo Âgomar, 
Hatheo de Bain, Matheo de Golana, et multis aliis. 

NOTES. . 

* Pris sar l'original parcb. exposé aa Masée d'antiquités, i Ronen. Cette 
pièce porte un fort beau sceau ovale-pointu en cire Jaune, sur lequel est 
figurée une princesse tenant de la main droite un faucon, de la gauche un 
rameau; la légende, fort effacée, est presque illisible. Titre écrit au dos : 
Carte comitiase Britannie de redditu pro rege juniori. 

i. Constance, fille du duc Conan lY, mariée en 1182 A Geofîroi fils de 
Henri II Plantagenet, roi d'Angleterre; voir Lobineau, Hist. de Bret, I, 
p. 166, et D. Morice, Hist. de Bret, I, lU. 

S. Geofroi, fils du roi Henri II, et duc de Bretagne A cause de son mariage 
avec Constance sous le nom de Geofroi II; il mourut le 19 août 1186, i 
l'Age de vingt-huit ans. (Lobineau, Ibid. p. 171 et Morice, p. 118.) 

3. Henri II PlanUgenet, roi d'Angleterre de 1154 à 1189. 

4. Henri, dit Gourt-Mantel, fils aîné du roi Henri H, qui l'avait fait cou- 
ronner dès 1170. Il mourut avant son père à l'Age de vingt-huit ans, le 
11 Juin 1183 {Art de vérifier les dates, I, 808), ce qui enferme l'époque 
de celte charte entre cette date et celle de la mort du duc Geoflroi n, 
19 août 1186. 

5. Bonabe de Rougé, Ivon de la Jaille. 



RÈGNE DE CONSTANCE 



de Bretesne da !• aoûl flii 
4 «eplembre it9t (i). 



LXI* 

Confirmation des droits et des franchises de r abbaye de Saint- 
Gildas de Ruis par la duchesse Constance. 

0487) 

Ego ConstaDtia^ comitis Conani filia, ducissa Britannîae 
et comitissa Richemondiae, notum facio universis quod, cum 
contentio esset inter me et abbatem Rayensem - super teneura 
suae abbatise, tandem deflnita est in hune modum, sccuodum 
testimonium militum et baronum comitatus^, qui omnes tes- 
tîficati sunt, sicut didicerunt ab antiquis, quod dicta abbatia 
a prima Tundatione sua fundata est a domino ^ Britanaise 
libéra et immunis ab omnibus eiactionibus quibuscumque ; et 
quod abbas ejus habet justitiam suam in tota terra abbatial 
tanquam cornes; et quod habet usagium suum in foresta mea 
de Reuis ad quamcumque suam necessitatem, sive ad farra- 
cium^ boum, sive ad porcheriam suam, sive ad animalia 
pasceoda et nutrienda. Ego autem, nolens ipsum^ née roo- 
nachos ibi pro me Domino deservientes de jure suo diminuere 



(A) Voir Lobineau, Histoire de Bretagne, I, p. 171, 185; Chronicon 
Britann. et Croniquea Annaulx, dans D. Morice, Preuves, I, 6 et 106. 
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sed potius augmenlare, testiQcatas coram me iibertates, im- 
munitates, cum usagio quod habent in dicta foresta, abbati 
ac monacbis ibi Deo servientibas pro salute animae mese et 
parentum meorum concède, et predictis scripturse testimonio 
coDfirmo in perpetuum pacifiée possidendam et tenendum. 
Volo siquidem et concède quod quando aliqua contentio orta 
foerit de teneura abbatise ejusdem vel comitatus nostri, statim 
sine calampnia per testimoniom {^atriae separetur, nisi per 
cartas abbatise possint libellâtes et jura ejus totum melius 
declarari. Et ut hoc majus robur obtineat instrumentum, 
presenti chartse sigillum meum apposui. Actum anno Domini 
M.C. octuagesimo septimo. 

NOTES. 



* Bibliothèque Nationale, ms. fr. 16823, Histoire de l'abbaye de Sainte 
Gildas de Ruia (écrite vers 1668), p. 636-637; copie du xyii« siècle prise 
8urlc titre original. — Saint-Gildas de Ruis est auj. une com»o du c**" de 
Sirzau, arrond. de Yannos, Morbihan. 

1. Sur l'année de la mort de la duchesse Constance il n'y a pas de diffi- 
callé; tous nos chroniqueurs la mettent en 1201. Ils ne s'accordent pas si 
bien sur le jour; le Chronicon Britanyiicum dit : « Obiit Conslancia, 
dncissa Britanni» ///. Nonas Septembris » (D. Morice, Preuves, h 6), 
ce qui est le 3 septembre; les Croniquea Annaulx portent : « pridie 
Nonas Septembris » (Ibid. 106), c'est-i-dire le 4 septembre; et Le Baud 
(p. 207), qui semble suivre des renseignements tirés de l'abbaye de Ville- 
neuve, met cette mort « le second Jour des Kalendes de septembre, u ce qui 
revient au 31 août. L'accord des deux Chroniques sur le mol Nonas me 
persuade que le mot « Kalendes, » dans Le Baud, est le résultat d'une mé* 
prise; qu'il y faut substituer celui dé « Nones, » et Gier au 4 septembre 
1201 la mort de la duchesse Constance. 

2. On ignore le nom de cet abbé de Saint-Gildas de Ruis. 

8. Comitatus signiGe ici le comté de Vannes, ou même le duché de Bre- 
tagne. 

4. Dominus Britanniœ, c'est le souverain de Bretagne, quel qu'en fût 
le titre; cette expression est assez insolite. On croyait sans doute alors que 
le fondateur de l'abbaye de Ruis était roi de Bretagne, mais on n'osait pas 
lai donner ce titre dans une pièce officielle. 

5. Pour faracium, troupe, amas, et même haras. Dans un titre de 1432 
on lit : a Ledit seigneur a un très granl faraz de Jumens et de chevaux 
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qu'il fait tmener de sa fourni. » (Fréd. Godefroy, Dictionn. de l'ane. 
langue française, III, p. 731, au mot FaraL) — Dana la charte suivante 
(n<» LXii) on retrouve ce mot sous la forme pharacium, 
6. Ipsum, c'est l'abbé de Saint«Giidas de Huis. 



LXir 

Donation à l'abbaye de Saint-^Gildas de Ruis d'un pré et de 
divers droits à Aurai par la duchesse Constance. 

(Mil US9) 

Noverint uoiversi quod ego Constantia, comitis Conani 
filia, ducissa Britanoise et comitissa Ricbemontis, veniens ad 
abbatiam Sancti Gildasii Ruiensis causa oratioDis, audiens et 
videns servitium Dei dévote et honorifice celebrari, volui et 
petii ab abbate et conventu ejusdem loci ut me in commune 
beneûcium abbatiae suae reciperent et in suis missis et oratio- 
nibus participem sociarent. Quod cum dicti abbas et cooTen- 
tus audissent, gaudentes de hoc me bénigne et bumiliter 
receperunt. Quo facto, dedi eisdem, pro sainte animse me» 
et Conani patris mei et Gaudefridi mariti mei et Mathiliae 
(sic) filiae meae et peccatorum meorum et praedecessorum et 
successorum meorum, illam partem prati mei de Elrayo quod 
est extra fossam, quam Rivallonus filius Bitis* tenuit, in 
puram eleemosinam ab omni servitute et exactione immunem 
in perpetuum possidendam. Confirmo eliam eisdem et concedo 
medietatem omnium costumarum et furnagiorum et theloneo- 
rum, terras, décimas, teneuras, possessiones et omnia alia 
jura quaB babent et possident in portu et castello meo de 
Elrayo et castellania et in comitatu meo, ubicumque sint, 
vel quas adjuvante Deo a fldelibus meis juste poterunt adipisci 
in posterum, tenendas cum hominibus suis in perpetuum 
libéras ab omnibus et immunes. Confirmo insuper eisdem et 
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âbbfttiae snae osagiam soum per totam forestam meam de 
Roy», ad qDamcamque ipsias neeessiiatem , sive ad ejiis 
aedificia eonstruenda, sive ad pbaraciam suam, sive ad por- 
dieriam snaiii, me ad animalia sua pascenda et natrienda. 
Volo siqoidem et praecipîo qiiod si aliqoa contentio evenerit 
inter me vd successorea meos, super jure et possessionibus 
eooiitatus mei, et praedictam abbatiaro, vel de suis teneuris, 
statim sine aliqua occasione per testimonium legitimum divi- 
datur, nisi per cartas abbaliae possit elBcacius declarari. Et ut 
ista nostra concessio et eonfinnatîo in perpetuum robur obti- 
neat firmitatis, dedi eisdem presentem cartulam sigilli mei 
mouimine roboratam. Actum îd predicta abbatia, auuo Do- 
mini M.C. octuagesimo nouo, mense Maio. 

NOTES. 

* BlbKothèqae Nationale, ms. tt, lesaa, Histoire de Vabbaye de Saint^ 
Gildaa de RuiSy p. 638-639; copie du xtii« siècle, priae sar l'original. -— 
M. Luco a donné un extrait de cette pièce dans son Fouillé historique 
die Vane. dioc. de Vannes, p. 738-739. 

t. • BUîs » dans l'extrait de M. Luco. 



LXIII * 

La duchesse Constance confirme l'abbaye de Saint- Melaine de 
Rennes dans la possession de divers droits : dîme du droit de 
monnayage, dîme des poissons mangés à la table ducale, etc. 

0193) 

Noverint oinnes tam posteri quam présentes quod ego 
Constancia, Conani comitis filia, ducissa Rrîtannie, comitissa 
de Richemont, pro salute anime mee et patris mei et omnium 
antecessorum et successorum meorum, precibus et consilio 
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baronum et militum meorum, sigillo meo habere concessi et 
presentis scripti aoctoritate eonfirmavi ecclesie Sancti Melanii 
Redonensis et monachis ejus illa dona que Alanus Ruibriz^, 
Dominatissimus dueum Britannîe, et Berta, ipsius famosissima 
comitissa, eidem ecclesie contolerunt, cam ipsam abbaciam 
jam pêne destructam reedificarent*, que Conanus dux Britan- 
nie, cognomento Gros^, et Gonanas pater meus concessenint 
et conGrmaverQut : decimam scilicet monetagii de cuneis 
monete mee, et decimam omniam piscium quoquine mee, in 
quocumque terrarum loco meum prandiam foerit preparalum. 
Concessi qaoqae eisdem monachis et eonfirmavi unum de 
octo ponderibus ad monetandum institutis inter monetarios 
Redonenses, quod quidam monetarius meus, Wilielmus filius 
Hervei filii Martini, eis donaverat, qui iliud hereditario jure 
de comitibus tenebat. Annoab Incarnacione Domini M.C. no- 
nagesimo tercio, in villa Redonensi, in domo Joscedi de 
Mans. Testes confirmacionis hujus sunt Wilielmus de Loheiac, 
Wilielmus senescallus Redon', Robertus clericus frater Andrée 
de Yitreio, Rainaldus Boterel, Robertus de Appineio, Gaufri- 
dus de Boisseria, Wilielmus de Orgeriis, Joscedus de Mans, 
Eudo filius Bernard! tbesaurarius Sancti Pauli Leonen', David 
capellanus comitisse, per cujus manum ista carta data est. 

NOTES. 

^Cartul. deSaint-Melaine, r. 187 \^. — Celte charte est intitulée : Donum 
Constancie ducisse de moneta et décima piscium. 

1. C'est le duc Alain III, mort en 1040, voir ci-dessus p. 3; on a expliqué 
son surnom RuibHz par Roué Breiz, roi de Bretagne ; il est certain qu'on 
donnait le titre de roi soit à ce prince soit à son père, d'après un acte du 
carlulaire de Redon, dans D. Morice, Preuves, h 363, et Cartul. de Redon, 
p. 326. 

2. C'est le duc Gonan III, bisaïeul de la duchesse Constance; ce texte est 
le plus ancien où on le trouve distingué par le surnom de Gros. 
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LXIV* 

La duchesse Constance, eu égard aux bons services d'André II 
baron de Vitré, se désiste des prétentions qu'elle et ses ancêtres 
avaient sur la terre de Vitré. 

(4198) 

Constantia, comitis Conani filia, ducissa BritannisB, comn 
tissa Richemondise, [universis hominibus snis tam clericis 
quam laicis presentibus et futuris, ad quorum audientiam 
praesentes iitterae pervenerint, salutem in Domino.] Âd [uni- 
Tcrsitatis vestrae] notitiam pervenire toIo me, cum assensu 
[et libéra voluntate] Ârthuri filii mei, quitasse [et libérasse] 
domino Ândrese de Vitreio, pro bono servitio quod ipse mihi 
et fîlio nostro exhibuit^ omnem calumniam quam ego et 
antecessores mei versus eundem Ândream et antecessores 
ejus de terra Yitreiensi babebamus [et reclamabamus ^.] Et 
volo [et precipio] quod idem Andréas et haeredes sui illam 
terram [quiète et libère, plenarie et intègre,] pacifiée [et ho- 
neste,] de me et baeredibus meis teneant, [faciendo tamen 
mihi et baeredibus meis servitium supradictae terrae, sicut 
antecessores sui illud mihi et antecessoribus meis fecerunt. 
Quod ut ratum et illibatum teneatur in posterum, sigilli 
mei authoritate banc presentem paginam volui confirmare.] 
His testibus : Guillelmo Venetensi et Petro Macloviensi epis- 
copis, Guillelmo de Loheac, Amori de Monforti, Gaufrido de 
Castrobrientii, Roberto de Appigneo, [Guillelmo filio Paga- 
nelli, Petro scriptore et multis aliis.] Apud Ploermellnm. 

NOTES. 
* Papiers de Pierre HéYio, communiqués par 11. Qaesnet, archiTisle du 
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dép. d'IUe-et- Vilaine ; copie du xvii« siècle prise sur Toriginal, existant à 
cette époque dans les archives de la baronnie de Vitré. — Extrait publié 
par D. Mprice (Preuves, I, 731), -qui ^ omis tous les passages imprimés 
par nous entre crochets. 

1. Sur le grand et patriotique rôle Joué par André II de Vitré dans U 
lutte soutenue par la duchesse Constance pour la défense de Findépendance 
bretonne contre le roi d'Angleterre Bicbard €œnr de Lion, voir Pjerre Le 
Baud, Histoire de Bretagne, p. 202, 203, 2di, et ses Chroniques de 
Vitré, p. 30 à 34. — Dom Lobineau, avec beaucoup de vraisemblance, 
place le désistement de Constance, dont nous publions l'acte, au momenf de 
la paix avantageuse conclue avec Richard, et conquise en grande partie par 
les peines et labeurs d'André de Vijtré, c'est-à-dire en 1198; nous lui con- 
servons cette date ^ut n'est cependant que conjecturale. Voir Lobineau, 
Hist. de Bret. I, p. 178. 

2. Sur les querelles et guerres de Robert II, baron de Vitré, aïeul d'An- 
dré n, avec le duc de Bretagne Conan IH, qui prétendait dépouiller cora- 
{tlètemeot Robert, vmr Le Baad, Chroniques de Vitré, p. 20 è 24. 



LXV* 

Donation par la duchesse Constance au prieuré de Notre^ 
Dame près Aurai, dépendant de V abbaye de Saint-Sulpice 
lès Rennes, 

(Février 4499) 

CoD&taDcia, ducissa Britannie, comitissa Richemontis^ unî- 
versis Christi fidelibus tam presentibos ^uam futuris, ad quos 
présentes Httere pervenerint, salatem in Domino. Causa re- 
cordationis et memorie universis constare volumus quod nos, 
cum assensu et spontanea voluntate Artori filii nostri, divine 
miserationis et caritatis intuitu, dedimus et concessimus et 
bac carta nostra confirmavimus Deo et loeo Béate Marie prope 
Âlraium ^ et Egydie prîorisse et monialibas ibidem Deo ser« 
vientibtts sub ordine Sancti Solpitil triginta carleria bladi in 
molendinis nostris de Alraio, de qao medietatem habebant 
in frumento et medietatem sigali per manum firmàrii nostri, 
singuiis annis. Dedimus etiam eis decem libras Ândegaven- 
sis monete in cohuta nostra de Ahrato, similit^ liabendas 
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per manum firmarii nostri annuatim. Insuper eis dedimus 
<l^aDdam villam nostram que vocatur Kerquengoreth cum 
V^riinenciis, et concessimus quod habeant semel in anno cor- 
vataiQ de terra Divîtis, ad prata sua falcanda. Hec autem 
omnia dedimus lali conditione, quod abbatissa sive couventus 
Sancti Sulpitii non possint prîorissam sive priorem aut etiam 
aliqaam monialem in ipsa domo mittere nec retrahere nisi 
de consensu et voluntate nostra; alioquin, nos omnia dona 
iH)stra facta ibi ad opus âostrum sicut propria caperemus. 
Aetuni anno Domîni M^'.C'.XC''. nono, mense Febvrarii^. 

NOTES. 

* Pris mit un vidimut, donné au mob d'aoèt liSS par Geofroi, évéqne 
de Saint-Malo, et Gadioc, évéqne de Vannes, actuellement aux Archives 
départementales dlIle-et-Vilaine, fonds de Tabbaye de Saint -Snlpice lès 
Rennes, liasse 94. 

1. Au dos de cette pièce une main a écrit au xti« siècle ; « Pour le petit 
Locmaria, » ce qui peut faire croire qu'il s'agit ici du prieuré de Locma' 
ria en Plomelec (près Saint -lean-Brevelai, Morbihan), qui appartenait 
efléctîTement à l'abbaye de Saint-Sulpice lèe Eennes (voir le pouillé de 
Vannes dans Gourson, Cartul. de Redon, p. 494; et M. Luco, Pouillé 
historique de l'ancien diocèse de Vannes, Bénéfices séculiers, p. 57S 
et 574). Mais Plumelec est A huit lieues d'Aurai, et le locus Béate Marie 
auquel la duchesse fait ses largesses est situé, on le dit ici, près d'Aurai 
(prope Alraium) : ce doit être un autre prieuré, situé en Brech, par 
conséquent très voisin d'Aurai, dédié aussi à la Vierge et qu'on a appelé 
plus tard le prieuré de Kerléano, comme on le voit par le pouillé de Vannes 
cité ci-dessus (Cartul, de Redon, p. 494). 

S. Dans l'incertitude où nous sommes sur l'époque A laquelle, en Bre« 
tagne au xn« siècle, on commençait l'année, nous avons laissé telle quelle la 
date de cette pièce, qui, si l'année commençait à Pâques, devrait être trans- 
formée en* février ISOO pour se conformer ao style actuel. 
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Lxvr 



Don du château de Langeais à Robert de Vitré par Arthur /•% 
duc de Bretagne. 

(Juin ^^99) 

Ego Artorus^ dux Britannie, cornes Andegavie et Riche- 
mundie, notum facio omnibus qai présentes litteras inspexe- 
rint quod ego, de consilio domine Constancie matris mee et 
Willelmi de Rupibus senescalli mei et meorum fideliuni, 
dedi Roberto de Vitreio^ consanguineo meo, pro fideli ser- 
vttio suo et maiimo labore quem pro me sustinuit in districto 
necessitatis articulo, castellum de Langés ^ cum omnibus pro- 
ventibus et pertinenciis suis, sicut unquam ipsum Ricardus 
rex Anglie ^ melius et plenius dinoscitur habere, ab eodem 
Roberto, quamdiu vixerit, libère, intègre et pacifice possiden- 
dum, donec ad sui voluntatem et beneplacitum aliad benefi- 
cium majus vel equivalens propter hoc a me sibi fuerit assi- 
gnatum : ita tamen quod de predicti castelli redditibus reddet 
annuatim Roberto de Perrunnaio centum libras, donec eidem 
Roberto de Perrunnaio a me in alio beneficio équivalent! 
alibi sit provisum. Quod ut firmum et stabile perseveret, 
donura presens presentis scripti munimine confirmavî. Actum 
apud Cenomannis, anno Incarnati Verbi M. G. nonagesimo 
nono, mense Junio. 

NOTES. 

* Pris sur l'original parch., sceau tombé, existant aux Archives Natio- 
nales, Trésor des chartes, carton J 241, n^ 1. Cet acte n'est point inédit, il 
a été publié par M. Teulet dans les Layettes du Trésor des Chartes, 
mais comme il manque dans les Preuves de l'histoire de Bretagne et 
dans tous les recueils historiques bretons, il nous a semblé utile de l'im- 
primer ici. Titre écrit au dos de l'original ; Littera Arturi ducis Bri^ 
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bannie de donadone castelli de Langea, facta Roberto de Vitreio. 

1. Arthur, fils de Geofiroi II et de Constance, duc et duchesse de Bre« 
tagne, naqait après la mort de son père, le dimanche ou le lundi de Pâques 
1187, c'est-à-dire le 39 ou le 30 mars de cette année (voir Chronicon Bri'- 
tannicum, Croniques Annaux, Chronicon Ruyense, dans D. Morice, 
Preuves, I, 6, 105, 153). Il mourut, tué par son oncle Jean sans Terre, le 
3 avril laos (Lobineau, HisL de Bret. I, 188; Morice, Ibid. 131-189). 
D tai donc toi^^ours sous la tutelle de sa mère la duchesse Constance ; c'est 
pourquoi nous donnons cette charte dans la série de celles de cette prin- 
cesse. 

i. Frère puîné d'André II, baron de Vitré ; il figure comme témoin, avec 
les qualités de clerc, dans les deux chartes n^ LXIII et LXIV ci-dessus. Il 
eut plus tard la dignité de chantre dans le chapitre de Notre-Dame de Paris. 

3. Langeais, auj. ch.-l. de c^on ^e l'arrond. de Chinon, Indre-et-Loire. 

4. Le roi Richard Cœur de Lion était mort le 6 avril 1199 ; voyez Art de 
vérifier les dates, I, 804. 



LXVII * 

Donation de Gui de Thouars et de sa femme Constance, duchesse 
de Bretagne, à l'abbaye de Mêlerai. 

(>I199->I201) 

Guido de Thoarcio dux Britannise, cornes Richemondiae, et 
Constancia ducissa Britanniae, comi tissa Richemondiae, omni- 
bus ad quos praesens scriptam pervenerit salatem et dilectio- 
nem. Noverint universi tam prsesentes quam posteri qaod nos 
dedimas et concessimns monachis abbatise de Melereio, cum 
assensu et volantate domini Arthari, qnadraginta solidos de 
pitancia, in vigilia Purificationis Beat» Mariae, per mannm 
firmarii nostri Nannetis reddendos annuatim. Et ut hoc ma- 
gis ratum esset et stabile, prasentem cartam voluimas sigil- 
lorum nostroram munimine roborari et mémorise testium 
quorum sunt nomina subarata commendari : Ivo de Jallia; 
Âlanus Jumellus; Robertus de Apigni, Jusquellus de Gner- 
randia, et multi alii. Teste me ipso. Apud Nannetas, V* die 
februarii. 

9 
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KotES. 

* Biblloth. Nat. Bl.-Hànteaux, toi. XXXVI, p. !••, copie du xim* siècle 
jtrise sur les titres de l'abbaye de Mêlerai. 

1. Il avait époosé la ducbesse Constance en 1199 (toir Lobinean, Hist. 
de Bret. I, 180), et cette princesse étant morte le 3 on le 4 septembre 
llOi, l'époque de cette charte ne peot pas être plus récente qae le 5 février 
laoi ni plus ancienne que le 5 février 1199. 



Lxviir 

Fondation de l'abbaye de Villeneuve * par la dttchesse Constance. 

(i200 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Saneti, amen. Ego 
Conâtancia, Conàni comitis âlia, ducissa Bntannise, comitissa 
Rîchemondiae, universis Christi fldelibus tam praesentibus 
quam futuris notum fleri volo quod ego, desiderans remedium 
animae meœ et antecessorum meorum, pro emendatione ma- 
lorum operuda quaB gesseram et pro salute et prosperitate 
Artiiri filii mei carissimi, qaem ego modis oinnibus exoro ut 
hoc donam et ipse maniât et augeàt et defendat, qaamdam 
abbatiam fundare decrevi, ad cujus situm et fundamentum 
locum elegi idoneum et honestum qui dicitur Gortinaria-, ubî 
fundavi ipsam abbatiam in honore Dei et gloriosissime Matris 
qus et omnium sanctorum, sub ôrdide Gisterciensi. Dedi 
autem et assignavi eidem abbatisa [et monachis ibidem Dec 
gervientibtts] G. libras currentis monetse, habendas [et posfti* 
dendas] annuatim in perpetuum. Pro istis autem G. libris ei$ 
concessi et assignavi quidquid habebam in toto feodo Girardi 
et in toto feodo Drulie [et in toto feodo Sancti Leobini^ et 
quidquid habebam et de jure hereditario habere debebam] et 
omnia quae pertinent ad comitatum inter Leyne et BoloigneS 
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[habendam et possideDdum pacifice eis ad iategram] pro 
LXX. libris, exceptis hominagiis qu» retinoi îd manu mea 
[et beredam meoruai) Beilicet ad servitium meum cum equis 
et armis faciendum, sine aliqua jurisdictione quod possim 
super milites de eetero reclamare; et de prsedictis LXX. libris 
capient G. solidos annuatim cam monachis San*^ti Philiberti 
de Grandi Loco^. Dedi etiam eis quidquid habebam et de 
jure bereditario habere debebam super prâedictam domum 
Sancti Philiberti. lUas autem] XXX. libras quae rémanent de 
praedictis G. libris capient in firma Nannetensi ad très ter- 
mioos, [scilicet, ad nativitatem Saneti Johannis Baptistae X» 
libras, ad festum beati Nicolai X. libras, ad mediam Quadra*« 
gesimam X. libras.] Insuper dedi eis et assigna^i X. libras 
sterlingorum in Anglia, scilicet, super comitatum meum Ri- 
chemondiaB, annui redditus, ad nundinas Saneti Bothulphi. 
[Dedi etiam eisdem monachis et in perpetuum concessi carte- 
roninm de Gortinaria, ad claudendum et ad defendendum et 
ad Toluntatem eorum omnino faciendum circa abbatiam intè- 
gre] et carteronium de Monte Berole intègre ad culturam. Si 
autem [terra ilia praedicta de Monte Berole] non potuerit suffi- 
cere ad usum quinque carrucarum [annuatim,] in Laurenceria 
residuum perflcietur. Goncedo iterum eis de foresta mea 
Nannetensi tam de viridi quam de sicco ad omnes usus suos 
[necessarios,] absque venditione et donatione, et pasturam 
omnibus suis animalibus [tam porcis quam aliis et fenum ad 
asum eorum per totam prsedictam forestam meam sufficienter, 
in quocumque loco poterunt invenire.] Notandum etiam quod 
grangia de Villa Nova, assensu totius conventus de Buzeio, 
intègre remansit mesB abbatisB [in perpetuum,] et pro recom«« 
pensatione iliius grangiae dedi monachis Bu2eii Nemus Bene- 
dicti ^ [intègre, ad grangiam faciendam, et pasturam in proxima 
foresta sufBcienter tam porcis quam caBteris suis animalibus, 
et molendinum ad pannes cum sua porta et piscatura in cal-* 
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ceata de Pilano '^. Insuper, in recompensatione dicti molendini, 
monachi de Bozeio dederunt novae meae abbatiae de Villa 
Nova calceatam ad Gas^trum Theobandi ^ ad molendinam fa- 
ciendam.] Praeterea dedi monachis de Buzeio G. solidos cur- 
rentis monetae, super molendina de Pilaun annuatim percipien- 
dos [in capite jejunii,] donec eis liberaverim, vel hères meus, 
insulam de Bois. Factum est hoc anno ab Incarnatione Do- 
mini M.GG. primo ^. Testibus [his] : G. Buzeîi abbate; Â. 
priore; [cellerario Bertranno; L. converse,] G. MediaB*^ se- 
nescallo, Gastri Brientii domino; B. Machicoilî domino; 
Yvone^^ de Galia; G. de Rezaio; 1. de Gerrandia. Ego etiam 
Gonstançia hoc totum sigiili mei impressione contestor et 
confirmo. 

NOTES. 

* Blancs-Manteaui, vol. XXXVI, p. 973 ; copie du Tvn^ siècle prise sur 
l'original. Extrait imprimé dans D. Morice (Preuves, I, 785-786), qui a 
omis tous les passages imprimés par nous entre crochets et formant ensemble 
près de la moitié de la pièce. 

1. L'abbaye de Villeneuve, fondée sons le vocable de Notre-Dame, était 
située dans la paroisse du Bignon, auj. corn''» du c^<>^ d'Aigrefeuille, arrond. 
de Nantes, Loire-Inférieure; elle est actuellement représentée par une habi- 
tation moderne, située sur la rive droite de la rivière de l'Ognon qui se Jette 
dans le lac de Grand-Lieu, dont est riveraine la paroisse du Bignon. 

S. D. Lobineau (Hist, de Bret, II, 326) et D. Morice (Preuves, I, 785) 
lisent Cortinaria; Travers, Uauréau et quelques autres veulent lire Corl 
Maria, La première lecture semble préférable, car tous les noms de cette 
pièce ayant une forme latine, celui de Cort Maria aurait dû être lui 
aussi latinisé en Curtis Maria?. 

3. Saint-Lumine de Goûtais, auJ. com>»« du c^^n ^e Saint-Philbert de 
Grand-Lieu, arrond. de Nantes, Loire-Inférieure. 

i. Leyne et Boloigne sont deux rivières dites aujourd'hui Logne et Bou- 
logne, qui se Jettent dans le lac de Grand-Lieu A l'extrémité S.-E. de cette 
Bappe d'eau. La Boulogne est la plus grosse de ces deux rivières, elle vient 
de Saint-Denis en Vendée et reçoit sur sa rive gauche la Logne (venant de 
Legé), très peu de temps avant de se perdre elle-même dans le lac. 

5. Saint-Philbert de Grand-Lieu, auJ. ch.-l. de c^o» de l'arrond. de 
Nantes. 

6. NemuB Benedicti, Bois-Benoit, appelé aujourd'hui Bois-Guignardais, 
village en la com>>« de Saint-Léger, c^^ de Bouaye, arrond. de Nantes. 
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7. Pilaun, Avi. le Pilon, Tillage sur la rive droite de la riTiére l'Àche- 
naa, en la corn»* de Cheix, c^» du Pellerin, arrond. de Paimboeuf, Loire-i 
Inférieure. 

8. Château-Thébaud, tni, corn»* du c^^ de Yerton, arrond. de Nantes. 

9. Les Croniques Annaulx on Anciennes Chroniques des églises de 
Bretagne recueillies par Lobineau et D. Morice portent cet article : « MCC. 
Exiit de Buzeio conventus de Villa Nova, die Annundationis DO" 
minicœ. s (Lobineau, Hist. de Bret. n, 356; D. Morice, Preuves, I, 
106). L'abbaye de Yilleneuve fut donc peuplée par un essaim de Cisterciens 
Tenus de l'abbaye de Buzai le S5 mars 1200. Mais il s'agit de savoir si cette 
date, comme la donne cette Chronique, est en vieux ou en nouveau style, en 
d'autre termes s'il s'agit ici en réalité de l'année liOO ou bien de l'année 
1201, comme Travers (Hist. de Nantes, I, p. 30i), entre autres, l'a pensé. 
Mais Travers n'a pas remarqué qu'en liOl, Pâques tombe Justement le 
85 mars, d'où il suit que, dans le vieux style comme dans le nouveau, ce 
85 mars appartient à l'an 1201. En 1200, Pâques était le 9 avril, et alors 
le 85 mars précédent appartenait, selon le vieux style, à l'an 1199. Donc, 
en vieux style, il n'existait point de 25 mars — c'est-à-dire de fête de 
r Annonciation, — qui pût porter le millésime de 1200. Donc la date donnée 
ici par la Chronique répond nécessairement à notre manière actuelle de 
compter, il s'agit bien du 25 mars 1200 et non 1201; et l'on doit conclure 
de li qu'en Bretagne, à cette époque, on n'usait pas du vieux style, c'est-à- 
dire, on ne commençait pas l'année à Pâques, mais tout au moins à l'An- 
nonciation (25 mars), peut-être à Noël ou au l»' Janvier. 

10. La Mée, c'est la partie du diocèse de Nantes comprise entre l'Erdre, 
la Loire, la Vilaine et le Samnon. 

il. Yvon de la Jaille; D. Morice au lieu de « Yvone » a imprimé « Jo- 
hanne. » 

LXIX* 

Donation à l'abbaye de Buzai par Giquel de Guérande, sous 
l'autorité de la duehesse Constance*,^ 

(^87-1201) 

Quoniam în humanis rébus esse Doverca solet oblivio, 
soient ea que gesta sunt litteranim memorie commendari. 
Eapropter ego Constancia, comitis Conani filia, ducissa Bri- 
tannie, comitissa Richemondie, omnibus tam presentibus 
qnam futuris notum facio et ad posterorum noticiam tenaci 
litteranim memorie commendo Judicaelem de Garrandia Deo 
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et capellanie sue de Bazei XX. solidos censuales super domum 
quam Riallonus Brito apud molendinos Costanz^ de eo babet 
et possidet, in puram et perpetuam elemosinam annaatim 
dédisse et concessisse. Quod ut ratum permaneret, literas istas 
sigtiii mei munimine digaum duxi roborari et pariter confir- 
mari. Teste me ipsa. Apud Nannetas. 

NOTES. 



* Pris sur l'original parch. qui a été «celle, aux Areh. dép. de la Loire- 
Inférieure, fonds de l'abbaye de Buzai, série O, liasse 43, n<» 10. 

1. De ce que nous plaçons cette pièce et les deux sni vantes (n<** LXX et 
IXXI) après les autres acles du règne de la duchesse Constance, il n'en faut 
pas conclure que, dans noire opinion, ces quatre pièces soient moins an- 
ciennes que les précédentes ; seulement nous n'avons Jusqu'à présent aucun 
moyen d'en déterminer l'époque, et, comme méthode de classement, nous 
plaçons les pièces sans date après les actes datés. 

S. Les moulins Goutans, à Nantes, sur l'Erdre. 



LXX 



Accord conclu, sotis l'autorité de la duchesse Constance^ entre 
Thomas Bardoul et V abbaye de Saint-Sulpice lès Rennes. 

(4487-4204) 

Ego Constancia, comitis Gonani filia, ducissa BritanDic, 
comitissa Richemondie, universis [ad quos iittere iste perve- 
nerint,] notum fieri voio quia de omni conteDcione que ver- 
tebatur inter moniales Sancti Sulpicii et Thoiuam Bardol 
facta est concordia [universaliter] inter eos in presentia meu : 
ita quod prefatus Tbomas coneessit ecclesise Sancti Sulpicii 
et monialîbus ibidem Deo servientibus quioquid pater ejus et 
antecessores sui eis cootnlerant [in perpetuam elemosinam, 
eis libère et quiète habendum et possidendum,] scilicet ter- 
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ram et feodom totam Gaafrîdi Fecheval^ [tam îd pratis 
qoam in nemoribus, etiam in tiis; preterea decimam de 
Nailleyo, et campum Teobaldi, et campum Rebaladri, et 
Haiam Nailleii et terram Vivian! Alboini^ et] campum Radulfi 
de Haia, et campum Hervei de Nuil[leîo. Ut hec autem omnia 
predicta pro posse suo Thomas prenominatus libéra et quieta 
ab omni exactione et consuetudine protegeret et conservaret, 
sanctimoniales prescripte in festo Omnium Sanctorum quin- 
qne solidos eidem et heredibus sois singulis annis conferre 
statuenint.] Hoc idem vero coneesserunt Radulftis et Petrus 
Bardol et Guillelmus Oliverii^ fratres sui, et fide data tenen« 
dum joraverunt. Ut etiam hoc firmius et melius in posterum 
teneretar, utriusque partis petieione et assensu sigilli mei 
munimine confirmavi. Hiis testibus : Raduifo de Filgeriis 
tuoc temporis senescallo Britannie, Alano Gemelio, Guillelmo 
de Aubigneio, Alano de Castro Gironis, A. abbatissa^ in 
CQJus tempore hoc factum fuit, [Juhello priore, Gaufrido ca- 
pellano, Gaufrido de Mota, Ameiina priorissa, Maria cellera- 
ria et Renbert secretario, Hamelino clerico, David scriptore ^, 
et aliis pluribus. Apud Redones.] 

NOTES. 

* Pris sur l'original parch. étant aux Arch. dép. d'Ille-et-YUaine, fonds 
de l'abbaye de Saint-Sulpice lés Rennes, liasse IS. Le sceau est tombé, mais 
à la saite d'une copie de cet acte faite au xyii« siècle, on note qu'il est 
ff scellé, sur doubles lacs de parchemin, d'un grand sceau où y a caractère 
« [c'est-i-dire figure] de la duchesse. » — Extrait publié dans D. Morice 
(Preuves, I, 770), omettant tous les passages imprimés par nous entre cro- 
chets. 

1. « Fechevalfis. » D. Morice. 

9. a Et Guillelmus et Oliverius. » D. Morice. 

3. Aanor ou Azénor, troisième abbesse de Saint-Sulpice lès Rennes. 

4. Ce David était le chapelain de la duchesse Constance; il avait aussi écrit 
la charte ci-dessus n» LXni, datée de 1193, i la fin de laquelle il est 
Dommé comme témoin. 
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LXXI* 

Désistement, sous Vautorité de la duchesse Constance, d'un procès 
intenté aux moines de Savigni par les fils de Giffart. 

{H87-<20^) 

Omnibus ad qaos presens scriptum pervenerit Constancia, 
dacissa Britanniae et comitissa Richemondiae, salutem. Sciatis 
quod filii Gaufridi Giffart, videlicet Gaufridus, Buselin et 
Willelmus, et Emma soror eorum, omnem calumpniaro, 
quam contra monachos Savigneii faciebant super sex quarte- 
riis frumenti annui redditus quos eisdem monachis Willelmus 
filius Pagani in terra de Vernea^ vendiderat, penitus dimise- 
rnnt. Hujus rei testes sunt Andréas de Vitreio^. Brientius 
de Coismis. Eudo de Bellomonte. Guido Brit\ Petrus Brit'. 
Robertus Brit'. Gaufridus de Gasto. Petrus de Sancto Mela- 
nio. Petrus Héraut, et alii plures. Quod, ut firmum et invio- 
lable possit haberi, praesenti scripto et sigiili mei munimine 
roboravi. 

NOTES. 

* Blancs-Manteaux, vol. XU, p. 749, copie du XYn« siècle prise sur les 
titres de l'abbaye de Savigni. 

1. Yernée, village de la paroisse d'Acigné, anj. com°o du c^^» ^e Rennes 
S.-E., Ille-et- Vilaine. 

2. André II, baron de Vitré de 1173 à 1211 ; tons les autres, sauf peut- 
être £udon de Beaumont, sont des vassaux importants de la baronnie de 
Vitré. 



Il 



RÈGNE DE GUI DE THOUÂRS 



Me-ré«eB« de Bretec»» ««« « «eptenkre tt«t 



Lxxir 

Gui d« Thoudrs donne aux moines de Villeneuve la terre de la 
Botellière, pour y transférer leur abbaye. 

(4205) 

Guido de Tboarcio ', cornes BritanniaB, [universis présen- 
tes litteras inspecturis salutem in salalis auctore. Noverît 
universitas vestra quod] nos dedimus [et concessimus Deo et 
béate Mariae et] abbati et conventui VillaB Novae, cam assensu 
et consilio episcoporum et baronum et vavassorum et aliorum 
hominum nostrorum Britanniae, terram de Boteliaria quas alio 
Domine dicitur Roborseria, ad abbatiam de Villa Nova trans- 
ferendam, cùm eadem abbatia esset constructa in loco tali 
qui abbatiae non erat idoneus [vel bonestus.] Hoc autem feci- 
mus ad honorem et utilitatem venerabilis dominse Constanciae, 
Britanniae comitissae, quse in eodem loco tradita fuerat sepul- 
tarse. [Concessimus etiam praedictis abbati et fratribus ut 
praedictam terram babeant libère et intègre cum omnibus 
pertînentiis suis, et terram etiam ubi abbatia primitus. fuerat 
constructa. Hujus autem rei] testes [domini] Nannetensis, 

(À) Voir Lobinean, Hist. de Bretagne, I, p. 197 et 199. 
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Yenetensis, Redonensis, Macloviensis episcopi; abbas de Bu- 
zeio; Arcoiidus de Radesiis et Willelmus de Clizonio, barones; 
et Willelmus de Rezayo miles, et Juquellus de Gaerrandia, 
et Gaaterius de Pilemil [et alii quamplures.] Actum [est istud] 
apud Nannet', anno ab IncaraaUoiie Domioi H.ÔG.Y., Gau- 
frido episcopo Nannetensi, Pbilippo rege FraDcorum. [Et ut 
istud ûrmiw babeatur, sigillum oaMrttm pradeoti cartulae 
apposuimus, ad testimoniutn et manimen.] 

NOTEfi. 



* Biblioth. Nat. Bl.-JIIante«iix, vol. XXXYI, p. S7i, copie du xnr siècle, 
prise sur les titres de l'abbaye de Villeneuve. Extrait imprimé dans D. Mo- 
rice (Preuves, I, SOI), qui a omis tous les passages imprimés ici entre 
crochets. 

1. Nous plaçons le commencement de la régence de Gui de Thouars im- 
médiatement après la mort de la duchesse Constance, c'est-à-dire le 4 sep- 
tembre laoi (voir la note 1 de la charte LXI ci-dessus), et la fin de cette 
régence au Jour où Pierre de Dreux, fiancé à la princesse Alix, héritière 
de Bretagne, et déjà considéré comme son époux, rendit hommage de ce 
duché au roi de France Philippe -Auguste, ce qui eut lieu le %^ Janvier 
1213 (Lobineau, Hist. de Bret. p. 197) : cérémonie que suivit de près la 
mort de Gui de Thouaie, advenue le i3 avril suivant (Ibid. p. 190). 



LXXIIl * 

André de Vitré et Éon de Pontchâteau se partagent la terre de 
Guérande que le roi de France leur avait donnée pour leurs 
bons services, 

(i206) 

CYROGRAPHVM. — Ego Andréas de Vitrcio et ego E. àt 
Ponte universis tam presentibus quam futuris presentem pa<- 
ginam inspectaris notum (ieri volamus quod dominus rex 
France pro fideli servi tio nostro quod ei exibuimus et in pos- 
terum exibebimus, dédit noftii plenarie et ifiiegre onrne Hiud 
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qnod haMbaî m terra GiMrrandie^ qaam inter dos tali modo 
divisimus : videlicet, quod Quenesquen ^ et Larmor, sicut chi- 
mioum de Guarrandia tendit apad Sanctam Nazarium, omnia 
illa qae sub via ex parte maris continentar remanserunt do- 
mino Andrée cum Baz, excepto Saille et tenemento burgen- 
sium de Guarrandia quod est in Larmor. Quicquid autem est 
sopra viam predictam que tendit apud Sanctum Nazarium, 
cum burgo Guarrandie et Saille, et omnia alia tenementa que 
pertinent ad dominium Guarrandie, ubicumque sint, reman- 
serunt domino E. de Ponte. De decem vero libris, quas 
dominns Andréas domino E. de Ponte persoivere tenebatur, 
predictus Andréas inde remansit quitus erga E. de Ponte, 
TÎdelicet, pro parte ista quam prefatns E. de Ponte sibi elegit. 
Ne aliqua autem inter nos in posterum oriretur calumpnia, 
dominus G., Nannetensis episcopus, sigillum suum cum nos* 
tris sigillis, ad preces nostras, buic carte in testimoninm 
apposuit et munimen. Actum apud Guarrandiam, anno gra* 
tie M.dC. sexto. Testibus bis : Amauri de Monteforti, Ro- 
berto de Apigneio, Gaufrido As Vignoc, Gaufrido Coterel, 
Odone de Cornilleio, R. de Bodoec, Bemardo Le Pelons, 
Guîlielmo de Verger, Guillelmo Galeran, militibus-, M. arcbi- 
diaeono Nannetensi, G. decano Raderii, et multis aliis. 

NOTES. 

* Pris «ur l'origiiial ea parehemin, chirograpfae eadenlé, sceaux tombéa, 
provenant des anciens Titres du ebAteau de Vitré, aujourd'hui dans ma 
collection. — Quoique cette pièce n'émane ni d'un duc ni d'an prince de 
Bretagne, elle est de nature k figurer dans ce recueil, parce qu'elle est un 
4e8 raras actes venus Jusqu'à nous qui constatent le gouvernement direct 
de la Bretagne par le roi Philippe- Auguste, régime dont la durée ftat fort 
courte. Yoir Lobineau, Hist. de Bret. I, p. 194, 193. 

t. Ao]. Queniquen, gros village de la tam^^ de Guérande, à une deml- 
liene O. de cette ville. — H n'y a plus actuellement en cette cora^o de lieu 
habité appelé Larmor, mais peut-être ici ce nom désigne-t-il un certain 
territoire plutôt qu'un domaine on an village. Quaot ani aulms nom 4e 
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cette charte, Saint-Nazaire, Saille, boarg de Bati, tout le monde eonnalt les 
lieax qu'ils désignent. 

LXXIV* 

Indemnité accordée par Gui de Thotiars au chapitre de Nantes 
pour le tort fait aux chanoines par le creusement des nouveaux 
fossés de cette mile. 

(4207) 

Guido de Thoarcio, cornes Britannise, universis présentes 
Hueras inspecturis salutem in Domino. Causa recordatiooîs 
et mémorise, ad omnium notitiam volumus pervenire quod 
nos, ad recompensationem damnorum quae canonici Nanne- 
tenses tam super vineis quam super hominibus, domibus et 
accensamentis et bianniis suis, occasione dobsB^ quse facta 
est extra muros versus Sanctum Clemenlem perceperant^, 
assignaverimus ipsis canonicis in exitibus prsBfecturse ^ qna- 
tuordecim libras currentis monetse, ad duos termines, vide- 
licet medietalem infra octavam Natalis Domini et medietatem 
infra octavam Pascbae, annis singulis, in perpetuum exsol- 
vendas^ : boc tenore retento, quod doba, a cilio exteriori^, 
qua est versus vineas, usque ad muros, erit de csetero Comi- 
tis, sine via ^. Terra vero quae eicietur de doba eici poterit 
usque ad metas prout visse sunt et signatae, salvo jure et 
dominio ei cujus ante Tuisse dignoscitur, tam in via quam in 
alla terra extra ciiium dobae '^. Testes sunt illi : Alcuinus de 
Radesio, Rialanus de Sancto Âlbino, Symon Boet tune tem- 
poris prsepositus Nannetensis, Haymericus Guibenoc, Radul- 
fus Marcischus, Judicael de Garrandia, Guillelmus Giraudi, et 
plures alii. Quod ut ratum et inconcussum futuris temporibus 
preservetur, présentes iitteras sigilli nostri munimine fecimus 
roborari. Actum anno ab Incarnatione Domini millesimo du- 
centesimo septimo, mense Octobri. 
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NOTES. 



* Archives du chapitre de Nantes ; pris sur une copie informe du xvn* 
siècle, reproduisant un vidimus du 13 féfrier 131 S (nouveau style), donné 
par les officialilés de Tévéque et de l'archidiacre de Nantes et constatant que 
ces lettres de Gui de Thouars, en très bonne forme, étaient revêtues du 
grand sceau ducal : et litteras sigillatas aigillo magno Guidonis de 
Thoarcio comitis Britannise. » 

1. Cette nouvelle douve, ces nouveaux fossés creusés devant les murs de 
Nantes, portèrent dommage, non pas seulement au chapitre, mais aussi à 
Vévôque, dont ils détruisirent entièrement le verger (virgultumj; D. Mo- 
rice (Preuves, I, 809-810) a publié une charte de Gui de Thouars de la 
même date que celle-ci (1S07) allouant au prélat comme indemnité une rente 
«nnaelle de sept livres, et i l'occasion de cette charte l'historien de Nantes, 
Travers (Hist. de Nantes, I, p. 307), veut voir dans l'établissement de 
cette douve la fondation première du château de Nantes (dit, comme on sait, 
ift Tour-Neuve), fondation qu'il rapporte à Gui de Thouars. Opinion qui a 
éié adoptée par presque tous les historiens de Nantes et que nous croyons 
erronée. Gomme il s'agit là d'un point important de l'histoire de cette grande 
fille, il nous a semblé utile de l'examiner de près : ce que nous faisons ci- 
dessous dans la note 7. 

-*. L.a copie du xvn« siècle porte petiverant^ faute évidente; notre cor* 
^tion s'autorise de ce que Gui de Thouars, dans la charte où il indemnise 
''évéque de Nantes, emploie exactement dans le même cas la même expres- 
ha ; «c in recompensationem damni quod episcopus Nannetensis percepit 
*^ro «fot^a. 9 (D. Morice, Pr. I, 809.) 
'^ -f^^^sefecturœ, c'est ce qu'on a appelé plus tard la prévôté de Nantes. 
-C««i copie du xvn* siècle porte exolvendis, faute évidente. 
-A cilio exteriori. On entend par là probablement une bande de ter- 
1^*'^ I^lvsj ou moins large, réservée au-delà de la contrescarpe pour être pa- 
T^^^^^ et servir de défense au fossé, comme ce qu'on a appelé plus tard le 
c/ierrii-^ couvert. 

* '^'«uu le terrain absorbé par les nouveaux fossés il existait, avant l'éta- 
t>Usseoc^^nt de ces fossés, un chemin public que Gui de Thouars voulait avec 
'^^^^ x-«jeter tout à fait en dehors des défenses de la place. 

' -^.^ant d'entrer dans la discussion annoncée plus haut à la note 1, nous 
c^Toi^s utile de donner ici la traduction française de la charte ci-dessus, 
yiftff^* ^ 1^ ll^l^ ^^ témoins. Cet acte s'exprime ainsi : 

^ ^^ïi de Thouars, comte de Bretagne, à tous ceux qui ces présentes 

* lettres verront salut en Notre Seigneur. Pour assurer le souvenir et la 

^ ^^o&oire [de la chose,] nous voulons notifier à tons que, le creusement de 

^ ^^ doQve faite par nous en dehors des murs, du côté de Saint-Clément, 

^ Vruit causé aux chanoines de Nantes divers dommages, tant sur leurs 

% Vignes, leurs hommes, leurs maisons que sur les biens tenus d'eux à cens 



9. 

4.. 
5. 
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a et à corvées, noiu assignons anxdits chanoines, à titre de compensation, 
« une somme de quatorze livres, monnaie courante, payable [chaque année] 
« moitié dans l'octave de Noël, moitié dans celle de PAques, sur les revenus 
« de la prévôté de Nantes, et sous cette condition formelle que toute la 
« douve, depuis son bord extérieur [a cilio exteriori, voir la note 5 ci- 
« dessus] du côté des vignes Jusqu'aux murailles de la ville, appartiendra 
« désormais au comte [de Bretagne,] sans prêter passage i aucun chemin 
< [sine via, voir la note 6 ci-dessus]. La terre qu'on tirera de la douve 
« pourra être rejetée soit sur le chemin, soit sur les autres terrains situés 
a au-delà du bord de la douve, Jusqu'aux bornes fixées après examen pour 
a ce dépôt, et sans que cela puisse porter atteinte au droit des propriétaires 
« de ces terrains. » 

Quant à la charte de même date allouant une indemnité k Tévéque poar 
le creusement de cette douve, en voici la clause essentielle : 

« Guido de Thoarcio, comes Britannis... nos, in recompensationem dampni 
« illius quod dominus episcopns Nannetensis percepit pro doha illa qu» 
« facta est in Teodo canonicorum, in ccgus structura virgultum suum amise** 
a rat, assignavimus ei septem libras currentis monet»... halMndas in perpe- 
« tuum. » (D. Morice, Preuves, h 800.) 

On voit que dans ces deux chartes il s'agit de la même douve on fossé, et 
comme celle que nous publions ici porte formellement que ce fossé étail 
creusé du côté de l'église de Saint-Clément (versus S. Clementem), c'est-» 
à-dire en avant de la porte Saint-Pierre, en face de l'entrée du faubourg de 
Saint-Clément, par conséquent, à une distance considérable de l'emplace- 
ment du château actuel de Nantes, la douve ici mentionnée ne peut avoir au* 
cun rapport avec ce château. En veut-on une autre preuve? Dans une êen-* 
tence arbitrale de 1850, sur les différends mus entre l'évoque de Nantes et 
le duc de Bretagne (qui était alors Jean I dit le Roux, fils et successeur de 
Pierre de Dreux), il est question de la rente de 7 livres allouée à l'évêque 
par Gui de Thouars pour l'indemniser de la perte de son verger, et voici 
comme on en parle : 

a Super YII. libris annui redditus, quas dictus episcopus petebat pro des- 
tructione viridarii sui pro faciendis fossatis circa civitatem Nannetensem, 
de quibus dictus episcopus habebat litteras Guidonis comitis, comes (Britan- 
nis) et successores sui de cetero dictas VII. libras solvent in die Natal! 
B. Marie Yirginis. » (D. Morice, Preuves, I, 079.) 

D'après cette clause, les fossés creusés par Gui de Thouars avaient pouf 
but de protéger non un château, mais la ville même, c'est-^à-dire l'enceinte 
urbaine de Nantes; et notez que cette sentence de 1250 (comme on le verra 
tout à l'heure) mentionne aussi la Tour-Neuve, c'est-à-dire le château de 
Nantes, mais en le distinguant nettement des fortifications établies par Gui 
de Thouars. 

La plus ancienne mention du château de la Tour*>Nettve, à ma connais* 
sance, se trouve dans une sentence rendue à Lyon en 1848 par l'évêque de 
Porto, légat du pape, sur les démêlés de l'évêque de Nantes avec le duc de 
Bretagne. Cette pièce débute par un exposé des griefs de l'évêque, d'abord 
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eoDtra 16B méfaits de Pierre de Dreut duc de BreUgfte de iilS i iSS7, 
puis contre ceux de soii fils et successeur Jean le Roux, qui régna de iSS7 
à iiST. Au nombre de ees griefk figure <t l'osurpatton contre toiite Justice 
c d'un terrain appartenant à l'évéquei terrain situé sous les mars de Nantes 
« et dans lequel s'élève maintenant le cbAteau de la Tour-Neuve. » Ce méfait 
il'est pas reproché A Pierre de Dreux, mais à son fils, en ces termes : a Jo- 
« bannes oomes... fundum in quo situm est castrum quùd didtur 
« Turris Nova, infra muros civUatis, ad ipsum episcopum Nannetensem 
cr pertinentem, contra Justitiam detinet. » (D. Slorice, Preuves, I, 937.) 

Ainsi c'est Jean le Roux qui, dans les dix première^ années de son règtte, 
de 1S37 à 1248, enleva ce terrain é l'évoque et y bâtit la Tour-Neuve. 
Quant aux preuves servies par l'évéque de Nantes à l'appui de sa revendi- 
tation dti terrain qui portait celte forteresse, l'évéque de Porto de les Jugea 
pas décisives et il ajourna la décision à rendre sur ce point : a Super arti- 
« culis de fnndo in quo est Turris Nova (porte sa sentence), quia dubitabatur 
« de ipso, domino Pape, de ipsins mandato, sententlam resefvamus. » (Ibid. 
9lia). ^— Mais onxe ans plus tard, le prélat ayant fourni des titres con- 
cluants, les Juges arbitres qui rendirent la sentence de 1259 n'bésitérent pas 
à reconnaître son droit et à lui allouer une Indemnité considérable, soit une 
tvDta annuelle de 55 livres^ entièrement distincte de la rente de 7 livras 4 
loi servie depuis 1207 pour la perte de son verger, en vertu de la charte de 
<iui de Thouars. Les arbitres de 1259 s'expriment ainsi : a Super articule 
« de Tttrre Nova, profetimus quod, dicto comili (Britannift) et successoribus 

* ^tts rémanente dicta Turre cum clausurà sua, dlctus eemes et successores 

* 8ui solvent LY. solides annui redditus. » (Ibid, 972.) 

Conclusioti : le château de Nantes a été éfigé poutr la première ibis sur 
^^ emplacement actuel de 1287 à 1248; il a eu peur fondateur, non Gui 
^ thouars, mais Jean le Roux. 



LXXV* 

j^^é?a€>T^d, sous l'autorité de Gui dé thouars, entre les moines de 
Savigni et Bertrand de Saint-Oilles. 

(4204 k 4207) 

^ui<lo de Toarcio, dux Britanoie et cornes Richemondief 

^Ye^ei^tibug Qi futoris salutem* Sciatis quod coDtenlio que 

^^\ inter monaehos de Savigneio et Guillelmum de Sancto 

^S^dio, de terra quam dederat eisdem monachis Andréas de 

^vXreio in Mesgalereio ^ olim, coram predecessore uostro Gau« 
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frido firitannie duce 2, terminaia est, ita quod terra illa, cam 
pratis que in ea sunt, in duas partes equales divisa sunt (sic)^ 
quarum unam monachi, alteram Guillelmus et heredes ejns 
in perpetuum possidere debebant. Et quoniam concordia ipsa 
usque ad bec tempora debitam et quietam obtinere non po- 
tuit firmitatem, monachi predicti et Bertrannus, dicti Guil- 
lelmi filius et hères, in presentia mea constituti, tirmam et 
stabilem compositionem fecerunt in hune modum. Bertrannus 
siquidem totam partem suam pratorum et quandam particu- 
lam terre de medietate sua monachis dédit et concessit, 
nichil in terra vel in pratis que ex dono Andrée de Vitreio 
monachi in Mesgalerio possident, sicut certis métis hinc inde 
dividitur, in posterum reclamaturus. Monachi vero, in recom- 
pensatione pratorum et particule terre, dederunt predicto 
Bertranno quicquid habebant Alanus filius Sarracene et Gau- 
fridus nepos ejus in Placcis^, quod emerunt ab ipsis LX^ 
solidis andegav', et annui redditus XXX. solidos andegav": 
Guillelmus autem sineschallus Redonensis, qui terram de 
Mesgalereio ad feodum suum pertinere dicebat, dédit predictis 
monachis totum jus suum in elemosina de terra illa quam 
possident et prescriptam concessit concordiam. Andréas vero 
de Vitreio concessit dicto Bertranno terram quam ei mona- 
chi pro concordia reliquerunt, cujus meta et divisa est a 
fossato monachorum, recta linea, ad Pontem Petrosum^ de- 
super Broon^ et promisit et pepigit Andréas ipse quod nec 
per se nec per forestarios suos nec per aliquem hominum 
suorum aliquando impediet vel disturbabit quominus- terram 
illam Bertrannus possidere vel excolere possit, et monachi 
ipsi terram illam de Andréa de Vitreio et de suis garantizare 
tenentur, ut eam possidere Bertrannus possit et ad cultum 
deducere. Hec autem omnia, ut futuris temporibus firmiter 
teneantur, ego, ad petitionem monachorum et Andrée de Vi- 
treio et Guillelmi sineschalli et Bertranni de Sancto Egidio, 
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fecî litteris annotari et sigilli mei munimine roborari. Testi- 
bus istis : M. abbate de Gbalecheio^, Guillelmo de Filgeriis, 
Alano 61io comitis, Haim' de Mach', Guillelmo Marcher, 
Henreo de Lineriis, Petro de Bellomonte, Benedicto Glerico. 

NOTES. 



* Pris sar l'original, parchemin, $ceau tombé, aai Archives Nationales, 
carton L 1146, 15., Chartes de l'abbaye de Savigni. Titre inscrit au dos : 
Carte Guidonis comitia Britannie, de compositione inter nos et 
Bertrannum de Sancto Egidio, 

1. Mégallerai, village en la paroisse de Broon sur Vilaine, aqj. corn»*' du 
c«» de Châteaubourg, arrond. de Vitré, lUe-et- Vilaine. Ce village est à 
1,400 mètres environ à l'Est du chef-lieu de la comae et à 1,200 mètres 0. 
de l'étang de Faiel, qui appartenait, comme la grange ou domaine du même 
nom, au moines de Savigni; voir n® L ci-dessus. 

2. Geofroi II, duc de Bretagne de 1169 à 1186, voir ci-dessus. 

3. Placcis semble un nom de lieu, peut-être le Plessis près Saint-Me- 
laine, car c'est en Saint-Melaine sur Vilaine qu'étaient les principales pos- 
sessions de la grange de Faiel, d'où dépendait Mégallerai. 

4. Le Pont de Pierre, étang situé à quelques centaines de mètres au N. 
du clocher de Broon sur Vilaine. 

5. M., c'est-à-dire Alauger (Maugeriua), abbé de Chaloché en 1205 et 
plutôt, avait cessé de l'être en 1207 (GalL ChriaL XIV, 721-722); c'est là 
ce qui nous permet d'enclore l'époque de cette charte entre 1207 et 1201 
(commencement du règne de Gui de Thouars). Chaloché, abbaye de l'ordre 
de Clteaux au diocèse d'Angers, colonie de l'abbaye de Savigni, est repré- 
sentée auj. par un château de même nom en la com>^« de Chanmont, c^*^ de 
Seiches, arrond. de Baugé, Maine-et-Loire. 



Lxxvr 

Lettre de V archevêque de Tours notifiant Vabandon fait par Gui 
de Thouars de la construction qu'il avait élevée à Quimper dans 
le fief de Pévéque. 

(4208-4200) 

Jobannes, Dei gracia Taroneasis archiepiscopas \ omnibus 
présentes litteras inspecturis salutem in Domino. Universitati 

10 



- 146- 

vestre notificandam duximus quod, cum nobiKs ?ir Guido, 
eomes Britannie, qaamdam domum apud Kempereor' in terra 
Yenerabiiis fratris nostri Corisopitensis episcopi contra jasti- 
eiam edificasset, postmodum inter dietos episcopum et coinî-' 
tem facta fuit compositio sub bac forma. Dictus cornes, suam 
injusticiam recognoscens, coram nobis concessit quod predicta 
domus per ipsum episcopum funditus dirueretur et quod tota 
materia ipsins domus, ligna scilicet et lapides, ad perfectîo- 
nem capelle Béate Marie, quam inceperat dictus episcopns^ 
apponeretur^. Ut autem bec composicio in perpetuum iinna 
sit et stabilis, présentes litteras sigilli nostri mnnimine robo- 
ratas sepedicto episcopo duximus coocedendas; 

NOTES. 

^ Bibliotb. Nation. Cartulaire de Qaimper, iiu..lat..989i, f. 19 yeno. 
Titre de cette pièce dans le cartulaire : Caria domini J. Turonensis 
archiepiscopi, super dirutione- domus quam Guido cornes Britannie 
edificaverat iii fundo Sancti Chorenlini contra voluntatem episcopU 

1. Jean de Paye taï archeyéque de Tours de 1908 à 1998 (voir Gall. 
Christ, XIV). D'autre part le présent acte est certainement antérieur 
à la pièce suivante (n« LXXYII), qui modifie très noUbiement les alipula- 
tions ici consignées touchant l'édifice indûment coosftniit par Gui de Tbouan; 
or notre n» LXXVII est de 1909; le présent n<» LXXYI est done forcément 
de 1908 ou de 1909. 

• 9. Voir dans D. Morice (Preuves, h 775) une lettre de Gui de Tbooifft 
où il prend, presque dans les mêmes termes, les engagements constatés ici 
par l'archevêque de Tours. 

LXXVD* 

NùuveoMX arrangements entre Gui de Thmars tt l'évéqus de 
Quimper, au sujet de la construction indûment faite par le 
premier et d'une cohue nouvellement ouverte par le second, 

(4209) 

Jobannes, Dei gracia Turonensis arebiepiscopas, omnibus 
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ad qoos littere présentes pervenerint salutem in Domino. 
Notum facimus universis quod, cum inter venerabilem fra- 
trem nostrum Willelmum Corisopitensem episcopum et nobi- 
lem virum Guidonem de Thoarcio comitem Britannie super 
qaadam domo, quam idem cornes in fundo beati Corentini 
ediGcare inceperat, coram nobis coniroversia verteretur*, 
tandem in banc formam pacis concorditer convenerant. Preno- 
minatits episcopus in presencia nostra concessit quod de 
predicta domo à prefato comité permatationem recipiet, que 
nobis et venerabiiibns fratribus nostris, Nannetensi et Vene- 
tensi episcopis, rationabiiis et sufficiens apparebit, ita quod 
si dictorum fratrum nostrorum episcoporam ad decernendam 
permutationem istam alter interesse non posset, alius episco- 
pus provincie nostre vices ejus et plenitudinem potestatis 
gereret in hoc facto. Memoratus vero cornes, in manu nostra 
fide data, promisit quod permutationem, quam nos et supra- 
dicti fratres nostri prefato episcopo* in recompensationem 
domus jam dicte faciendam dixerimus, eidem episcopo faciet, 
nec dietam domum altins eo statu in quo eam yidimus eri- 
get, vel ultra metas à nobis et aliis bonis vins inspectas 
latius ampiiabit^ sed parietibus erectis tegimen iicebit appo- 
nere, ne per bÎTernem vel pluvias jacturam incurrant. Sub 
eadem etiam fidei religione, idem comes concessit quod nec 
in ipsa domo homines Beati Corentini capti aliquando tene- 
buntur, et quod de permutatione observanda litteras domini 
régis Francie et suas et filie sue heredis Britannie et nostras 
sepedicto episcopo habere se faeiet, et litteras episcoporam 
Britannie in hune modum, quod si beres Britannie composi- 
tionem et permutationem, ot condiclnm est, non observet, 
dietam domum idem hères funditus faciat démolir!. Et si 
neutrum istorum facere voluerit, prefati episcopi in eum et 
terram ejus sententiam ecclesiasticam promulgabunt et facient 
observari, donec eorum alteri acquiesçât. De dampnis quoque 
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episcopo datis, ad probationem ipsius episcopi eidem satisfa- 
ciet cornes sepius nominatus. Concessit insuper idem cornes 
quod idem episcopus aquas domum jam dictam preterfluen* 
tes, sicut hactenus habuit, in posterum libère habeat et 
quiète^; et quod domum quam ad macelli^ usum episcopus 
edificare inceperat, ibidem ubi incepit vel alibi in fundo suo 
edificet, perficiat et consummet, ita quod supradictus cornes 
nichii ibi percipiet nec episcopus homines Corisopitenses 
compellere poterit ut ad macellum suum vendituri veniant 
vel empturi. Preterea, in domo episcopi, sicut olim fieri con- 
suevit, placita tractabuntur. In eorum autem que dicta sunt 
testimonium, ad petitionem comitis, episcopo antedicto pré- 
sentes litteras nostras concessimus sigiiii nostri munimine 
roboratas. Actum anno gratie M.dc. nono. 

NOTES. 

* Biblioth. Nat. Gartul. de Quimper, ms. lat. 9891, f. 7 v^ et 8. Titre de 
la pièce dans le cartulaire : Quedam carta archiepiacopi inter episco' 
pum Corisopitensem et Guidonem comitem, 

1. Après avoir consenti à la démolition de sa construction, Gai de Thouars 
s'en était repenti et avait refasé d'y procéder. De là, entre loi et révéqae de 
Quimper, nouveau procès ou tout au moins nouveau différend porté devant 
l'arbitrage de l'archevêque de Tours : Tévéque consent i laisser subsister la 
construction du duc, à charge à celui-ci de l'indemniser de ce fait en la 
forme qui sera arrêtée par l'archevêque de Tours, les évêques de Nantes et 
de Vannes ou autres de la province, à condition aussi que le duc laissera 
l'évéque achever une cohue qu'il a commencé de construire dans son fief. 

2. La précaution prise ici pour assurer à l'évéque, dans l'avenir comme 
par le passé, l'usage des eaux qui baignent l'édifice du duc, ne permettent 
guère de douter qu'il ne fût construit au conQuent des deux rivières de 
Quimper (l'Odet et le Steir), dans le lieu même où s'éleva plus tard le chA- 
teau de Jean IV et de Jean Y. Sans doute ce premier bâtiment n'était pas 
un château, on y avait mis ordre en empêchant le duc de le monter à une 
grande hauteur, mais puisqu'il pouvait servir (comme on le voit plus haut) 
à garder des prisonniers, c'était au moins une maison forte. 

3. Macellum s'emploie souvent dans le sens de boucherie; mais son vrai 
sens est plus large : c'est un marché où l'on vend à la fois de la viande, 
des poissons et des légumes. Ici, puisqu'il s'agit d'une construction, c'est un 
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iDArché couvert, ce qu'on appelait proprement au moins en Bretagne une 
cohue. Car l'Académie dans la dernière édition de son Dictionnaire a 
beau définir ce mot : « Le lieu où se tenaient les petites Justices, » le vrai 
sens — bien établi d'ailleurs par M. Fr. GodefToy (Dict. de l'anc, langue 
française, U) — est balle, marché couvert, et il est vrai que, d'habitude, 
on ménageait dans la cohue un auditoire pour les Justices seigneuriales; 
mais c'était là un accessoire; l'essentiel dans la cohue, c'était le marché. 



LXXVIII * 

Indemnité accordée par Gui de Thouars à Févêque de Quimper 
en exécution de leurs nouveaux arrangements. 

(^209) 

Johannes Dei gratia Turonensis archiepiscopus, Guillelmus 
AndegaveDsis, G. Nannetensis, P. Briocensis, P. Maclovien- 
sis, J. Leonensis et G. Trecorensis, eadem gratia episcopi, 
uDÎversis Christi fidelibus ad quos liUere présentes pervene- 
rint, salutem in Domino. Cum înter venerabilem fratrem 
nostrum Guillelmam, Corisopitensem episcopam, et nobilem 
virum G. de Thoarcio, comitem Britannie, contentio verte- 
retar saper quadam domo quam idem comes in fundo Sanctî 
Chorentini edificare ceperat, et super alia domo in villa 
Sancti Chorentini ab ipso episcopo ad usum macelli incboata, 
qaam idem comes fieri impediebat, et super aliis etiam que- 
relis : tandem facta a partibus, scilicet [in] archiepiscopum, 
compromissione et firmata, idem comes sub religione jura- 
menti apud Redonis, ubi ad consilium veneramus, concessit 
se facturum permutationem competentem ipsi episcopo pro 
domo quam faciebat in fundo Sancti Chorentini, scilicet sexa- 
ginta solidos annui redditus, et eos assignavit ipsi episcopo 
in parrochia de Elgent^, concedens quod tantum terre ei in 
ipsa parrochia libère assignabit que ad minus sexaginta soli-* 
dos valeat annuatim : ita quod si eadem terra per meliora-* 
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cionem episcopi plus valuerit, episcopo tofnm cedat. Nec 
cornes altius eriget domum illam eo statu in quo vidimus 
eam, nos scilicet, arcbiepiscopus cum aliis bonis viris, nec 
latius ultra metas quas similiter vidimus ampliabit, nec in ea 
bomines Sancti Cborentini sine utriusque consensu capti 
tenebuntur. Et de bac permutatione observanda litteras do- 
mini régis Francie et suas et filie sue beredis Britannie cum 
nostris ipsi episcopo dare faciet. lia quod si beres Britannie 
dictam composicionem non observaverit, ipse beres domum 
illam funditus tenebitur demoliri. Et si neutrum istorum 
facere voluerit, tamdiu in eum et terram suam sententiam 
ecclesiasticam promulgabimus donec eorum alteri acquiesçât. 
Âquas dictam domum pceterfluentes, sicut bactenus babuit, 
libère babebit episcopus et quiète. Domum quam ad roacelli 
iisnm incboaverat episcopus, ibidem ubi incepit vel alibi in 
flindo suo ubi, salvo jure comitis, voluerit, edificabit, perfi- 
ciet, consummabit, nicbil ibi comité percepturo. Episcopus 
bomines Corisopitenses non compellet ut ad macellum vendi- 
turi veniant vel empturi. In domo episcopi, sicut consuetum 
est, cause et placita tractabuntur. Hec omnia, juramento co- 
mitis et concessione episcopi firmata, ad peticionem parcium 
in scriptum redigi fecimus et sigillomm nostrorum munimine 
roborari 2. 

NOTES. 

* Bibliotb. Nat. Gartnl. de Quimper, ms. lat. 9S90, f. 5; et 0891, 
f. 10 v<>. — Titre de la pièce dans le cartulaire : Quedam littere do- 
mini archiepiscopi inter episcopum et Guidonem comitem Bri- 
tannie. 

1. Cet acte n'est que rexécotion de la convention de la pièce précédente, 
portant que Gui de Thouars garderait sa construction et indemniserait l'évèque 
an dire du métropolitain et de ses suiïk'agants ; ce sont eux évidemment qoi 
ont fixé eette indemnité à la somme de 60 sols de rente annuelle, au paie- 
ment desquels le duc affecte des terres sises en la paroisse d'Elgent, auj. 
Elliant, com^^o (ju cton ^^ Rosporden, arrond. de Quimpcr, Finistère. 

2. Cette pièce ne porte pas de date, mais comme elle est le complément 
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nécesMin de la précédentei comme elle se borne à déterminer le mode 
d'exécution de l'arrangement conclu dans le n^ LXXVII, elle a dû forcément 
fliirre ce dernier acte de très prés, et doit appartenir à la même année, 
c'eit-à-dire A 1200. 

LXXIX* 

Lettres d^ alliance et éF assurance données à André II de Vitré par 
Alain, comte de Penthièvre et de Tréguerj père d'Henri fiancé 
à r héritière de Bretagne. 

(4209) 

Âlanos cornes, Henrici comitis filîus^ universis Gbristi 
fidelifous tam clericîs quam laicis, presentibus et futuris, ad 
quorum audientiam présentes litterae pervenerint, salutem in 
Domino. Ad universitatis vestrae notitiam pervenire voio me 
libère et quiète concessisse domino Andreae de Yitreio et 
b»redi soo eamdem calumniam, quam Constantia ducissa 
BritanisB et antecessores sui versus eumdem Andream et 
anteeessores ejas de terra Yitreii habebant et reclamabant, 
teneorque, prestito corporali juramento, eidem André» et 
haeredibus suis pro posse meo omnes [terras] suas et omnia 
jura sua et sesinas suas, ubique sint, indemnes et illaesas 
conservare. Adhue autem praedicto Andréas concedo quod si 
negotium suum audiero, pro posse meo et pro meis viribus 
euro quo citius potero a gente mea juvare non tardabo. Hoc 
autem totum faciam concedere Henrico filio meo et Alici 
uxori ejus-, dum tempore iile vel haeredes ejus me requisierint 
et locus et tempus affuerit. Quod ut ratum habeatur, pro- 
sentem paginam sigilli mei munimine roboravi. Testibus hiis : 
Stepbano Gorrain, GuiUelmo le Borne, Guillelmo Celico; de 
terra Yitreii : Eudone de Corniilé, Joanne de Herbrée, ma- 
gisiro Johanne de Livreio et mulUs aUis. Apud Lamballiam. 
Actum Muo gratis miliesiiiio ducentesimo nono. 
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NOTES. 

* Papiers de Pierre Hévin, communiqués par M. Quesnet, archiviste 
dlUe-et- Vilaine ; copie du xvii*' siècle prise sur un vidimus de 1315, exis- 
tant alors dans les archives de la baronnie de Vitré. 

1. Cet Alain, qui mourut en 121i, appartenait à la branche cadette de la 
maison de Penthièvre. Il était (ils d'Henri P^* comte de Tréguer : comté qui, 
dans son étendue primitive, comprenait toute la seigneurie de Goéllo et tout 
révéché de Tréguer jusqu'au Douron, c'est-à-dire les seigneuries de Lannion, 
de Minibriac et de Guingamp, ville capitale de ce comté de Tréguer, car la 
ville de Tréguer ét^it à l'évèque. Henri 1°^ et son fils Alain se virent succes- 
sivement dépouillés par les ducs Gonan IV et Geofroi U de tout leur héritage, 
sauf la seigneurie de Goëllo. Mais après la mort de Geofroi H, Alain rentra 
dans son patrimoine, et en 1205 Geofroi UI, comte de Penthièvre, chef de 
la branche ainée, étant mort sans enfants, lui légua par testament, et à lui 
seul, le comté de Penthièvre, qui embrassait, à peu de chose près, toute la 
partie française de l'évêché de Saint-Brieuc, soit quatre belles châtellenies : 
Cesson, Moncontour, Jugon, Lamballe, avec cette dernière ville pour capitale 
du Penthièvre. Alain réunissait donc les deux comtés formant tout l'apanage 
primitif d'Eudon de Penthièvre, tige de cette maison et frère du duc Alain UI. 
Il était très-dévoué à la France; aussi en 1209, à Paris, par l'influence du 
roi Philippe- Auguste, fut rédigé un traité assurant la main d'Alix héritière 
de Bretagne à Henri, fils d'Alain comte de Penthièvre, quoique ce prince 
n*eùt encore que quatre ans. Voir Lobineau, Ilist. de Bret. I, p. 194-195. 

2. On voit là qu'Henri de Penthièvre, fils du comte Alain, était à ce mo- 
ment considéré comme l'époux certain d'Alix et le futur duc de Bretagne-, 
cependant ce mariage ne se fit pas, et Henri n'eut Jamais ce titre. Voir Lo- 
bineau, Hiat. de Bret. I, p. 196-197. 



LXXX* 

Gui de Thouars reçoit l'hommage d'André III, baron de Vitré, 
et le prend sous sa sauvegarde, 

(26 janrier 4212) 

Ego Guido de Thoarcio, cornes BritaDnisB, omnibus ad qaos 
iitterœ praesentes pervenerint, salutem. Universitati vestraî 
volumus declarari nos Ândream dominum Yitreii in homioem 
nostrum et fidelem récépissé. Concessimus itaqae eidem An- 
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dre» sub pactione istias homagii quod nos personam et res 
suas omDes et omnia jura sua et saisinas, ubicumque sint, 
tauquam nostras proprias pro posse nostro et pro nostris 
viribuft indemnes conservabimus et illaesas. Âdhuc antem 
dicto André» concessimus quod si negotium ejus audierimus, 
ipsum pro posse nostro quod cujuscumque possimus a génie 
nostra juvare non tardabimns. Haec autem omnia, corporali 
prestito sacramento, eidem fideliter tenendum juravimus. 
Qaod factum est apud Redonensem urbem, in die Jovis ante 
PuTificationem BeaUe Marise K Ut boc autem factum majorem 
habeat firmitatem, sigillum nostrum ibidem apposuimus in 
testimonium et munimen. Testibus bis : Guillelmo de Albi- 
gneo, Oliverio de Tintiniaco, Nicolas de Cosmis. 

NOTES. 



* Papiers de Pierre Hé?in, communiqués par M. Quesnet, archiviste d'HIe- 
et-Vilaine ; copie du xvii* siècle, prise sur l'original étant alors aux archives 
de la baronnie de Vitré. 

1. André II de Vitré, qui avait pris la croix le 25 novembre 1210 contre 
les Albigeois, mourut quelque temps après son retour de cette eipédition, 
en 1211, comme portent tous les mss. des Chroniques de Vitré de Pierre 
Le Baud, et non en 1221 comme porte par erreur l'édition imprimée (voir 
p. 37 et 38). n dut mourir par conséquent à une époque assez avancée de 
l'an 1211, certainement après la Purification. Le Registre de l'Échiquier de 
Normandie, ms. de la bibliothèque de la ville de Rouen (f. 55), nous montre 
Foulques Painel, père de Lnce Painel veuve d'André II, demandant, i la 
séance de la Saint-Michel 1211, la délivrance de la dot de sa sœur, preuve 
qu'André II était mort alors depuis peu de temps. — André III son fils 
n'ayant fait hommage au duc de Bretagne qu'après la mort d'André H, le 
présent acte, daté du Jeudi avant la Purification, ne peut être que de l'année 
suivante 1212, qui avait pour lettre dominicale AG = l®' février mercredi, 
et le Jeudi précédent 26 Janvier. 
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LXXXI* 

Dot constituée par Alix, héritière de Bretagne, à sa sœur Cathe- 
rine, en considération de son mariage avec André III, banm 
de Vitré. 

(m%) 

NoverÎDt oniversi pnesentes pariter et futuri quod ego Alix, 
jBlia comitis BritanDÎaB^ dedi et concessi Andreœ de Yitreio 
jftveDi in liberum maritagium cum Gatherina sorore mea fo- 
restam Redonensem, sicuti est a Quercu Apodiata usque ad 
molendinum Horrici, cum omnibus pertinentiis, videiicet, 
Altam Sylvam et Lelu et Limignon et Savaille^, et omnes con- 
tentiones suas sicut pater ejusdem Andréas habuit tempore 
patris mei comitis Britaniae, videiicet, Livreium et Guarran- 
diam. Testibus : senescallo Redonensi, Bricio Gombornio, 
Radulpho Hus, Fulcone de Tuissé, Joanne de Gha..., Josse- 
lino cancellario, Brientio de Goismis, Jeanne de Herbreia, et 
multis aliis. 

NOTES. 

* Papien d'HévîD eommoniqués par M. Quesnei; copie da wiv siéde 
prise sur l'originat éUnt alors anx arcbives de la baroonie de Vitré. 

1. D. Morice (Preuves, I, 821) a publié une charte de Gui de Thooan, 
datée de 121 s, pour le douaire de Catherine de Bretagoe, dans laquelle il 
est dit que la princesse AUi de Bretagne, fiUe de Gui de Thouars, a d^à de 
son côté constitué ce douaire à sa sœur; la charte d'Alii, que nous publions, 
est donc de la fliéme année que celle de Gui de Thouans, c'est*à-<lire de 
laii. 

2. Sévaille, Rumignon (Limignon), Haute -Sève (Alla Sylva), bois 
détachés de l'ancienne forêt de Rennes, subsistant encore dans les communes 
de Saint- Aubin du Cormier, Lifflré, la Bouéxiëre. 
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Lxxxn* 

Don de Gui de Thouars aux religieuses de Saint" 
Sulpice lès Rennes \ 

(4201-4213) 

Omnibas Christi fidelibus Guido, dax Brîtannise, salatem 
in domino. Sciant tam futuri quam présentes nos dédisse 
monialibus Sancti Salpiciî cbaufagium ad furnum suum de 
bargo, pro sainte animae Constancias quondam ducissse Bri- 
tanniae etc. Testibus hiis : domino P. Redonensi episcopo, 
Willelmo senescallo Redonensi, Roberto de Âpineyo, ac aliis; 
abbatissa Mabilia et aiiis multis. 

NOTES. 

*Biblioth. Nat. Bl. -Manteaux, vol. XLI, p. 197; extrait du xvii« siècle 
évidemment incomplet, pris sur le cartulaire de l'abbaye de Saint-Sulpice 
lés Rennes. 

I. En dehors des dates initiale et terminale du réf;ne de Gui de Thouars, 
BOUS n'avons nul moyen de déterminer de plus près Fépoque de celte 
charte. Sous ce règne deux Pierre furent successivement évêques de Rennes, 
Pierre de Dinan de 1199 é 1210, Pierre de Fougères de 1310 k ISiS 
(Gill. Christ. XIV, 752). Quant à i'abbesse Mabilie, les catalogues de 
D. Morice et du Gallia Chriatiana nous la montrent geuvernanl Saint- 
Sulpice en 1216 et en 1228; ils portent que I'abbesse Olive, qui l'avait pré- 
cédée, mourut le 6 mars 1214. Puisque Mabilie était déjà, comme le prouve 
cette charte, afobesse de Saint-Sulptce sous le règne de Gui de Thouars, il 
faut qu'Olive se fût démise plus d'un an avant sa mort, au plus tard en 
1212. 



RÈGNE DE PIERRE DE DREUX 

Me «e BreUMPBe «« «V jMiTier ««tS mi !• MTenl^re ttSf (A)« 



AVERTISSEMENT 

Avec Pierre de Dreux, c'est-à-dire avec la dynastie capé- 
tienne des ducs de Bretagne, c'est une nouvelle ère qui 
s'ouvre dans notre histoire, un nouveau système de gouver- 
nement, une nouvelle politique. 

Ce changement s'accuse aussi dans la chancellerie ducale, 
dans les formules et le style des actes. L'influence française 
fait prévaloir alors en Bretagne l'usage, déjà suivi depuis 
assez longtemps dans presque toute la France, de commencer 
l'année à Pâques, c'est-à-dire de changer à cette fête le mil- 
lésime annal, ce qui oblige à tenir compte désormais de la 
différence entre le vieux et le nouveau style. En outre la 
langue des actes devient plus claire-, ils sont moins chargés 
de détails, ils s'expliquent davantage par eux-mêmes et se 
comprennent plus aisément. 

Aussi n'y a-t-il point lieu de continuer, pour les textes qui 
vont suivre, le système de notes et de commentaires un peu 



(A) Pierre de Dreux, après la mort de sa femme la duchesse Alix, avait 
seulement, comme on disait alors, le bail de la Bretagne, c'est-à-dire il la 
gouvernait seulement comme tuteur de son fils; la majorité de celui-ci mar- 
qua la fin du règne de son père, et c'est l'hommage du duché de Bretagne, 
rendu au roi de France par Jean Le Roux, qui détermina l'époque de son 
avènement. Nous établirons la date de cet hommage en tète des actes qui 
se rapportent au règne de ce prince (voir Lobineau, Hist, de BreU I, 
p. 237). 
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moItîpHés dont on a accompagné ceux qui précèdent. Sauf 
exception, nous n'aurons désonnais d'autres explications à 
fournir que celles qui concernent l'origine des actes conte- 
Dus dans ce recueil. Au lieu de rejeter les notes à la fin de 
chaque pièce, nous les mettrons désormais, selon l'usage 
coarant, au bas des pages qu'elles concernent. 



Lxxxiin 

Pour Vévéque de Quimper. 
(4243, 4w mai) 

Universis Christi fidelibus présentes litteras inspecturis 
Petrus dux Britannie, cornes Rich', salutem et dilectionem. 
Noverit universitas vestra quod auxilium quod fecit michi 
Willelmus Corisopitensis episcopus de sua voluntate et de 
mera gratia, non de jure, fecit, salvo jare Sancti Corentini et 
comitis Britannie, nec yoIo in consequenciam quod mihi 
video de gracia esse factum trahere ullo modo. Âctum puplice 
apud Alraium, anno Domini. M.CC.XIII. prima die Kal. May. 

LXXXIV2 

Première mention de la maison Dieu de Rennes. 

(4243) 

« Lettres par lesquelles le duc Pierre de Bretagne promet 



1. Biblioth. Nat. Cartnl. deQnimper, nu. Ut. 9891, f. 20. Titre au dos : 
Caria Pétri comitis Britannie, de quodarn auxilio quod fecit ei 
Guillelmus Corisopitensis episcopus, quomodo noluit quod in con- 
sequenciam traheretur, 

2. ArehîTes dép. d'Ille-et-Tilaine, fonds du Chapitre de Rennes, liasse 
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bailler, fraDchîr, et garantir contre tous tes vignes...* qni ftil 
à Jean de la Monnove, pour leur terre, que le Chapitre (de 
Rennes) a baillées pour faire la maison Dieu, en Tan 1213. » 

LXXXV2 

Pour l'abbaye de Saint" Melaine de Rennes. 

(Mtn 4244, nottfMV ftyle) 

Ego Petrus, dux Britannie et cornes Richemondie, notum 
facio omnibus Cbristi fidelibus présentes liUeras inspecturis 
me concessisse et confirmasse Deo et monachis Beati Melanii 
Redonensis decimam piscium coquine mee, in quacumque 
terra et in quocunque loco meum prandium paratum fuerit, 
pacifiée habendam et perpétue possidendam : ita quod suum 
famulum, si eis placuerit, mecum mittent qui eam colliget, 
vel per manum cujusdam ex meis ipsam in denariis ad valo- 
rem décime récipient. Gonstabat enim mihi per cartas ante- 
cessorum meorum ducum et comitum Britannie, et maxime 
per cartam venerabilis domine Constancie ducisse et comi- 
tisse Britannie, matris A. uxoris mee, ipsos eam pacifiée 
habuisse. Preterea concessi eis et confirmavi furnum suum, 
quem habent in burgo Sancte Trinïtatis de Guingampo, ut 
ipsi eum habeant et perpétue possideant sicut prius babue- 



cotée 5 G 12; extrait d'un Inventaire général des titres de ce Chapitre, 
dressé en 1700. Cet extrait a été publié en 1S55 par Bf. Paul de la Bigne 
Villeneuve, dans les Mélanges d'histoire et d'archéologie bretonnes, 
t. 1, p. 65. Ce petit recueil étant devenu de la dernière rareté, nous avons 
cru utile de réimprimer cet extrait. 

1. Plusieurs mots devenus illisibles par mite d'une mouillure. 

a. Cartul. de Saint-Melaine de Rennes, f. ISi. Titre de cette pièee : Lie* 
tera P. ducia Britannie de décima pi$cium et fwmi Guingamp^nsis. 



rant, cam panitoribns ^ intra portam Redonensem et domum 
Hospitalariam manentibas. Née aUoin furniim infra bas metas 
alicui licebit ulterius edificare, nec in alio furno poteruDt 
coqoere precHcU pî^ore». Quod ut ratum permaneat et stabile, 
présentes litteras feci sigilli mei munimine roborari. Actum 
est hoc apud Redonas, anno gratie M.dC.XflI. mense Marcii^. 
Per manum Ran' cancellarii. 

LXXXVI 3 

A la ducheMe Alix. 

(Min 4244) 

P. dux Britannie karissime uxori sae, dueisse Britannie, 
salatem et amoris vineulum indissolubile. Mando vobis qua- 
lious conGrinaeioneiu cartarum, quas confirinavi abbati et 
conveatui Saneti Melanii Redonensis et priori Sancti Martini 
de Lambalia^ super elemosinis et aliis que in cartis eorum 
continentur, yelitis et coneedatis. 



1. Panitor, forrae assez rare; dérivé de partis comme panetarius, et, 
comme on le voit plas loin, synonyme de pistor. 

S. Si, comme il y a lieu de le croire, l'avènement de la dynastie française 
de Dreni en Bretagne fit prévaloir dans ce pays l'usage français de commen- 
cer l'année A Pâques, cette charte doit nécessairement être datée de 1314, 
dans notre manière actuelle de compter^ car Pâques en lftl3 fut le 14 avril 
et en iSli le 30 mars; il n'y a donc que le mois de mars 1214 nouveau 
style qui ait pu, dans l'ancien style, porter le millésime de 1213. 

3. Gartul. de Saint-Helaine, f. 182. 

4. D. Horice (Preuves, I, 822-823) a publié une charte de la duchesse 
AIR pour le prieuré de Lamballe, datée de' Rennes, nurs 1213 fvilsui 
style), qui est évidemment la confirmation demandée à. cette princesse par 
le duc. 
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LXXXVII * 

De la duchesse Alix pour Saint- Melaine de Rennes. 

(Mtn 4244, noofeau style] 

Ego Aelidis ducissa Britannie, comitissa Richemondie, no- 
tam facio aniversis presentem paginam inspecturis me con- 
cessisse et confirmasse Deo et monachis B. Melanii Redonen- 
sis... [et la suite exactement dans les mêmes termes que le 
n^ LXXIII ci-dessus,, sauf la clause relative à la duchesse 
Constance, qui porte ici : « maxime per cartam venerabilis 
domine Gonstancie, ducisse Britannie^ matris mee; » sauf 
aussi les clauses finales, dont le fond est le même, avec 
quelques modifications dans les termes, comme suit :] Nec 
alium furnum infra bas metas alicui edificare ulterius licebit, 
nec dicti panitores ad alium furnum panem suum ad coquen- 
dum poterunt déferre. Ut autem ista concessio stabilis et in 
concussa perseveret, presentem paginam sigilli mei munimioe 
feci roborari. Actum apud Redonas, anno gratie M.GC. tercio 
decimo, mense Marcii. 

LXXXVII12 
Pour Jean de Dol, sire de Combour. 

(4244) 

Universis présentes litteras inspecturis P. dux Britannie, 

1. Cartal. de Saint-Melaine, f. 172. Titre de la pièce : Lictera Aelidis 
comitissa de decimis piscium et furni Sancte Trinitatis de Guiti' 
gampo. 

2. Biblioth. Nat. Cartal. de Marmoutier, ms. lat. 5441. III, p. 242; copie 
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cornes Richemondie, salutem. Noveritis qaod dilectus et fide- 
lis noster Johannes de Dol nobis tradidit domum suam de 
Combor sub tali conditione, quod si domum illam prosterne- 
mus metu guerre, eam in eo statu in quo est reficeremus, 
Tel valorem pretii quod ei faciende costavit rationabiliter 
reddemus. Qui quidem Johannes nobis humiliter supplicavit 
Ht donationes, quas ipse prioratui Sancti Martini de Combor 
lecerat, ratas haberemus. Cui supplicationi nos audire volen- 
tes, predictas donationes approbavimus, et omne jus quod in 
eis habebamus, ob reverentiam Dei et B. Martini dedimns 
monachis in eo commorantibus et contulimus sine aliquo re- 
tenemento, ut in ecclesia ipsorum pro nobis orent. Actum 
anno Domini M.GG.XIIII. 

LXXXDL* 

Pour le prieuré de la Trinité de Combour, dépendant 
de Vabbaye de Marmoutier. 

0215, ayril) 

Universis Ghristi iidelibus P. dus Britannie, cornes Ricbe- 
mont', et Alicia ejus uxor, salutem. Sciant omnes quod nos, 
ad petitionem dilecti nostri fratris Gaufridi de Gorsout, abba- 
tîs Majoris Monasterii Turonensis, damus et conferimus ec- 
desie Sancte Trinitatis de Gomburnio omne jus quod habemus 

du XTii« siècle. — Au-dessous de cette copie est dessiné le sceau de Pierre 
de Dreux : au droit le duc à cheval, son écu au bras gauche, son épée à la 
main droite, — la légende est brisée. — Au contre-sceau, l'écusson avec 
cette légende autour SECJRETV MEYM. — Au sceau comme au contre- 
sceau, l'écu du duc porte l'échiqueté de Dreux au franc canton uni. 

1. D'après le Cartulaire de Marmoutier, ms. lat. 5441, III, p. 241, cop. 
XYii* siècle, et d'après une copie de la seconde moitié du xiii« étant aux 
Arcb. Nat. carton L 1146, 3. — Nous nous bornerons désormais é indiquer 
l€ ms. Ut. 5441 par son titre (Gartul. de Marmoutier). 

11 
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et habere possumus qooquo modo et quacunque de caasa 
super omnibus douationibus quas Johannes de Dol, dominus 
deComburnio, dédit etconcessit predicte ecclesieet monachis. 
Que omoîa premissa bona fide totab'ter confirmamus sine 
aliquo retenemento, et quod nulla prescriptio predicte ecclesie 
et monachis de cetero generetur. Item volumus et concedi- 
mus, propter metum successorum nostrorum, quod si satel- 
lites nostri volebant inquietare vel molestare predictos mona- 
chos in premissis, quod dicti monachi seu eorum servientes 
possent predictos satellites capere et in suam prisionem 
detinere, donec juraverint ad voluntatem dictorum monacho- 
rum penitentiam facere corporalem. Actum apud Yincennium, 
in recessu nostro Parisius, mense ApriF. Anno Domini mille- 

no 

simo ce. [decimo] quinto. 

XC< 

Pour les hommes du prieur de Gahart. 

(1246, 9 août) 

Universis... Petrus dux Britann. et Ael. uxor ejus... Gum 
nos, ad quorundam suggestionem, in hominibus prioris de 
Gahardo exercitum peteremus, ut pote quia antecessores nos- 
tri dicebantur aliquando habuisse, nos, recensito tenore car- 
tularum suarum et antiquorum virorum inquisita assertione, 
certissime comperimus nos ibidem exercitum habere non 
debere... ipsos et sua in protectione nostra suscipientes... 
Actum apud Sanctum Supplicium, anno Domini MCCXVI, 
mense Augusto, in vigilia beati Laurentii. (Scellé de deux 
sceaux^ celui du duc et celui de la duchesse.) 

1. Gartul. de Bfarmoutier, III, p. 314. 
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XCI* 

Pierre de Dreux comte de Léon, 

('1216, Mptembre) 

Universis Christi fidelibas presentem paginam inspectaris 
P. dus Britannie, cornes Richemundie, et Âel. ducissa Bri- 
taonie, comitîssa Richemundie, salutem in Domino. Univer- 
sitati vestre notum fieri volumus quos nos, pro redemptione 
animarum nostrarum, dedimus et concessimus in perpetaam 
et puram elemosinam conventui Béate Marie ^ et Sancti Su- 
plicii ecclesiam Béate Marie de Lesneven, donatio cojus ad 
nos spectare noscebatur, libère et pacifiée in perpetuum pos- 
sidendam. Et insuper sibi similiter dedimus et concessimus 
medietariam nostram que ultra villam de Lisneven (m) sita 
est, et furnagium tocius ville de Lisneven quod ad nos per- 
tinet ^, libère et pacifiée in perpetuum possidendum : ita quod 



1. Pris sur l'original, parchemin, sceaux tombés, aui Arch. dép. d'Ille- 
et-Yiiaine, fonds de l'abbaye de Saint-Sulpice lés Rennes, liasse 86. 

2. Ce conventus Béate Marie, c'est le prieuré conventuel, fort impor- 
tant, de Locmaria de Quimper, qui dépendait de l'abbaye de Saint-Sulpice 
lès Rennes ou Saint-Sulpice la Forêt. C'est à ce conventus B. Marie, 
c'est-à-dire à Locmaria, que le duc donne l'église Notre-Dame de Lesne- 
ven : ecclesiam Béate Marie de Lesneven. 

3. Lesneven était la capitale du comté de Léon, qui à cette époque avait 
encore des comtes particuliers. Cependant ici le duc de Bretagne parle et 
dispose de cette ville en maître souverain. 1\ en était maître par droit de 
conquête, et cette charte est fort curieuse pour l'histoire, parce qu'elle 
montre, dés 1216, six ans avant la bataille de Châteaubriant, le début de la 
guerre acharnée entre les comtes de Léon et Pierre de Dreux, signalée par 
Guillaume le Breton, dans sa Philippide (liv. XII, vers 370-393), comme 
l'origine de la grande lutte du duc Pierre contre les barons de JBretagne, 
qui aboutit d'abord à cette bataille et resta le trait caractéristique, l'événe- 
ment capital du régne de ce prince. Or, jusqu'ici, en dehors de la présente 
charte, aucun document, aucun témoignage précis, ni aucun historien ne 
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quidquid conTentus Sancti Suplicii exinde, videlicet de pre- 
dicta ecclesia et medietaria et Tamagio, ultra victum îllorum 
qui in ecclesia servient, habere poterit, in pane frumenti in 
Quadragesima Domini predieto commun! conventui Sancti 
Suplicii tribuatur. Et ut hoc ratum et stabile in perpetuum 
habeatur, presentem cartam sigillorum nostrorum munimine 
fecimus roborari. Actum anno Domini millésime ducentesimo 
sexto decimo, mense Septembri. 

XCIP 

Pour V abbaye de Saint-Sulpice lès Rennes, 

(4216) 

Ego Petrus dus Brithanie, cornes Richemundie, notum facio 
universis présentes litteras inspecturis quod ego, com assensa 
et voluntate Aelidis comitisse Brithannie uxoris mee, dedi et 
concessi, amore Dei et intuitu pietatis, abbacie Sancti Sup- 
plicii décimas terrarum quas dedi Tome Barait et Oudino 
cambellano meo in foresta Redonensi, babendas libère et 
pacifiée et in perpetuum possidendas : ita tamen quod W. 
Clericus, fraier ejusdem abbatie, easdem décimas habebit 
quamdiu vixerit; et post ipsius obitum, predicte décime 
abbacie Sancti Supplicii intègre et in perpetuum remanebunt. 
Quod ut ratum permaneat, présentes litteras feci sigilli mei 
et sigilli Aelidis comitisse Brithannie uxoris mee muniminibas 
roborari. Actum anno ah Incarnatione Domini M"^. GC^. sexto 
decimo. 

faisait remonter aussi loin le débat de cette guerre. Cet acte fournit donc â 
l'histoire de Bretagne un renseignement essentiel et une date fort impor- 
tante. 

1. Pris sur l'original, parchemin, sceaui tombés, aux Arch. dép. d'Ille- 
et«YUaine, fonds de l'abbaye de Saint-Sulpice lès Rennes, liasse 96. 
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xcm * 

Pèlerinage de Pierre de Dreux et de la duchesse Alix, sa femme, 
au Mont Saint-Michel. 

(^2n, tTril) 

Universis Christi fldelibas P. dus Britannie, cornes Riche- 
mondie, etc. Noveritis quod, cùm nos et Alicia uxor nostra, 
in recessu peregrinationis nostre Sancti Michaelis in periculo 
maris, quadam die ad prioratum Beati Martini de Combor ad 
missara audiendam descenderimus, ac frater Gaufridus de 
Coradut^, abbas ecclesie Majoris Mouasterii Turonensis, dicto 
die divina officia celebrasset, qui dictus abbas post roissam 
nobis dévote supplicavit ut amore Dci donationes faclas a 
Johanne de Dol, domino de Combornio, prioratui supradicto 
ratas haberemus, quas alias confirmavimus, et assensu pre- 
dicte Alicie uxoris nostre prioratui predicto de novo confirma- 
mus, et omne jus quod nos et dicta Âlicia in eisdem habe- 
bamus, prioratui predicto sine aliquo releneraento totaliter 
damus et concedimus, ut in missis et orationibus pro nobis 
et nostris, in ecclesia Majoris Monasterii et membris, preces 
principales de cetero habeamus. Actum anno Domini milie- 
simo ce. decimo septimo, mense Aprilis. 



' 1. Bibiioth. Nai. Cartul. de MarmouUer, III, p. 2il. 

3. Sic. Probablement il faut lire : « de Corsout. » C'est a Geoffroi I de 
Coursol, » abbé de Marmoutier en 1187^ démissionnaire en 1210, et qui 
mourat dans la retraite. On peut, on doit même croire qu'il s'était retiré au 
prieuré de Combour, où le rencontra Pierre de Dreux, revenant avec sa 
femme du pèlerinage du Hont Saint-Michel. — Hugues I^*^ des Roches fUt 
abbé de Marmoutier, selon M. Salmon, de 1210 À la fin de 1226. 
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XCIV* 

Ppur l'église de Quimper, — Liberté des élections épiscopales, 

(1218) 

Universis in Christo renatis ad quos presens scriptam per- 
venerit Pelrus dux Britanoie, cornes Richernoodie, et Aaliz 
uxor ejus, salutem et sineerarn dîleclionem. Volentes horai- 
num obstarc maliciis, que de die in dicm nostris temporibus 
crescere dinoscuntur, et providere Corisopitensis ecclesie li- 
bertati, universitati vestre volumus innolescat qiiod, cura 
ecclesiam Corisopilensem pastore vaccare conligerit, in elec- 
cione substituendi episcopi nullum jus penitus reclamamus, 
sed eara tantum canonicorum Corisopitensium esse liberam 
protestamur. Et ne quis successorum nostrorum in ecclesia 
predicta jus aliquod reclamare présumai, in hujus rei testi- 
monium presentem cartulam sigillorum nostrorum munimine 
duximus roborandam. Actum anno gratie apud Suscinniou 
]S[.C*C. decimo octavo. 

XCV2 

Pour l'abbaye de Saint-Sulpice. — Échange d'un pré 
dans la forêt de Rennes, 

(\2\9, avril) 

Universis Christi fidelibus presentem paginam inspecturis, 

1. Biblioth. Nat. Carlui. de Quimper, ms. lat. 9890, f. 5; 9891, f. 12. 
— Titre de celte pièce dans \e Carlulaire : Littere domini Pétri comitis 
BrW et Aaliz uxoris sxie, quod non habehant jus in electione Con- 
sopitensi, 

2. Pris sur l'original, parchemin, sceaux tombés, aui Arch. dép. d'IIIe- 
et-Yiiaine, fonds de l'abbaye de Saint-Sulpice lés Rennes, Uasse iS7. 
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Petros dus Britannie, cornes Richemundie, et Âelidis dacissa 
Britanoie, comitissa Richemandie, uxor sua, salutem in Do- 
mino. (Jniversitati vestre notum fieri volamus quod nos de- 
dimus et concessimus abbatie et conventui Beati Sulpicii 
qaoddam pratum niostrum in foresta nostra Redonensi, quod 
pratum vocatur le Soil Fautrat^ in excambium propter quod- 
dam suum pratum in quo fccimus quoddam stagnum nostrum, 
libère et pacifiée in perpetunm possidendum, ab omni exac- 
tione et Torcagio forestariorum in dicta foresta feodatorum 
immune et quitum. Quod ut ratum et stabilc et inconcussum 
maneat in perpetuum, presentem paginani sigillorum nostro- 
rum rouniininibus fecimus roborari. Actum apud Sanctum 
Sulpicium, anno Domini M. ducentesimo nono decimo, mense 
Âprili. 

XCVI 1 

Pour le prieuré de Gahart dépendant de Vabbmje de Marmoutier. 

(1219, mai) 

Petrus dux Britannie, cornes Richemondie, cum assensu 
Âelidis comitisse, concedil priori de Gahart, in foresta sua 
Redonensi, nemus unum, ad edificationem domorum suarum, 
et porcis ejus pascua in landis extra brolia etc. Âctum apud 
Nannet', anno M.CG.XIX, mense Maio. 



1. Biblioth. Nat. Cariai, de Marmoutier, III, p. 314; extrait pris an 
xm* siècle sur l'original, qui était scellé. 
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XCVU* 

Pour le chapitre de DoL 

(4219, novembre) 

Universis Cbristi fidelibus présentes litteras inspecturis 
Ruellonus de Daier (sk)^ senescallus Redonensis, salutem in 
Domino. Noveril universitas vestra quod Pelrus, cornes Bri- 
tannie, reddidit et omnimodo reliquit capitnio Dolensi quid- 
quid habebat in parrocbia de Sains, tenendum libère et 
pacifiée, sicut temporibus aliorum comituro tenere antiquitus 
consuevit. Datum anno Domini M.CC.XIX. mense Novembri. 

XCXVlll 2 

Pour le monastère de Saint-Martin de Vertou. 

(4249, décembre) 

Petrus dux Britannie, cornes Richemundie, et Aelis ducissa 
Britannie, comitissa Richemundie, uxor sua, universis Cbristi 
fidelibus presentem paginam inspecturis salutem in Domino. 
Universitati vestre notum ûeri volumus quod nos, animabus 



1. Biblioth. Nat. Bi. -Manteaux, vol. XLY, p. 81; copie (ou extrait) du 
XVII» siècle, prise sur le Livre A /anus, cartulaire du chapitre de Dol. 

3. Arch. dép. de la Loire-Iuférieure, Trésor des chartes de Bretagne, 
arm. G, cass. D, n<* 8 (Ancien inventaire), original, parchemin, Jadis scellé 
sur lacs de soie rouge et blanche de deux sceaux, tous les deux dé- 
truits, sauf un fragment du second, en cire blanche. La face du sceau est 
enlevée; il ne reste plus que le contre-scel portant un écu à l'échiqueté de 
Dreux et au quartier uni (du moins n'y reconnait-on plus aucune trace 
d'hermines), et pour devise SECRETYM MEYM. 
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nostris consnlere querentes participesque beneficioram ante- 
cessorum nostronim efflcî exoptantes, omnia dona que Alanus 
pie memorie quondam cornes Britannie, filius Hoelli quondam 
comitis Britannie, dédit et conflrmavit Dec et Beato Martino 
Yertavensi, sicnti in carta dicti Alani plenias continentnr, 
rata esse volamas et in perpetuum confirmamus. Âd hujus 
rei testimonium et munimen présentera paginam sigillorum 
nostrorum munimine fecimus roborari. Âctum apad Nanne- 
tas, anno ab Incarnatione Domini M.CC. nono decimo, 
mense Decembri. 

XCIX » 
Pour André III, baron de Vitré. 

(4222) 

Petrus dax Britannie, cornes Ricbemondie, omnibus pré- 
sentes litteras inspecturis salutem. Noverit aniversilas vestra 
quod nos tenemar auxiliari Andrée de Vitreio, fideli nostro, 
per sacramentam quod ei fecimus ad deffendendum jus suum 
et omnes sesinas suas contra omnes homines. Actum anno 
Domini M.CC. XX. secundo. 



I. Cartul. de Vitré-Laval, n» XVII; lilre de celte pièce : Letre comment 
le duc de Bretaigne est tenu de def fendre les droitz, saesines et 
hommes du sire de Vitré. — Copie du xyii« siècle daos les papiers de 
Pierre Hé vin. 
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C« 



Accord entre le chapitre de Dot et les hommes de la paroisse de 
Saints, sous l'autorité du duc de Bretagne. 

(4225, 30 tout) 

Omnibus Ghristi fidelibus présentes litteras inspecturis Wil- 
lelmus, senescallus Redonensis, salutem in Domino. Noverit 
universitas vestra quod, cum contenlio verteretur inter capi- 
tulam Dolense ex una parte et homines de Sainz ex altéra, 
tandem inter capitulum Dolense ex una parte et homines 
predictos, de assemu domini Pétri ^ comitis Britannie^ et as- 
sensu ejusdem capituli et assensu predictorum bominum, 
facta fuit compositio in hune modum. Capitulum satisfecit 
hominibus de Sainz super damnis illis illatis a domino Oli- 
verio de Quoyquen et servientibus suis, et ego remisi saisinam 
dicte ville de Sainz eidem capitulo, restitui et pacifice possi- 
dere dimisi, et homines illi sponte sub dominio predicte 
ecclesie redierunt. Quod ut ratum etc.. Âctum apud Dolum, 
anno Domini $[.CC.ix.y., in crastino Decollationis Sancti 
Joannis Baptiste. Valete. 



1. Bibliolh. Nat. Bl. -Manteaux, vol. XLV, p. 8i; copie du xyii^ siècle, 
prise sur le Livre Alanus, cartulaire du chapitre de Dol. 
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CI« 



Convention entre Pierre de Dreux et l'abbaye de Saint-Melaine 
de Rennesy au sujet du monnayage. 

(4225) 

Universis ad qnos presens scriptum pervenerit P. dux Bri- 
tannie, cornes Richemondie, salutem. Noveritis quod dilecti 
Dobis et cari G. abbas et conventus Sancti Melanii Redo- 
oensis nobis tradiderunt decimam monetagii nostri, que sua 
est, sub hoc forma : videlicet, quod quocienscunque infra 
terminum subscriptum contigerit nos ère nostro proprio facere 
monetare, pro décima illa ipsis, singulis annis, quadraginta 
libras persolvemus. Si vero intérim ad forum monetare feci- 
mus, dicti monetagii nostri decimam predictam, prout melius 
eam percipere consueverunt tempore predecessorum nostro- 
rum, secundum tenorem cartarum suarum intègre percipient. 
Hanc quidem convencionem nobis tenebunt quousque hères 
noster ad comitatura Britannie tenendum pervenerit et ei ter- 
ram suam reddiderimus. Quo cùm fuerit perventum, decimam 
monetagii comitatus Britannie secundum formam cartarum 
suarum, quas de predecessoribus nostris habent dicti monachi, 
sine molestia et contradictione intègre percipient, non obstante 
ista convencione, nec prejudicabit illis in aliquo ista conces- 
sio. Et eciam si nos comitatum Britannie infra prefixum ter- 
minum tenere desierimus, cessabit ista convencio, quam nobis 
fecernnt dicti monachi. Nec eciam modo aliquo propter istam 
convencionem tenebuntur prefati monachi nostro heredi vel 
quibuscunque successoribus nostris, qui decimam predictam 



1. Cartul. de Saint-Melaine, f. Isa y^; titre de la pièce : Lictera P. 
ducis Britannie de moneta. 
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monetagii preOxi ab eis libère, pacifiée et intègre percipiant, 
juxta formam eartarum suaram. Actum anno Domini M.GC. 
vicesimo quinto. 

r 

Indemnité au chapitre de Nantes pour le tort à lui causé par 
la fortification de cette ville. 

(4228, décembre) 

Universis présentes litteras inspecturis P. dux BritanniaB, 
cornes Ricbemondiae, salutem. Noveritis quod nos, ad tuitio- 
nem civitatis Nannetensis et locorum per consequens vici- 
norum, circa muros civitatis munitiones fecimus et fossata. 
In quibus faciendis damna intulimus in terris, domibus, 
vineis et rébus aliis capitulo Nannetensi. Tandem, utilitatem 
Britannise in hoc attendentes et estimatione damnorum dili- 
genter et fideliter inquisita, in recompensationem eorumdem 
dedimus et assignavimus dicte capitulo Nannetensi, cum 
communi assensu et voluntate ejusdem capituli, in esmagio- 
nostro apud Nannetas quindecim libras et quatuordecim soli- 
dos, in Pasca annis singulis persolvendos (sic) per manum 
ejus qui loco comitis esmagium percipiet apud Nannetas. In 
cujus rei testimonium et munimen, présentes litteras fecimus 
sigilli nostri rounimine roborari. Âctum Nannetis, anno gra- 
tise millésime ducentesimo vigesimo octave, mense Decembri. 



1. Archives du chapitre de Nantes, copié du xvip siècle. 

2. Esmuge, taie sur les bateaux chargés de sel qui passaient ou qui dé- 
chargeaient à Nantes. 



I 
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CII1« 

Manifeste de saint Louis, roi de France, aux barons de Bretagne. 

(4230, juin) 

Ludovicus, Dei gralia Francorum rex, dilectis sais aniversis 
baronibus Britannie salutem et dilectionem. Scire vos volumus 
quod a prelatis et baronibus et militibus aliis Francie qui 
présentes aderant coram aobis, est unanimiter judicatum 
quod Petrus quondam cornes Britannie, propler ea quse nobis 
fore fecerat, que pro majori parte coram nobis omnibus ibi 
dicta fuerunt, ballum Britannie per justitiam amisit, et quod 
barones Britanie et alii qui ei fecerant fidelitatem vel boma- 
gium ratione illius balli sunt penitus absoluti et quitti ab illa 
fidelitate et illo bomagio, nec tenentur ei obedire vel aliquid 
pro eo facere quod pertineat ad rationem illius balli. Unde, 
cum antecessores vestri et vos post ipsos semper regno 
Francie adheseritis et honorem ejus semper fueritis sincère 
dilectionis vinculo amplexati, vobis mandamus et vos requiri- 
mus, insuper vos rogantes, ut, sicut teneamini, nobis adhe- 
reatis et faciatis nobis quod debetis, cum istud possitis et 
debeatis facere, quia a dictis fidelitate et bomagio istis penitus, 
sicut prediclum est, absoluti estis : scienles, si erga nos 
sicut decuerit vos babueritis et nobis feceritis quod debetis, 
erga vos siquidem taliter nos geremus quod exinde vos debe- 
tis multo coUaudare. Actum in castris juxta Âncenisium, 
anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo, mense Junii. 



1. Cartnl. de VUré*Laval, n^ VI; la pièce est fortement mutilée; mais il 
y en a vne copie complète dans les papiers de Pierre Uévin. 
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CIV* 

Saint Louis reçoit l'hommage d* André, baron de Vitré. 

(^230, juin) 

Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, universis ad qnos 
littere présentes perTenerint salulem. Notum facimus quod 
prelati et barooes nostri, qui erant nobiscum îd exercitu apud 
Ancenis, judicaverunt unaaimiter quod Petrus quondam cornes 
Britaunie, propter ea que nobis forefecerat, que pro parte 
coram omnibus dicta fuerunt ibi, balluin Britanie per justi- 
tiam amisit et quod baroues Britanie vel alii qui ei fecerant 
fidelitatem vel bomagium ratione illius balli, sunt penitus 
absoluti et quieti ab illa fidelitate et illo homagio, nec tenen- 
tur eidem obedire vel aliquid pro eo facere quod pertineat 
ad rationem illius balli. Unde accedens ad nos, dilectus et 
fidelis noster Andréas de Vitreio fecit nobis bomagium ligium 
de Vitreio et Marciliaco et de omnibus que tenere solebat a 
comité Britannie, salvo jure Johannis filii supradicti Pétri et 
Yolendis filie ejusdem, quando venerint ad etatem viginti et 
unius annorum, dum tamen totum faciant nobis quod debe- 
bunt facere. Et juravit nobis quod bona fide se tenebit ad 
nos et heredes noslros, salvo eo quod dictum est de heredi- 
bus Britannie predictis, et quod sine assensu nostro non 
faciet pacem vel treugam cum rege Anglie vel predicto Petro 
quondam comité Britannie. Idem etiam Andréas tenetur re- 
ccptare in castcllis suis nos et gentes nostras ad magnam vim 
et parvam et servare bona fide, quousque predicti heredes 



1. Cartul. (le Vitré-Laval, n° V; copie da xvii^ siècle dans les papiers 
d'Hévin. 
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Britannie venerint ad etatem viginti et unius anni (sic) et 
fecerint nobis qaod facere debebunt. In cujas rei testimonium 
presentibus litteris sigillum nostrum duximus appoDendum. 
Actum in castris juxta Ancenisiam, anno Domini M.CC. 
triccsimo, mense Janio. 

Indemnité au chapitre de Rennes pour destruction d* églises. 

(\1Z\, 40 nofembre) 

P. dux Britannie, cornes Richmontis, universis présentes 
litteras inspecturis salotem. Noverit universitas vestra quod 
DOS mille et docentas libras, qoas tradideramus episcopo et 
capitulo Redonensibus ad opus ecclesiarum dirotarum et ele- 
mosinarie Redonensis^, et qnas nobis postea mutuaverant, eis 
reddidimus per manam Girardi clerici nostri. Ipsi vero nobis 
reddiderunt vigenti libras et sexdecim solidos et septem obolos 
in oboHs aureis per manum ejasdem clerici, qoas eis tradide- 
rant nomine nostro in pignus Georgius Yillicus, Radulphus 
de Sancto Egidîo, Willelmus de Montgermont, milites; et Fou- 
caudtts serviens noster, et Petrus filins Arnulphi, et Duran- 



1. Àrch. du dép. d'Ille-el-Vilaine, fonds du chapitre de Rennes, liasse 
cotée 5 G 14. — Cette pièce a été publiée en 1855 par M. Paul de la 
Bigne Villeneuve dans les Mélanges d'histoire et d'archéologie bre- 
tonnes, t. I, p. 308-309. Ce petit recueil étant devenu extrêmement rare, 
il y a lieu de réimprimer ici cette charte. 

3. Rapprocher du n^ LXXXIV ci-dessus cette mention de ïaumônene 
Rennaise, c'est-à-dire l'hôpital de Rennes, et voir dans les Mélanges 
d'histoire et d'archéologie bretonnes l'article de M. Paul de la Bigne 
Yilleneave cité à la note précédente. Quant aux églises détruites, pour les- 
quelles le duc Pierre avait payé à l'évêque et au chapitre cette grosse indem- 
nité de 1,300 livres, il s'agissait très probablement de démolitions faites par 
ce prince pour creuser ou élever de nouveaux ouvrages, destinés à accroître 
la puissance des fortiûcations de la ville de Rennes. 



I 
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dus Toraator, cives Redonenses. In cujus rei testimonium 
présentes litteras sigillo nostro fecimus roborari. Âctum apud 
Redonas, in vigilia Beati Martini, anno gracie M.CC. trice- 
simo primo, mense Novembri. 

CVl» 

Maison et cellier, à Nantes, acquis par Pierre de Dreux. 

(<234) 

Universis Christi fidelibus présentes litteras inspecturis vel 
audituris Daniel, humilis abbas Rothonensis, totusque ejus- 
dem loci conventus eternam in Domino salutem. Noverint 
universi quod nos, unanimi consensu et voluntate, pensata 
etiam utilitate nostri monasterii, nobiliviro P. duci Britannie^ 
comili Richemundie^ et ejusdem primogenito cellarium nos- 
trum, quod est apud Nannet', situm in parrochia Sancti Cirici, 
in vico de la Chalerie^ cum tota via que est juxta cellarium 
illud, a magno vico de la Chalerie usque ad vicum Novum, 
et totam plateam que est inter cellarium illud et domum 
nostram supra viam, in qua circuli plicari solebant, usque ad 
nucarium supra cellarium, cum omni jure et dominio que in 
eisdem babebamus, et etiam omne jus parrochiatus quod ba- 
bebamus in platea des ChastelerSy sita juxta cellarium predic- 
tum, dedimus, concessimus bona fide et tradidimus ad totam 
eorumdem voluntatem plenarie faciendam : assignato nobis 
et tradito ab eodem nobili viro et ejusdem primogenito super 
premissis escanbio competenti, de quo tenemus nos penitus 



1. Pris sur l'original, parchemin, sceaux tombés, Arch. dép. de la Loire- 
Inférieure, fonds du prieuré de Saint-Cyr (dépendant de l'abbiye du Ron- 
ceray), vol. A, f. 18. 
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pro pagatis, dictum escanbium ratum et gratum babentes et 
etiara collaudanles. In cujus rei teslimonium et munimen 
présentes litteras dedimus prefato nobili [viro] et ejus primo- 
genito sigillorum nostrorum manimine roboratas. Âclum anno 
Domini millesimo ducentesimo tricesimo quarto. 

CVII» 

Pierre de Dreux autorise André, baron de Vitré, à autjtmnier hs 
fortifications de cette inile. 

(<234 h ^237) 

p. dux Britannie, cornes Richemundie, dilecto et Hdeli 
suo Andrée de Vitriaco salutem et dilectionem. Nobis manda- 
vistis quod rex Francie volebat assecarare vos et terram ves- 
tram et castellum vestrum, tali modo quod per vos nec per 
terram vestram et castellum vestrura malum sibi non eveniet, 
et tali modo quod haberemus milites terre vestre ad ausi* 
Hum (sic) nostrum quocienscunque opus esset nobis. Ad hoc 
vobis roandamus quod placet nobis valde quod ila Taciatis, 
et quod liceat vobis castellum vestrum emendare, set (sic) 
breviorem terminum quam plus poteritis capiatis, et nisi 
breviorem terminum habere valeatis, usque ad unum ainium 
illum capiatis. 



1. Pris sur l'original, parchemin, sceau tombé, provenant do& Titres du 
château de Vitré, auj. dans ma collection. — Quant à la date de celte pjêce, 
on ne peut la mettre qu'après la paix définitive conclue avec le roi de 
France ou plutôt subie par Pierre de Dreux en novembre 1234; voir Lobi- 
neau, Hist. de Bret. I, p. 233, n»* cx-cxiii, cf. p. 231-232, n"> cit; 
Vignier, p. 332, 335, 336. 
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CVIII « 



Accord entre Pierre d^ Dreux et André, baron de Vitré; exemption 
de bail et de rachat en faveur des baronnies de Vitré, de Corn- 
tmur et d'Acigné. 

(^ 237, juin) 

Unîversîs [présentes litteras inspecturis] Peirus dux Bri- 
lannie, cornes Richemondic, [salutem in Domino.] Noverilis 
quod cum inter nos et [dominum] Andream de Vitriaco super 
plu ri bus contentio verteretur, tandem ad hanc formam pacis 
devenimus, vidclicet, quod terre domini Vitriaci, domini de 
Comljor et domini Alani de Acigneio, quas habent in Bri- 
tanuia in feodis et in dominicis rémanent eis et heredibus 
suis libère et i mm un es in perpetuum de nobis et heredibus 
nostris de omnibus ballis et racbatiset gardis. Item, pro ma- 
ri tagio quod dominus Vitriaci habebat in forestis Redon' 
cum Raterina uxore sua, nos excambiavimus dicto Andrée et 
heredibus suis do dicta Katerina in perpetuum babendum et 
tenendum totum jus quod dominus Fulco Paganelli et uxor 
sua et heredes sui habcbant in Albigneio [et in pertinentiis 
Albigneii^] pra que nos assignavimus dicto Fulconi et here- 
dibus suis centum quinque libras annui redditus in terra 
quam dominus Guido Malivicini habebat in Normannia de 
domino Hadulfo de Fougeriis, per pacem quam dominus 
Guido fecit cum eodem Radulfo. Item, de terra et hereditate 



1, pris sur t'ôrigînal^ parchemin, sceau tombé, provenant des Titres du 
château dp Vitre, auj. dans ma coUection. D. Morice (Preuves, I» 903- 
90^) n di>nn(^ un extrait de ccUc pièce importante, mais il a omis tout ce 
que nous imprimons tci entre crochets, qui fait plus du tiers, et dans ce 
qu'il A donné son leitc par cndroitii n'est pas tout à fait conforme à l'on- 
ginah — Celte pi^cc a été rejjroduite dans le cartulaire de Vitré-Laval, 
n" Ilf fit dans un vtdimus authentique de 1394 que nous possédons. 



domitii Vilriaei, quam nosoccupavîmus apud Sanclum Âtbinum 
et apud Redon* pcr forlerîcîaa nostras, nos faciemus excam- 
bîum dîiîto Andrée prout mtliti's qui posili fucrunt ad hoc 
[ex parte nostra et ex parte ejtisdem Andrée] diierunt [de dam* 
ois Redon'] De rcsiduo vcro dampnorum [et susprisiarum 
faciarum a nohts tam apud Redon' quam apud Sanctum 
AlbinuinJ de quo illi [milites adliuc] niehil dixerant, nos 
faciemus legilimum exeambium [oidem Andrée] ad [legiti- 
mnm] dictum doînini Dolensis episeopi et Alani de Acigneo 
militts. Item, de mercato de Sancto Aliinio, quod nos statue- 
ramus ad diem Marlis, qua die mercatuni de Clievreio erat 
al) antiquo, [nos] removebimns illnrt niercatum ad alium dicm, 
[ita quod de eelero ad diem Martis apud Sanetum Albinum 
mereatum non erit,] Uem de terris domini Vilriaci quas nos 
verlîmus ad foreslas nostras [tempore istius Andrée,] ita fuît 
acordatum [quod dicti Dolensis episcopus et Alanus de Aci- 
gneio inspicient terras îllas, et de îllis terris quas ipsî vide- 
rini esse nocivas foreslis nostris nos faciemus legitîmum 
exeambium dicto Andrée ad te}^itimum dictum predklorum, 
et alie terre que non nocebunt foreslis nostris predîclo An- 
drée et beredibus suis remanebunt. Item, de feodis dicti 
Andrée que nos occupavimus pcr stagna nostra de la Roureia, 
nos faciemus legilimum exeambium dicto Andrée ad legili- 
mum dictum prcdiciorum] Quoniam aulem, propler mînorcm 
etatem Johann is filii nostri, plena securitas non poterat tierî 
[de bac parle,] nos tradidimus domino nostro régi Franc* 
omnes terras quas de eo tenemus in Francia^ in Normannia, 
et in terra Castri Ceisi et Montis Falconis, excepta fortericia 
Castri CeIsi, et etiam lerram heredilarîam fratris nostri ar-» 
chiepiscopi Remensis, si intérim nohis excideret, tenendas in 
manu sua a tempore légitime [et probate] etatis dicti [Johan-* 
wis] filii nostri, si paccm islam nollet tune jurare [et per 
suas patentes lilterat contirmare^] et exitus eiinde redderet 



À 
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ilomîims rex prefatis Andrée de Vîtrîaco, domino de Combor 
el Alano de Acigueo [pro parte unicuique debîla percipien- 
dos, doiiec prefalus Joljaimes paceio prediclam jurarcl et 
confirmaret*] Nos auteni tencmur dare domino [noslro] régi 
plegios de duobus milibus niarcarum argenli ; quod si [Jo- 
banoes] (ilius noster, [ciim ad etatem legîtîmam pervenerilj 
pacem supradictam non jurarct [et suis palenlibus liltcris 
conlîrmaretj doniiDUS rex gagiaret plegios de [pre]dictis 
duobus milibus marcarum argenti [et dictam pecunic sum- 
mam domiiius rex perjsolvi facerct dicto Andrée de Vitriaco. 
Item, nos juravimus quod [boua fide] pacem islam tencbi^ 
mus, et Jobannes lilius noster si militer jurabit inTra festum 
Assumpcionis Béate Marie coram allocato domini régis [quod 
pacem islam bona fide tenebit] et quod [eu m] ad etatem légi- 
tima m pervcnerit, itcrum jurabit pacem islam [se fidelilcr 
servaturum] el [cum] suis patentibus lilleris confirmabil, 
[Quando aulem Jobannes fifius noster ad etatem legiiiTuam 
pervcnerit et pacem supradictam juraverit et cum suis paten- 
tibus lilteris conrirmaverit, supradicle terre, quas dominas 
rex propter bec tenet obligatas^ ad nos vet ad Jobannem 
Jilium nostrum scu ad alios beredes nostros quiète et libère 
revertentur, et simili ter plegii de prcdicla plevjua tune erunt 
peu i tus absolu ti.] Item, si dominus Hadulpbus de Fougeriîs 
pacem supradictam teiiere et per suas patentes litteras vo- 
luerit con(irmarc, eamJem pacem et liber ta lem de rachat is, 
ballis et gardis eidem concessimus [Ijabendam] în terris suis 
de Britannia, lam in feodis quam dominicis. [Ad majorem 
aulem biijus rei allirmationem, noslras patentes litteras cum 
nostro sigillé sigîllatas dedimus predîcto Andrée de Vitriaco 
in teslimouio verifatîsO Datum apud Crespeium, anno Do- 
mini M, ducentesimo tricesimo septimo, mense Junit K 

1, Il çiifttc uae GonQnnation de cet tecarJ, donûée par le n>i «iiut Li^uii; 
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Âssignaiion dHndemnUê à André baron de Vitré, 

Universîs |»resenles li Itéras inspecturis vel audituris Olivc- 
rus Cueroierj scnesclialus do mini cotoitiâ in Uedoû', salulein 
ÎD Domino. Noverint universî quod, pro plateis de Teodo 
domini Aadree de Vitrciaco silis apud Rodoii' quas doniiuus 
cornes Britannie occupaverat p*?r fossala sua de Redon is, et 
eciani de aliis rébus quas occupaverat idem cornes apud Sanc- 
tum Albinum per foilericîam suam et insuper per stagnura 
de Roureia : quarum rerum occupalarum summa in denariis 
erat vî^inti duabus libris, et duobus solidis et sex denaris 
deniplis : nos, de mandaLo domini comitis, assigiiavimus et 
iradidimus domino Andrée de VUriaco omnîa illa que dorai- 
nus cornes Biitannie percipiebat tam de e^tercitu^ tallia, 
echaugueta, quam de omnibus aliis, in feodîs i psi us Andrée 
de Vilrîaco pro prcdielis viginti duabus lîbris, quindecîm ce- 
noman' demptis : ita etiam quod, si episcopus Dolensis et 

Boni la même date, cl {|Ul a ù\i\ transcrite dans le viiiimiis auihenUi|ue de 
1394 et dans te cariulaire de Vitré-Laval n** EI[, Voici les clauses iorliale et 
finale dans EcsqiielJes le roi de Franec a encadré ta pièce précédente : 

fl LudovJcus, Uei grntia Francorum rci, univer^iâ présentes tittera^ tnspec- 
luris salulem in Domino. Noveritis quod nos lilteras dilecli et tidetiii nostri 
P. cotnitiâ Bntannîe xidiinns in hcc verba : [Suit le te\te corni^lct de Ja pièce 
ci-dessus, après quoi le roi ajoute :] .\os autcrn eonventiones pirdielast sient 
Buperius cootincntur^ presenlibus ie»liliramur litteris et no&lri apposilione 
iigilU. Aetiim apud Cre^peium^ anno Domini M",CC'^°.XXX^, sepllmo, 
menthe Junio, 

1, Carlut. de Viin5-Laval, n** X, et copie d« ivii<= sicHe dnns les papiers 
dlléirin. — ' Ce cartulairc, écrit an xiv^ siècle, appartient à M, \^ duc de Ja 
Xrémoille. J'en possède nne copie; la f}ildîoltièr|ue >^alionale en a aussi une, 
ïniiiuléeCariuJai^iî rie la f>aroFUUC dQ Viiré et colée : .Vouueiles acqui- 
ëiîions Int. ri« i2W^ 
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Alaniis de Acigneio di^cerint quod ea que dicta sunt supenus 
el assignata valcant ultra predictam summam deoarioium, 
illud quod desuper erit remaiiehit nobis; si autem pcrspexc- 
rint quod minus valeaut, peiliciemus domino Andrée de 
Vitrîaco secundum dictum domini rpiscopi Dolensîs et Alani 
de Acigneio mtlitis. Dics autcai est assignata ad dioni sabbati 
proximam post ExalLationem Sancte Crueis, in qua predîetî 
episcopus et Alauus debent super hec dîcere dictum suum, 
sîcut superius est cxprcssum, vel etiam debent mandare per 
suas patentes littoras dictum suum, uisi possenl ad dictum 
termiuum personaliter inlcresse. Si aulem dominus cornes 
Britannie infra pretl^tuni termiuum et proximo instantem 
posset imenire ubi assignaret domino Andrée de Vitriaco in 
feodis et hominibus piedictas viginti duas libras, quindecim 
ccnom* demplis, ad dictum domini Dolensis cpiseopi et Alani 
de Acigneio, posset idem comos assignare domino Andrée de 
Vitrîaco die prelixa et qua debclur istud effcclui manciparL 
Datum apud Redon', anuo Domini MXCXXX. septimo, die 
Vencris ante Nativitatem U. Marie Vi^gin]s^ 



Ia Eu 133T, lettre tlominicalr U, B $e|)lcmhre (XativUé de la Vierge) 
; le vendredi précédent^ * seplcml^rçH 



I 
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RÈGNE DE JEAN 1" dit LE ROUX 

Bwm 4e Br€tB|;ne du 1« D^Teinbre 1>«9 «u fil Octobre If Ml. (A) 

Con^rmaiion de raccord ci-desêus n^ VVIflj entre Pierre de 
Dreux^ duc de Bretagne, el André lll, seigneur de Vîtrê. 

Universis présentes litteras înspecturis Jobannes, dux firî- 
tannie, cornes Rîcbemonlis, salutem in Domino Noverint 
univers! quod cum contcutio verferetur super pluribus inter 
banssimum patrem noslrum comîtem lirilanie, ex una parte, 
et iiûbilem virum dominuni Andream de Vitreio, ex altéra, 
tandem inter eos paeincata est in hune modum, videMcet, 
quod oinnes terre domtni Andrée de Vitreîo, doniini de Com* 
bour et domini Alani de Acigneio, quas babent in firitannia, 
ta m in feo lis quam in domiuicis, rémanent eis et heredibus 
suis libère et immunes in i>erpetuuni de nobis et beredibus 
Qostris, et de omnibus bal lis et rachatis el gardis, ïtemj pro 
maritagio quod idem Andréas babebat in forestis de Redon* 
cum Katheriua uxore sua, matortera nostra, karissimus pater 



(A) L'avênemenL lég.il d€ Jean I^'' au duché de UreLagtie date du Jour de 
la réception ée son homrnag<ï par le roi de France, mentionnée dan» ta cUuse 
finale de la pîéce n*' CX. La date précise de sa muri est îudiquée datii son 
épîiaptie et dans pluaieur^ chronitiues de Bretagne; voir D. Lobineau, lïisi. 
de Bri'L ï, ûlT; il, 35 el 43ii — D. Morice, Ilist. I, BIO; Preuves, I, 0, 
il, 113, 10T8. 

1. Carlu taire de VjIHï- Laval ^ n*^ I\% el; copie du xvtP siècle dans les 
Papiers d'Ilévin, 11 emte une cunlirmaiien de celte pièce par le roi saint 
Louis, avec la date de novembre 1237^ dan^ le Cartul. de Vitrd-Laval, w^ l. 
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lioster e\cîimbÈQvit dîcto Audrce et lieiedibus suis de dicta 
KaUierina iu perpctuum Ijabeiidutn et teiiendtiin totum jus 
quod dominus Fulco Paganelli et uxor sua cl Iioredes sui 
habefiant in Albigiieio et in pertinentiis Albigneii, pm quo 
iJem pater iioslcr assigna vil diclo Fulconi et hercdibus suis 
ccntuni quiijque libralas annui mddilus iu (orra qnam domi- 
nus Guide Mali Viciiii liabebat in Nonnannia de domina Ba- 
duliibo de Fitgeriis per pacem quam die tus Guida fecil cum 
eodem UaduIpUo, Ucm, de terra et hcreditate domini Andrée 
de Vitreio, quas paler noster oceu pavera t per fortericias factas 
tam apud Redon' quam aputJ Sanctum Albinum, quam per 
slagnum de Houreya, idem pater noster cxcambiavit dicto 
Andrée et lïeredibus suis baljendum iit perpétuant et leneu- 
du m quicquid eonies Biitannie perci[>iebat in feoJo dieti 
Andrée de Redon \ lam iu ta I lia, exercitu, ecliaugueta, quam 
in omnibus aliis jedibicionibus, nobis bomagio rémanente. 
Item, de mercato de Sancto Albino <iuod pater noster statue- 
rat ad diem Martts, qua die mercalum de Chevreîo crat ab 
antique, idem pater noster removit illud mereatum ad alium 
diem, ita quod de cetero ad dicin Martîs apud Sanctum Aibi- 
Bum mere^itum non erit. flee autem omuia iiupradieta prefa- 
tus Andréas et heredes sui tenebuut a nobis et heredibus 
nostris. 

Et 1 ut bec omnia que ei|>rimuutur superius perpetuum 
robur opliueant, eideni Andrée et heridibus suis nos, in etate 
légitima constituti et probata coram cxccllentissirao domino 
uostro Ludovico Dei gracia Francorum rege, et ab eodem in 
bominem recepti, banc composicionem, sieut superius est 
expressa^ voluimus, concessîmus, boaa tlde ratam liabuimus 
et juravimus, et proprii sigilli uostri munîniine roboravimus. 



1. CcUe clause finale seule a été imprimée par D. LubiDeau, liist. de 
Bret. II, aaâ, h par D. Morice, Preuves, I, 904. 




TT^ 
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Dalom Parisîis die lune ^ proxima post festum Beati Marti tii 
bieiualis, amio Doiuiui MXC"''*XXX. septimo, meosc No- 
veinkis< 

CXI ' 

Pour t' abbaye du Moni Saint- Miùhd, 

Uiiiversis présentes litteras iiispeeturis ollicialts [{cdonen- 
sis saluteni in DoRiiiio. Noveritis nos vidis&e litteras int'erius 
aoDotatas etc.. in hec verba : 

J...., duK Briianriie^ cornes Hichemundie, univers! s prc* 
sentes lUteras inspecturîs salutem et dileetioneai. Noverit 
univers! tas vestra quod, cam conlentio verteretur in ter nos, 
ex una parte, et abhatem et eonventuni Montis Sancti Mi- 
cbaelis de Periculo Maris, ei altéra, super quadain elemosina, 
vîdelicet Montroaut^, eum omnibus pertinenciis suis, quam 
elemosinam nostri antecessores eisdem in puram et perpetuam 
elemosiuam contulerant, tenendo ibidem duos monachos scr- 
vientes Dec pro nobis et antecessoribus et successoribus 
nostris, tandem conipositum fuit inter nos sub bac forma, 
videlieet, qiiod dicti abbas et conventus orare [debent] pro 
nobis in abbatia quantum duo monacbi laeerent si ibidem 
iDorareutur, nec do cetero a nobis vel suceessoribus nostris 
compellentur ut ibi sint monacbi résidentes. Preterea eum 



t. En ISK, lettre dommicale D^ le 11 novembre (â> Martin) mercredi, le 
lunrfi suivant 16 novembre. 

i. Bitïlmtli. \nt. 5Iss., Biancs-Manleam^ vot. 86 B, p, 792. — Dans un 
inventaire de$ litres du Mont Saiol-Miebc! de 13âG, cctle pièce est portée 
sous le titre : a Liiiera du Monte Roiiaut, quod non debent ibi esm 
rnonachi. n 

3. Mont'-Roijault, en la paroisse et com"' de Pleine-Fougères > ch.-L de 
(^top (te l'arrond. de SoJnt-Malo^ llle-el'Vitaine. 



y"< 
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nos inquiri fecerimus quod ^.. dicti monachi babeant in dicta 
elemosina duellum et latrooem et omnia jura que ad duo 
predicta pertinent, nos eisdem ista concessimus et confirma^ 
vimus, ita tamen quod si curia dictorum monachorum de illa 
elemosina contradicta fuerit, ad nostram curiam deveniet 
eontradictum; et si nos vel aliquis conquesti fuerimus de 
aliquo bomine de dicta elemosina, in nostra curia nos facie- 
mus submonere allocatum dictorum religiosorum; et si dicti 
reU(;iosi de uilo bomine curiam suam babere debuerint, ba- 
bebunt. Nos vero dictam elemosinam cum pertinenciis suis, 
prout supra dictum est, dictis monacbis Deo servientibus et 
pro tempore servituris concessimus et confirmamus in perpe- 
luutii pacifiée possideudam. In quorum rei testimonium etc.. 
sigillo nostro etc. Datum anno Domini M^CG.XXXVI1I% viii* 
die beati Egydii. Et boc quibus significandum est signîQca- 
mus per présentes litteras. 

Datum bujus transcripti, die Yeneris in Gonversione S. 
PauU MCCLXXIV. 

cxin 

Préf fait par Pierre de Braine (Pierre de Dreux) à Simon 
de Mont fort, comte de Leicester. 

(1238, ^0 sept, et ^239, 2 mai.) 

1239, dans Toctave de S. Marc Evangéliste, Jacques de 
Uasocbes, évéque de Soissons, donne à maître Willaume, 
trésorier de l'église de Soignies, diocèse de Cambrai, les 



I. a Hic verbum aliquod abrasum usque ad carte incisionem, adeo ut fo- 
raftien nunc est. o (Note des Bénédictins qui ont écrit la copie de cette pièce, 
dans Ja collection des Blancs-Manteaux.) 

ï. Analyse sommaire, extraite de V Inventaire de la Chambre des 
Comptes de Lille, t. I, p. 637, aux Arch. du dép. du Nord. 
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mêmes pouvoirs que lui avait donnés le pape Grégoire IX 
par une bulle y iusérée, doQiiée à Anagni le IV des Ides de 
septembre (10 septembre) la 12"" anuée de sou poutilicat (1238), 
par laquelle il mande à Fëvéque de s'informer s'il était vrai 
que Simon de Montforl, comte de Leiceslrc, u'avait pas remis 
dans le temps prescrit à P. (Pierre) de iîraine ', comte de 
Breiagm^ croisé, 2080 marcs d'argent qu'il lui avait prêtés^ 
el si eeia est, d'interdire le comte de Leiceslre de tous ses 
biens et de l'obliger à pajer celte somme sous peine d'eît- 
communication, — Original en parchemin dont le sctl eêl 
p^riu, 

cxm^ 

Pour fabktfje de MeUeruL 

[t239, mi.) 

Universis Christi iidelîbus ad quos présentes litterje perve- 
nerint Joliannes Anx Britanniie, comes Richemondiîe^ salutem 
in Domino. Noverit universilas vestra quod, eu m Constaneia 
ducissa Uritannia^ et cotnitissa Hichemondia^^ pro saluta;^ 
animx sux et omnium amicorum suorum, in puram et per- 
petuam elemosinam dedisset abbati^e beataî Marii» de Mellc^ 
rcio et monaeliis ibidem Deo servientibus quidquid Iiabebat 
in exclusa stagni molendinorum Coustancii in Ilerda^ : ego. 



i. Pierre lïe Drcm» après qu'il eul perdu, comme on disait alors, n le 
bail de Brelagne, u c'est-à-dire r^mis à sun Ç\\^ le gouviritcment ilti duché, 
■ITccta de se nommer presque toujours « t'icrrc de Bruine, chevalier, u 1| 
monrut ver» la (In de mai l£50, au retour de la croisade; voir Loblneau^ 
îiisi. de BreL I, «53. 

ï. Biblioth. Nal, Mss. BL-AIant, vol. XXXVI, p. 199. IVuus coDservona 
Ifrs 3s qui «ont dans la copte des BTancs-ManteaQX, tïien qu1l n> eût évi- 
demmenl que des e simples dans J'originaL 

Si. Les mgulLns Coutans, sur la rivière d'Erdre, â Nantes, 



L 
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pro dono illo, dedi et concessi eisdem monachis viginti W^ 
dos annui redditus in flrmis meis de Nannetis, in vigilia 
Purificationis beatae MariaB annis singulis in perpetuum per 
manum firmarii mei de Nannetis habendos et percipiendos. 
Prseterea ego Jobannes, dux et baeres Britanniœ, cornes Ri- 
chemondiae, ut particeps sim omnium bonorum quse in pr£- 
dicta abbatia fiunt et amodo fient, Domino concedente cod- 
firmo et bénigne concedo donum quod Guido, dux BritanDix 
et cornes Richemondiae, et prsedicta Constancia uxor saa 
dederant praedictis monacbis, videlicet quadraginta solidos 
annui redditus, in eisdem Qrmis meis de Nannetis similiter 
in vigilia Purificationis habendos et recipiendos. Unde voie et 
praecipio ut prsedictis monachis praedictus firmarius meus in 
vigilia Purificationis beatae Mariae tradat singulis annis in 
perpetuum sexaginta solidos annui redditus, ut praedictam 
est, non expectato alio mandato meo. Quod ut perpétue 
ratum sit et stabile, prsedictis monachis praesentes litteras 
dedi sigillo meo roboratas, in memoriale perpetuum et mu- 
nimen. Actum anno Domini M.GC.XXXIX. mensc Maio. 

CXIV« 

Pour André /// de Vitré, 

(1239, 27 mai.) 

Univei*sis présentes litteras inspecturis vel audituris Johan- 
neS) dux Britannie, comes Ricbemont', salutem in Domino. 
Noverint universi quod, pro plateis de feodo domini Andrée 
de Yitreiaco sitis apud Redon' quas nos tam ibidem quam 



1. Cartulaire de Vitré-Laval n<> IX, et copie du xyii« siècle dans les Pa- 
piers d'Uévin. Cf. n<» GVIII et GX ci-dessus. 



■■ 
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apiid Sanctum Albiniim occupavimus per fossala nostra et per 
rorteritias nostras el per stagnum nostrum de la Rouereie, 
quarum rerom occupatarum sutntna in detiariis erat vîginti 
duo tibrarum, duobus solidis et sex denariis mious^ nos assi- 
gna vim us et tradidimus diclo Andrée de Vitreîo omnia itia 
que nos percipiebamus in feodis dieti Andrée de Redonis, 
videlicel, tam de exercitu quam de tallia, escbaugueia, quam 
eliam de omnibus al lis, tenenda in perpeluum et liabenda 
eideni Andrée et beredibus suis a nobis et beredibus nostris 
sieut aira feoda sua. Actum apud Rollion\ die Veneris proxima 
post feslum lïeali Urbani*, anuo Domini MpCC^ tricesimo 
ïiono, mensc Mayo. 

CXV^ 

Àndfé III de Vitré donné pmtr plérjÊ an roi de Franff 
par h duc de Bretagne, 

Ego Johannes, dux Britannie, conies Riehemout', notuni 
facio nniversis lain prosentibus cguam futuris quod, cum ego 
promtserim et jura ver iin eicellentissimo domino nostro Lu- 
dûvico régi Francie illustri, tanquam domino meo ligio, quod 
iiullo uuquam lempore guerrani ei faeiam nec heredilius suis, 
nec per me nec per alium, nec alicuî inîiimicorum ejus 
adherebo qui guerram cum ipso habeat vei cum beredibus 
ejus, vel in treuga sit erga ipsum vel hcredes ejus, ego de 
omnibus hiis toto tempore vile mee firmiter a me observandis 
Andream dominum Vitr'^ dilectum et fidelem meum, erga 



1. En fâ39 kllre dominicale B, le ij mai (S. Crbain] mercredi, le vcn* 
tlredi suivanl i7 mai. 

a, Cartul. de Vitré-Laval n^ XXUt ei i-opie du xvm siècle dans ]ef Pa- 
piers d' Hé vin. 
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dictum doininuin regfcm constitai plogtum, talî morlo quoi! 
ipse Andréas de manda to meo eidem domino meo rcgi pro- 
miail et juravit Pt suas patentes litleras ipsi dcdit quod, si 
ego ail ohservaiione predictarum conven lion uni dcficercm, 
ipsc Andréas eu m totîs fcodis et terris quas de me tenet ad 
dominunfi rcgem vel Iieredes ejus veniret et ciim ipsis contra 
me se teneret, donec ad mandatam ipsorum essct emenda- 
tum : et ad hoc per tolam vitam meam tenebilur, et posl 
decessum meum ab bac plegiatioDe erit liber et immufiïs. 
Datum anno Dornini M^.CC"**. tricesîmo nono, mense MarciL 

CXVI» 

Comenfement et engagement d^ André de Vitrée 

[Vare 4240, nouveau slyle.) 

Ego AndreaSj daminus Vilriac', noium facio universîs lam 
presontibus quam fnturis quod, cum domînus meus J. oomes 
Biitannie excellenlissimo demi do meo Ludovico rcgi Franc' 
illuslri^ tanquam domino suo ligio, promiserit et juraverit 
quod nnllo un quam terapore guerram ci facict nec Uercdibus 
suis nec per se nec per aiium, nec alicui inimicorum ejus 
adlierebit qui guerram cum ipso babeat vel cum heredibiis 



t. Arch, N&i. Trésor (les chartes. J 241. n^ 171. — Orig. parch. ^ct^lU 
d'un i^eiit &ceau Je cire jaune portant l'écu de Vitréf Uon couronné tourné 
vers la droite de l'écu ^ c'cil-à-dire vers la gauche du spccidtcur; coniresceaa 
de même, mais d nn moindre diamètre. — Au dos de la pïêce ce tilrc : 
« Lûl^rc Andi^ce cîomini Vitriaci de secxiriiRiç coïw^enciojiurn Jo- 
hannis duci.'t BiHUnnie cum domino rege habiiarurn. » — Cette pièce 
et la précédente ne sont (laj^ inédites, elles ont été imprimées pur M. Teulei, 
l.âijettf's du Trésor des chartes. Nous les donnons parce qu'elles man- 
quent â D. Moriee et à tous les recueils de documenta bretons imprimés Jus- 
qu'ici. 
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ejng vel in Ireuga sîi erga îpsum ve! heredes ejus, idem 
dominus meus cornes de omnibus hiîs ab ipso loto tempore 
vite sue iirmiler observandis me erga dictum domioum regem 
constituit plegium, tali modo quod ego, de mandate ipsius 
eoTDÎlis, eidem domiuo meo régi promtsi et juravi et meas 
patentes litteras ipsi dedi quod, si sejied ictus comes ab oîh 
servacione predictarum convencioaum deficeret, ego cum 
tolis feodis et terris que de comité leneo ad dominum regem 
vel heredes ejus venirem et cum ipsis contra corn item me 
tenerem, douce ad voluntatem ipsorum esset emendatum : et 
ad lioc per totam vitam comitîs tenebor, et post decessum 
suum ab hac pEegtacione ero liber et immtinis, Âctum anno 
Domini M.CC.XXX. iiono, meusc Martii ^ 

Danadon de Marguerite de Montaigu^ deuxième femme de Pierre 
de DreuXj à l'ûbltaye de Geneaton. 

Universis Christi (idelibus prasentem cartulam iiispecluris 
Margarila^, Montis Aciiti et Guasnapi^e domina et havres, sa- 



1. Pâques en 1339, le 17 mars; en tîiO, le 15 avril. 

2. Bibliotti. iVaL Bl.-Manl. toI. XXXVI, p, i*5 (auj. mu. t. SiSlft). — 
Nons reproduEM>n5 ici les c^ de la copie des BI.^Manl., quoique l'origmal 
n eût sans doale que dea e iîmples« 

3. Marguerite de Montuigu, fille de Brieni de Montaîgii, épouia d'abord 
Hugues, vicomlc de Thouar», «îwi vivait encore en iaa6. Pierre Mauclerc 
avail perdu en \^±i h ducheiise Alii. par qai il 4tart duc de Drelagne (Lû- 
bineau, Hist I, 9U). On ne EalL pas la date }irécise du Bi^canû mariage de 
Pierre de Dreui, eon tracté avec la veuve dllugues, vicomte de Ttiouars, 
mois ee mariage eii^tait en tî30T un en a la preuve par un titre de I abbaye 
Blanche de Nokmoutlcr soui celte date (Lobineau, Hist IL 3B9; et D. Mo* 
rie^f P}\ Ij seOf mais D. Morice a par erreur daté ce titre de lâifi au lieu 
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iftem in co qui Salvador csl in se speranlium et Redemptar. 
Noveritis quod nos in uttimee Vûluntatis arttculo constituta, 
prasenle et consent ien le karissimo viro nostro Felro de 
Brana, dedimus^ concessinius et legavimus, divina Providentia 
disponantc, pro remcdio et salule animoe nostra? in puram et 
pcrpetuam helcmosinam abbati^e de Genestonio, abhati ejus- 
dem loci et canonicis ibidem Deo servientibus ccntum solidos 
cnrrenlis monette, sjtos in redditibus portuuni nostrornm ad 
oastcllaniam Guasnapia;. Et ut hsec omnia perpétua et secura 
gaudeâDt finnitatc, praesentem eartulam sigillo pracdicti karïs- 
simi virî nostri et nostro sigiliari et roborari fecimus in ics- 
timonium vcritatis, Datum die Morcurii antc festum beat! 
Andrew apostoli * anno Domini MXCXU, mense Novembri. 



Pour l'abbaye de Sainl-Sulpice iès Bennes et le prieuré de Noire* 
Dame ou rh Locmaria du Mont près Auray. 

L^nivorsis Christi fidelibus ad quos presens scriptum pcrvo- 
nerit, Joliannes dux Britannie, cornes fticheniont^ salutem in 
Domino. IVoveritis quod, cum boue memoric Constancia quaa* 

lie iS36, qaî e&i la vraie date). Marguerite fiït donc, pendant quelque temps, 
remnie de Pierre de Dreux avant U majonlé de Jean le Roui et pendant 
{\\\t Pierre éuit eneore duc de Brctague, Voir D. LobJnetU» Hi$L de 
Urel. l, ââT. 

1. En tâil lettre ilmninlcate F. le 30 novembre (S. André) samedi, le 
mercredi précèdent i" novembre. 

±. Areh, ûùp. dllIe-et-Viïaine, Tond^ de l'abbaye de Saînt-Sulpiee lèâ 
Hennés, liasse là. — Original pArt-bemin, qui a ùlé scellé sur double queue 
eneore ciist^inte, mais te f^ceau a di^i^aru. Copie partielle du xvir siècle, 
Bibl, >'at. Bl.-Mant. \ùL XLI (auj. tns. fr. 2â3i5), p. SU. — Cr la charte 
de la ducliesse Confiance, de février llîlî». n^ LXV ci-dessus. 
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dam comitissa Britaonic^ comi tissa Richemont^ divine plelatts 
îijtuitu et anime sue et antecessorum et successorum stiorum 
remedto, €um assensu et spotilanea voluntatc Arturi lilii suî, 
dederit et concesserit et carta sua confirmavepit Deo et Loeo 
Beale Marie de Monte, apud Alreitim^ pratum suuni de Alreio 
quod vocatur pratum Comitis, ad taciendum quandam Tillam 
ad opus abbatisse et conventus Sanetl Sulpitii Redonensis 
dioeesîs, et conccsserit îpsis monialibus quod recipcrent om- 
nes homines qui venirent in eodem prato tnausionem suam 
facerCj exeeptis hominibus suis qui ad îpsam et ad heredes 
suos spectatjt : preterea, cum dicta Constancîa dederit diclis 
monialibus quandam vîllam suam que vocatur Kcrkengoreth 
cum perLinenciis, et concosscrit quod habeant semel in anno 
corvalam de terra Dîvilis ad prata sua falcanda, prout in 
carLis dicte Constaneie vidimus eontineri : quas carEas dicta 
abbatissa et conventus nobis reddiderunt, eo quod quedam 
alie donacioiies sibi ab ipsa Constaneia faelc in eisdem carlis 
conlinebantur, super quilms aliis donacionibus, scilicet, super 
cobua de Alreio et super omnibus que in ipsa cobua et iu 
molendiuis nostris de Alreio percipiebant dicte moniales eis- 
dem excambium fecimus usque ad \alorem quadraginta et 
duarum librarum et deeem solidorum aunui redditus perci- 
pîend* in minagio noslro de Redonîs et in costuma nostra 
quam percrpiebamus de pane apud Redonas : — nos predictas 
donationes dietis monialibus a dicta Conslancia factas, scili- 
cet diclum pratum, prout diclum est, et vîllam de Kerkengo- 
relh cum pertineuciis suis, et corvatam de terra Djvitis, prout 
supradictum est, ad usum cujusdam capellani, qui in dicto 
loco de Monte apud Alreium divinutn orficium celebrabit, 
ibidem ab abbatisse predicta instituendi concedimus et bac 
présent! carta confirmamus, et vol u mus quod in posterum 
dieio capellano remaneant inconcusse, non obstantibus pre- 
dietis cartis que dicte moniales nobis per diclum eicambium 

^1 



^ 194- 

reddiderunl. Quod ut ratum fiit et stabile, présentes lltteras 
gigillo nostro sigtliatas dictis abhatisse et convenlui dedimas, 
in hujusrei tesEimonium et munimen. Actum apud Suciniou, 
die Jovis in feriatis Pasche \ anno Domîao M'^.CC^p quadrage- 
simo secundo. 

CXIX2 

Pour l'abbaye de Saint-Suîpice lès Bennes. 

[1243, 25 imt.) 

Johanncs dux Britannic, cornes Ricbcmont', senescallo 
Kedonen&i salutetn. Mandamus vobis quatinus Taciatis solvi 
abbatisse et conventui Sancti Sulpilii sine dilacione ad Testum 
Nativjtalis beatî Johannis Baptiste vîginti libras et viginlî 
quinque solidos et lotidem ad Natale Domini de niinagio 
nostro de Redon i s et de costuma pauis de Redouis, annuatim, 
pro excambio scilicet cobue de AIreio et pro omnibus que 
pereipiel)ant in eadem cobua et in molendinis nostris de 
AIreio» Et quia noiumus quod dicte solueiones differantur 
quin fiant ad dictos terminoSf annuatim, per manus illorum 
quibus afTirmabilur dictum minagluEB et costuma^ vel per 
manum baltivi nostri qui ea eolligi facerct si non alïirmaren- 
tur, volmuus et precipimus quod, nisi tnnc dictis monialibus 
solvcrenlur, quod firmarii illi, vul hallivus noster si, sîcut 
dictum est, non afiirmarentur, lenercnlur cis solvere, nomine 
p(?ne^ quinque solidos pro qualibet die qua hujusraodi solutio 
tardaretur : et bec volumus in posterum observari. Rcddîte 



1. En taiit Pâques ÎO Avril^ Jeudi de Pâques SI. 

2. Original parchemin^ qui éUit scclli^ sur double queue^ sceau (ombé, 
— aai: Arcb, dé|i. d'ILle-ct-ViUine,. fonds de Saml^âulpice lès Benne:»! 
liuie IS. 
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lltteras, Datum die Venerîs in feriatis PasclJe^ anno Domini 
M^XC*. quadragesimo secuodo. 

CXX2 

Pour l'abbaye de Buzai, 

{I24S, SB noTembn.] 

Johannes^ dux Britannie, cornes Rîcliemond', universis 
présenter litleras inspectuiis salutem in Domino. Cum allô- 
eati nostri de Filan aliquocicns cepcrint scii defalcari fecenntf 
ut dicitur, cbaufagium atl iunmm oostruin de Pi [an in brueriis 
et landis de Buzon\ que speclant, ut dicitur, et pertinent 
ad quandam grangiam âhbacie de Buzeyo que vocatur Buzoq : 
quam grangiam abJias et conventus dicte abbacic tradîderunt 
Raduifo Larchel, mllitî, et Petrouille, uxori ejus, ad vitaoi 
tantummodo eorumdum, ad censum annuum decem lîbrarum 
Turonensium : et dicti abbas et conventus eonqucrereutur et 
dicerent quod dicUim rornuni non debebat ncc poterat in 
dictis brueriis et landis chauragium de jure capere vel habere, 
eum illi a qui bus nos racioncm seu causam in dicte furno 
habuimus et habemus nuudum babuissent : — nos, audita 
tliligenti inquisicione facta loco nostri et vice uostra per Re- 
Dcrium de Seint Li2^ senescatio Nannetenst, eoncedimus et 
volumus quod predicta dcfalcatio vel capcio chaufagii antedieli 
nullum prejudicium dictis religiosis generet vel acquirat, ne- 

1. Vendredi de Pâques a S a\t{\ 1343, 

%. Arch. d^p. de La Loire-Inft^neurBf fonds de Tabbiye de Bazair boite M, 
liasse 39, n^ 1, original parcbemin, &ceau lumb^, 

3. Bazon^ village de la paroisse de Rouans; Pilon, auj. Pilen, village de 
la paroisse de Cheii, à 3,300 m^^lres seulemenl de IJiiïon, la rivière d'Acbe- 
iiaii enlre deui. Cbeii et Rouans^ auj. deux com"c> du c^'*'^ du Pelleno, 
trrond. de Paimbœuf, Loire-Inféneure. 



^''^m^^^m^F^r^i I a il 
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que mh\s vel heredibus aut successoribus nostris jus aliqtiod 
aut jurisdicliooem vel proprletatem aliquam acquirat vel attri- 
buât iti futurum. Volumus autem et conccdimus quod dicti 
religiosi dictas bruerias et landas teneaut, possideant et eiple- 
tent pactiice, libcre et quiète. Tradicionem autem factaui a 
dicLis religiosis diclis Radulfo et P, du dicta grangia et suis 
pertiueiiciiâ, et omnes condîcione habitas inter partes lauda^ 
mus, approbamus et conccdimus, et specialiter quod dicta 
grangia cum suis perlineaciis^ eum omiii melioracione iii illis 
facta, post decessum predictorum R. et P, ad îpsos ahbateui 
et eouveiitum libère revertaïur, sa I vis mobilibus eorumdem. 
Nos vero ad premissorum omnium confirmacîonem et majo- 
rem eertitudînem, ad peticioncm parcium, présentes litteras 
sigillo nostro duximus sigillaiidas. Dalum dio Martis an te fes- 
tum beaii Andrée aposloliS aniio Dominî M.CC.XL, quinto. 

Pour {'abbaye de Notre-Dame du Bom^^aL 

(^246.) 

Johannes, dux Britan^ cornes Richemond', omnibus ad 
quos présente littcrc pervenerînt saluiem. Novcrilis quod nos 
assiguatioiiem et traditionom de loco qui dicitur (e Chasleler^ 
silo Nannet' juxta ecclesiam Sancti Cyrici noviter construc- 
tam de quodam ccllario quod olim fuerat abbatis et couvent us 
Rûthon'^, factam a nobili vîro P», patrc meo, abbatisse el 

l. En HiS, lellrc domin. A, le 30 novembre (fêle de S, André) Jeudi, 
le mardi précédent était le 38 novembre^ 

3. Arcb. âép. de la Lolre-lnfÉrtcure^ fonda da ptknté de Saint-Cjri dé« 
peDdanI de Tâbijaytï angevine du Eoncerat, vol. A, T 13. — Original par-* 
chemin, gecau tombé. 

a« Cr. Je a° CV£ cj-des£i]8. 
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coDveotui Beaie Marie de Karitatc Andcg' \ pro domibus et 
edificiis suis que babueraat condam extra muros dvttatis 
Nannetensis prope tocum id quo coiidam constnicta fuerat 
ecclesia SancU Cyrici, per diclum patrem meum destructa 
pro suis ediliciis Taciendis, ratam Iiabemus, contra dictam 
assigoalioneni et traditioneni decctero non venturi. Tenemur 
iDsuper dictum locuni dictis monialibus garantizare, prout a 
dicto paire meo vel ejus maiidalo dîclis niouialibus vel earum 
Buociis assignalus extitît el ostensus. Datum auno Domini 
M.CC.XL, sexto. 

CXXIP 

Pour le prieuré de SaifU-OjTj â Nantes^ dépendant de 

l'abbaye du Ronccrai. 

Item di^U'c autres tiltrcs latins dattcz de Tau 12U>, parianl 
que Jean, due de Bretagne, donne par escbau^c au prieuré 
f< quasdam plateas et ortos et muruni Saraeenicum ad edilieia 
facicnda vel futcieuda^ eu m assensu et voluntate eorum om- 
nium ad ïjuos rcruin profjriolas el dominîum pertiacbat, \i- 
delicet abbatisse et eouventus motia&tcrii Saneli Sulpicii, 
preceptoris militie Templi in Aquitania^ et aliorurn, quibus 
pro dictîs rébus satisl'ecimus computenter : >» lesditcs choses 
en esebange du Heu auquel <i Fratres Minoris Ordiuis iuedi- 
licant et edilicaturi sunt, « sis <£ propc Saltum Canum, versus 
ceilarium iu quo ecclesia Sancti Cirict iiovitcr est con- 
strucla. 1* 

1. Autrcmenl Kolre'DarnG du Koncerai, dant TégU^e existe encore Â An- 
ferSf sur la rive droUe de La Maitie^ 

i. Arcb. ûèp. de 11 Laire-Enr^rienret foniJs dii prietiré de Saînl-Cjr a 
Naitles, vol. A. foi. i vf». — Eslrail d'uti inventaire parUcl des tilres de g« 
prieuré. 
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[Le même acte est mentionné en ces termes dans un autre 
inventaire du même prieuré * :] 

Deux autres tiltres en latin de Tan 1246, portant que le 
duc donne par eschange audit prieuré « quasdam lïlateas^ 
ortos, domos et murum Saracenicum ex parte dictorum loco- 
rum, ad edificia facienda, » en récompense du lieu ouqud 
« Fratres Minons Ordinis inedificant, » situé u prope Saltum 
Canum, versus cellarium quondam abbatis Rollionensis^ ia 
quo ecclesia Sancti Cyrici noviler est conslrucla, » 

CXXIIP 

Le bail de la baronnk de Viîré. 

(1250, 40 septembre.) 

Universis présentes iitteras inspecturis et audituris Johan- 
nes dus Britannie, cornes Richemont', salutem et dilcctronem. 
Noveritis quod denarios, videlicet mille marchas argenli quas 
exequtores testamenti defTuncti Andrée ilomini de Vitr' nobis 
spontanea voluntate dederunt, si hères terre Vîlrei decederet 
antequam dictas mille marchas haberemus vol si baltum dicte 
terre per judicium alibi attornaretur, plegii quos babemus de 
dictis mille marchis amplius non tenerentur nobis de diclis 
marchis, nisi solummodo usque ad diem obitus bercdis dicte 

1. Inventaire qui fait partie du même fonds, mais n'ùU pas dans les vo- 
lumes reliés. 

2. Voir le n® CVI ci-dessus, contenant la vente de ce ceUler Tnite au duc 
Pierre de Dreux par l'abbé de Redon, en l'an 1334. La pièce de 12i6, ici 
analysée, nous fait connaître le motif de cette acriutsition, qui dtil être gra- 
tuitement rétrocédée par le duc au prieuré de Sainl-Cyr, pour y nâtablir 
l'église de cette maison, précédemment détruite par les nouveaux ouvrages 
dont Pierre de Dreux augmenta les fortiOcations de la ville de Nantes. 

3. Cartul. de Vitré-Laval n® XVI, et copie du xvu° si et- le dans lus Papiers 
d'Hévin. 
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terre vel osque ad diem in qua bûlluni dicte terre per judi* 
ciuin alibi troderetur. Si vero Rolandas de Dinanno, miles, 
coi milites et Iioniines gentiles de dicla terra ctim assensu 
nostro dietam lerram de Vitreîo ad custodiendum tradiderunt, 
decederet, îpsi mil i Les et homines genhles possent aliquem 
alium militem de dicta terra ibi cousUtuere cum assensu 
nostra, sine hoc quod ab ipsîs aiiquos denarios peterc non 
possemus ^ Datum die sabbali proïima post Nativitateni 
béate Marie Virginis*, anno Domini M**.CC*. qutiiquagcsinio, 
apud Piechâstei 3, 

CXXÏV * 

L'usufruit du prieuré de Bécherel concède au chapelain 
du duc Jean le Roux. 

Universis présentes liUeras inspecluris vel audituris Johan- 
lies, dux Uritaouie et cornes [lichmont^ saluteni. Cum reti- 
gîosus vit et boDestus Gaufridus, Dei gracia abbas Majoris 
Moiiasterii Turonensis, possessionem prioratus de Beeberel 

1. Aodré lU, bAron de Vitré, était mort te B TévrieT IS&O, laissant an fîU 

su herceaD, André IV. Le <luc de Breta^^ne ri^chrnaJL 1(5 bail de la terre 
de Yilré pendant la minorité d'André IV, H les cif^tuteurs du leitament 
d'André ]|I^ pour avoir le droit de (^boiâîr eui-mémc», de l'avis des prin- 
cipaux rflssauïf ]e baillUtre ou administrateur de la baronnîe p<;ndant cette 
minorité, avaient promis au duc hOÛO rnarcsi d'argent : obligation qui iou- 
terois devait cesser par la rnort prématurét; da jeune André IV^ ou par 
une décision Judiciaire déboutant le duc du bail de la terre de Vitré. 
André IV mourut errecttvcrncnt le 15 mar» li5l. Voir Le Eaud, Chro~ 
niques de Vitrét chap. xlv. 

2. En 1150 lettre dominicale B, B septembre (Nativité) Jeudi ^ et le sa- 
medi suivant, 10 sept. 

3. Le C^rtuL de Vitré-La va] porte « PiechasleL a Auj. Pléebatel, c^ dit 
c^^° de Sain, arrond. de fledon, Jlle-ct-Vilainc. 

4. Areh. dép. dltle-et-Vitahie, fonds de Tabbaye de Saint-StilpUe lès 
Rcnaes» liasse li. Original parch., iceau tombai 
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ac proventuum et obvencîonum ejusdcin prioratus, obtenta 
super boc auctoritate Sedis apostolice, dilecto capellario nostro 
Durando Salomonis dederit et concesserit, quamdiu idem Du- 
randus vixerit, tenendam pacifiée et babendam sub tali forma 
quam in litteris ipsius abbatis vidimus continori : supradJctus 
Durandus débet tenere continue duos niouaebos lu dicto 
prioratu, quibus in omnibus necessariis, secuiidum ordints 
abbatie Majoris Monasterii consuetudincm, tenebitur provi- 
dere. Tenetur etiam omnia edificia dlcti prioratus in booo 
statu conservare et tenere, ac jura et libertates ejusdem 
prioratus fideliter et intègre conservart; ac dcfenderc, nec 
Ipsum prioratum poterit subieere alicujus sorvituii, nec alie- 
nare possessiones ipsius prioratus, oc Iionera consueta et 
débita et servicia débita tabule dicte abbalic ac aliis baltivis 
ipsius abbatie débet, annis singulis, persolvere in fcsto bcati 
Martini byemabs. Ipso autem Durando dccedenle vel cedenle 
eidem prioratui, ipse prioratus et omnia que ad ipsum perti- 
nent ad supradictam abbatiam absque eontradictione alicujus 
revertentur, libéra ab omni honere debKoruiiL Ad que adim- 
plenda bona fide se astrinxit, prestando super hoc juramen* 
tum. Promisit insuper bona fide quod alicnata pro posse suo 
ad jus et proprietatem sepedicti revocct prioraïus : supradicto 
abbate in dicta donalione, dum fieret, expritiiente quod sibi 
proprietatem dicti prioratus et proprietatem dicEarum rerum 
ad ipsum pertinentium retinebit. Idem Durandus in no&ha 
presencia constitutus bona fide promisit quod omnia supra- 
dicta in singulis articulis fideliter observaret, la cujus reî 
testimonium, de voluntate et assensu dictorum alibalis et 
Durandi, sigillum nostrum presenlibus liUeris duximuë a|io* 
nendum. Datum anno Domini millesimo dueentesimo quin- 
quagesimo, die Martis proxima ante l'cstum beati Dyouisii^ 

1. Eq 1350 lettre domin. B; 9 octobre (S. Benys) dimanche ^ le mardi 
prudent 4 octobre. 




— 201 — 



cxxv* 



Ratification par le duc de Bretagne d'un échange conclu entre 
l'abbaye de Buzai et Silcestre de Bezé, chevalier. 

(4250 ivril, «t i2ai,) 

J. aux Britannic, cornes RichemuDdie, universts prcsentes 
litteras ÎDspectuiis in Domino salutem. Noverilis quod nos 
escambium et tractalum habituai inler viros religiosos abba- 
lem et conveutum de Buzeio, ex una parle, et dilectam 
nostmm Silvestrum de Rezeio militem, ex altéra, de Haia 
Durandi^ et domo utia pL^rina quain dicti abbas et conventus 
habebant ad Ponteni Rosselli', et de Icrra et leneura de 
Langle quam dictus Silvester, legitimîs bannicioDibus {ire- 
niissis, sicut fideliter per Reneriuin senesealluiu nostrum 
Naonetensom inquiri fecimus, légitime émit a David Buzart 
et Aeuore ejiis uxore cum volunîatc sororis et lieredum ipsîus 
David Buzart, ralum babemus, et volumus et coacedimus 
firmum et stabile iinperpetuuiu permanere, si eut iii littera 
dicti Silvestri vidimus contineri, cujus litteie foniiaiu et 
tenorem présent! bus littcris nostiis duximus inserendum : 

« Universis présentes li Itéras iiispecturis Silvesterdc Rexeio, 
miles, iu Domino salutem. Novcritis quod ego terras, prala, 
pasebua, piscaturas, ceusus, redditns et cetera quecumque 
fueruut David Ruzarl, pertinencia ad locum et teneuram de 
Langle, et omnia alia que ipsum David de dicta teneurs de 
Langle racioûe proximiiatis vel alio jure coutingebant vel 

1. Arch. dép> de Ja Loirc-InréHcure, totiâs de Tabbaye de Bmal, boUe t. 
Jiassc Hôf a** 6. Original panrli. scellé d'un sceau de la cour ducale de Nantes^ 
en cire Jaune; Joli type. 

2, Font-Rousseau, raul>our^ de ^^ntes, sur la rive gauche de la Loire, 
en la co[ii°° de Reié, c^»'' de BoBâje, arrond. de Nantes^ Loirc-lnréneure. 
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cou tiïi gère poterant, que omnia a dicto David et Aenore ejus 
UKOre eu m vol uu ta te sororis et heredum î psi us David per 
legitiniam cmpcionem ac legilimas banniciones adquisivi, dedi 
et cODccssi, cura omnî intcgritatc et libertate qua diclus 
David et ejus uxor ea possidebant vel possidere debebaot, 
dilectis nieis abbali et conventui de Ruzeio tenenda et ha- 
benda imperpetuum et ad omnem voluntatem suain inde 
pleiiaric facîendara, in escamhîum pro quarlerio Haie Du- 
randi eum terris et perlinencris suis et pro domo patrioa et 
perlinenlibus ad îpsam que dicti ahbas et conveotus babcbant 
ad Pontem Rossclli : que^ vidclkct quarterîum dicte Haïe et 
domum eum pertinenciis suis, michi et beredibus nieis im- 
perpctuum babenda et possidenda concesserunt : nec non et 
pro quadragiijta sol j dis annui redditus quos assigna verunt 
micbi percipîendoSj tantummoilo quamdiu vixero, in redditi- 
bus suis in ealceata de Pilaon ^ per manum dictorum abhatis 
et convenlus vel alloeati ipsorum, vidi^licet în Pentbecosle. 
Post deeessum aulem nieiTin dieLi quadra^inla solidi ad ipsos, 
cessante omni conlradiecionc et calumpiiia, icvertentur. Si 
qins autem in dicta terra de Langle eum pcrtinenciis suis 
racionc proximitatis vel alio jure voluerit aliquid reclamare^ 
ego et herodes niei tenemur guarantizare res supradictas, ad 
leneuram de Langle perlinentes, incinoralis abbali et conven- 
tui, sa) vis junsditeione et cosluniis domini coniilis rcddcndis 
a dietis abbalc et conventu ad inanum meain et beredum 
meorum, sicut antea rcddi consuetum erat. Que ut rata per-* 
maneant et perpciuam obttiieant tîrmitateni, présentes liltcras 
tneas dietis abbali et conventui conluli sigilli mei apposicione 
munitas, Âctum mense Aprili, anno Domini M^XC*"; quin- 
quagesimo »3, 



1. Pilon, en la com*^' de Cheli, voir le n" CXX cî'deMOi. 
i. Pâques li^o, â7 man, — liât, iù avrlL 



I 
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Nos vero, dictam escambiura approbantes sicut predîctum 
est, présentes lî itéras nostras, ad majorem rei certitudinem 
et auctorilalem, partibus coDlulimus sigilli aoslri apposicioDe 
muuttas. Actufti anno Domini millesima ducentesimo quin- 
quagesjQiû primo. 

CXXVI ' 

Le duc de Bretagne fermier dan vhanoine, 

(1252.) 

Un vidisse d tin tiUre de Tan 1252, du Duc, qui recognoit 
tt quod Mateus caiionicus Naiinctensis « luy baille à ferme 
tt decimam quam habebat ex doîio abatis&e et couventus Béate 
« Marie Andeg' ia molendin' [et] piscariis cxcluse sue Castrî 
Il Celsi, » et veut que quiconque explele cette e&cl use en sou 
lien en paie audit chanoine, pour ladite décime, vu L chacun 
an au jour de Pasqucs, cl veut que en delTaut de cbacun 
paiement il y ail o s. d'amende et peine. Et dure ceste cou- 
Teûtion pendant la vie dudit chanoine. 

CXXVH^ 

Déclaration donnée au due de Bretagne par (iui de Luimi^ 
baron de Vitré, 

(*25a:) 
Uaîversis présentes litteras iuspecluris (^uido de Valle et (m) 

t. Àirh. dép, tle la Loirc-Inr^ricare, Tonds du prieuré de Sain(-Cyr à 

Nantes. Ëitr^ji d'un invenlaJrc dr.s tiirt^s de ce prieurt^. 

3, Arcti. dép. de la Loire -In té ri pure. Trésor des chartes des ducs de Bre- 
tagne, armoire L, cûtseUe G, n° i (Ancien JnvenUiîre). Original parch.^ hCtM 
sur âioipte queuCi sceau lombë. 
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dorainus Vilreii salutem et dîlectionera Noverîlîs quod de- 
liberacioDem, quam karissimus dominus noster JobaDoes 
dux Britannie, eomes Richemoiidie^ nobis fecit de duobus 
homhiibus nostiîs de Albigncîo qui eapli erant apud Nannet' 
occasione cujusdam homicidii de quo accusait erant, non ba- 
bemus pro alia saisioa quam haliebamus antcquam dicti 
homines capli essent, iiec advoamus iiisi prius raciebamus. 
Et hoc omnibus certificamus per apposicionem sigitli uostri 
huic scripto. Datum apud liotbonum, anno Uomiui M CC L'^'' 
Icrcîo- 

CXXVIll * 

Renie (h cinquante iivresi^ sur la recelie ducate de Bennes, à 
taùbaijQ de Saini- Melaine de cette ville. 

Inivcrsis présentes lictoi^as inspecta ri s J* dux Britaunîe^ 
comes Richemondiû, saiutem in Domino. Novcritis quûd nos 
danms et assignamus religiosis viris abbaii et eouventui 
Saueti Me!anii et eorum moiiasterio quiiiquagiiita librasannui 
rcddilus super firmis et redditibus naslrts de civilate lîedo- 
nensi in exeambiuin décime monele nostre et corn i lis Brîtan- 
nie, et décime piscium de coquiiia noslra et lieredum noslro- 
rum, que (sic) ex donacioiiibus predecessorum nostrorum 
debidjant pureipere in predîctis; et in excambium omnium 
dampnorum et deperditorum que per Ibssata de Redon' nos 
et bone memorie pater noster eis et eorum monasterto fece- 
ramus, et sex solidorum annui redditus quos apud Morzelle^ 

1, ItiUltoLliéquc ûe Henncs, (lartutaïri; ms. rie L'abbaye de Saint-Mel&ine 
de Rennes, T 17 ?^ n^ XIX, avec ce Mire ; tt Composicio de tkcima 
monfiie et piscium coqainG dominl duels Briiannie, w Cf. la cbarle 
de la dtichessi; ConâLatiCL^ de Tan 11 ^^3, publiée cî-dessus sou» le n" LXUI. 

à. Auj. AtordeLLcâ, cb.-l. de ï:^^° de t'arrond. de Rennes, nie-et-ViUIae. 



sotobatit pereipere super domo Guillelmi Gaebe^ et quinque 
solidoram îd cordubaDaria de Redou', et liium solidorum in 
cabua ejusdem loci, née noa el îti excambium omnium âUo* 
rum dampnorum et deperdîtorum que ipsis et eorum monas^ 
lerio per molendiua nostra de Guîiîgami>o feceramus, et 
aliorum dampnoruni et injuriarum que nos et paler nosîer 
eis feeeramus quoquo tuodo, tam in plateis quam do mi bus 
et maxime immobilibus, usque ad datam presencium lictera- 
rnm. Quas quidem quinquaginta libra& dicti religîosi a ilictis 
lirmariis vol a colleetoribus dictorum reddiluum pereipient 
aimuatim, videlicel, mcùietalera ad Nativitatem Domini et 
atiani medietatem ad Nativitatem bcati Jobannis Baptiste 
postea subsequentem : ita quod si in solueione defeceriiil 
tircu (irmarii vel reddiluum nostiorum collectores lerminis 
afUedictis, pro quai i bot die in tujus solucione delecerint 
quinque solides^ pêne noniine, dictis religiosis solvere tene- 
buntur. Et ad predictas qninquaginta libras solvendas aunua- 
tim et penam, si commissa fueril, nostros firmarios et col- 
lectores UDslroium reddiluuni de Redon' compellemus. In 
eujus rei teslimoniuni présentes licteras sigilli nostri muni-- 
mine dusimus roborandas. Datum mense Septembris^ anno 
Domini M.CC< quinquagesimo quarto. 

CXXIX * 

Letifè du duc de Brefarjne au roi saint Louis. 

Excelentjsimo domino suo Ludovieo, Dei gratia illuslri régi 
Frane', Jobannes âui Briiannie, eonies Ricbemundie, salutem 

i. Archives Nationales^ Trésor des chartes, J iil, n° 18. Original par- 
cbemin, scellé en cire verte sur simple queue; coniresceJ parlant l'éciiiquelé 
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et se ad cjus bcneplacita preparatum. Cum nos dileeto genero 
lïostro Johannî de Chalcîllons comili Ulesensi terrani iiostram 
de Breia in mantagiuiti cum noslra filia dedimus, domina- 
cioûèiu yestram exoramus quarinus ipsum de dicta terra in 
liomiuem vestri gratia capiatis, Datutn die Mercurii post ocl' 
Pentliecôstcs \ an no Domini M^CC^L"''* sexto. 

CXXX^ 

Échange enire le duc de Bretagne et Vabbat^e 
fie Saml'Gildas de ïlui^. 

(iltST, ATriJ.) 

Universis présentes litteras inspcctuns et audilurts Jobao- 
iie8, dujc Britannic et comos Bichcinoiuis, salutem in Domine 
sempilernam. Noverilis quod viri rcligiosi abbas et conventus 
Sancli Gidasii Ruyensis nobis et beredibus noslris conccsse- 
runt et dederunt omnc quod habobant lam in dominio quam 
in juribua recîpiendis in mobïndino iamrés'^ et molendîno 
bladi si lis super littus Roeham^ et omne illud quod habebant, 
totum pjo loto, in niolendino novo^ cum multa suorum 
bominum muttiludine, et omnes terras et prata occupala 
per stagnutn nostrum situm juxta Flouermel, et insuper 
scptem arponia terre si ta in colle de Rocbediam [&ic\ obe- 
dienlias domiiii et districtura [sk) que in predictis hominibus 



de Dreux ûu franc canitin d hermine, cl pour légende : SECRETVM MEVM. 
— Publié dans Teulet, Lmjf}ili}^ du Trésor rff.* chariot, manque dans 
les Preuves df^ îni^^toiro do Breingne eX dans ions les recueils bretons. 

1. En l^âG Parjne^ 10 avrJK li Pcnlecûte i Jum, le mercredi apr^ Toc- 
tave de Ki Penlcrdic fi juin. 

a. Biblitdh. Nai. ms. Tr. 168ïi, Hist. dû Vàbhdye dû Saint-Giïdai de 
Ruiâ, p. Gi4> copie du xvii^ siècle. 

3. Moulm à Un. 
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habebant, nihil sibi penitus relinontes, — pro duodecim lîbrîs 
constmilis^ monete atinui reddilus perciiiîcndîs in costuma 
de Clarîo^, annis singulis, in die Decollationîs B. Joan^ 
Dis BapUfile, cxcepla terra Mercoriende [sic] sita juxta illud 
stagrium, videlicot Boemum^ {sic)^ qood galtica lingua vocatur 
Ben*. Et est scicndum quod non conccsserunt nobis distric- 
tQs super homines suos, nist fantum ad multuram; sed mo- 
lendinarii feodarii lenebunl illud quod babent in diclis ma- 
lendinis a nobis et a nostris, sicut tenebant a dictis rcligiosis. 
Frcterea, conccsserunt et dederunt et quittavcrunt dicti rcli- 
giosi alïbatie nostre de Precibus totam tcrram suam quani 
liabebant in parochia de Marscn% sitam snpra portum de 
Rocba Bernariti, que vulgariter Gueldas appellalur, cum onini 
jure cl redibitione que hal)cbant vel liabere debebant in tota 
terra dicta, fnsuper conccsserunt dicte abbalic cl dederunt 
quicquid percipiebant in décima de Loclian, in parocbia de 
Mussulaeh *^, pro quatuor libris et dcccm soiidis annui redditus 
consîmilis" monele, quoJ f>ri>) assignavimus cistlem in supra- 
dicta coustuma uostra de Clario^ dicta die Decollationis ab 
eisdem pereipîendis annis singulis. In cujus rei testimonium 
présentes litleras supradiclis rcligiosis sigillo noslro tiadidi- 
mus sigitlatas. Datum anno Domini M.CC. quinquagcsimo 
septjmo, mensc Aprili. 



1. Sic; celte lecture semble une faute, probahlcmenl pour rur^iîis. 

5. Sic. La ClarLéf dan^ la |)aroisse (Je Sur^ur^ près Vannes^ M'Jan Vutî- 
leur <Je ï'îlist. de Saint-Gildas de Ruis, m&. Tr. lOSili de la BiUrioUj. 
NaL Mm8 ceUe asBimilaiion semble douteuse. 

3, Peut-être £*oen.ium? 

4. I>eut-è(r« Bon? 

6, MikrziiTt, auj. c"** du c*<"> de la Roche -BernarJ^ aminJ. de Van lies, 
Hûrbîhau. 

6. Mo^illac, entre Vannes et la Hnrhe^Bernardi auJ. rtj.-K de e^»» de 
l'arrond. de Vannc!!, Morbihan, 

T. 11 Taudrait prabablemenl cursiiis. 
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CXXXI* 

Échange entre le duc de Bretagne et te prieuré de 
Loç maria de Quimper, 

Uoiversîs présentes Hcteras iFispecturis Jobannes, dux Brî- 
taniiie, salutcni in Chrîsto. Noverîlis quod nos, super per- 
mutattoiie tnolendinorum religiosarum dominarum abbatisse 
et conventus Sancti Sulpilii Redonensis dioccsis et prions 
et conventus de Loca Ceate Marie sub Kempercorentin, sito- 
rura inler civitatem de Kempercorentin et hurgum Beali 
Mathei'\ permuiaEorum intcr nos et dictas rcligîosas pro duo^ 
decim librisanniii reditus quas assignavimus eisdeni in vina- 
gio nostro dicte civitatis, tenemur dictas relîgiosas crga 
G., Corîsopitenscm cpiscopum^ et ejus capiluluin, garantisarc 
et deiïendere bona lide. In cujus rei testimoniuni et munimen 
nos eisdem religiosis présentes liltcras in sigilto nostro dedi- 
mus sigillatas* Datum die doininica post festuni beati Bar- 
nabe apostoli, anno Doniini millcsimo ducentesimo sexage- 
simo^* — Scellé d'un vieiuv grand sceau. * 

1. Arch. dil'p. dflle-et^Yilame, foridï; rie l'ubLayc de Saînt-Sulpicc de 
Rennes, Imssu ^9. I^rîs aar deiîï copier coUallonn^eâ, Tune de l^Tt, J'autre 
du xvti^ fiiôcle. 

±. Le faulif^urg Saint-l^l^iLhicu, à Quimper. 

a. En lâtio lettre d^iniinjcale DC, 11 Juin (g. Barnabe) vendredi, le dH 
manche suivant 13 juin. 
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cxxxn ^ 

Ordonnance du duc de Breiafjne^ de l'êvêque et du ehapifre de 
Nantes, pour la reconsiruvlion des ponh de celle ville. 

Univers] a clc, elc, Noverîtis quod nos Johanties, duv 
Britannie, et Galeratiue, Dei gratia episcopus Nannetonsis, et 
tiumile capituluni loci {^jusdem, cousîderantes ]icricula que 
TrequeDlcr m ponte Ligeris conlingebaiit tam in liominibus et 
equrs quani rébus aliis propter ipsius paatis imminentefn rui- 
nani et vetustatem, de toto assensu vol ui m us et oïdinavinius 
quod de siugulis mercibus quœ ad civitalem Nannetensem 
veulent seu adducenlur lani per aquam quani per tciram, si 
ibidem vendantur, de libra solvaiilur duo denârii, scib'cet 
unns ah emptore et alins a venilitore. 

Si vero non vcndentur ibidem, sed transierint [sine niora?] 
de qualibet tibra^ facta esti m aliène mercium per al locales 
nostros jurâtes et preposituni Naunctensem et Mauricium 
EspagneL (?) ad lioe specî aliter cura juraniento depuialos, sol- 
vetur UDUs deuarîus ad opus et rcparationem dicli ponlis^ 
quam institutioneni extendi volumus extra civitalem Nanne- 
lensera usque ad leucam seu bauleucaiii cîrcumquaque, in 
omnibus mercibus ibidem venditis et transeunlibus, ut supe- 
Hus est expressura. 

Preterea voluiraus et ordinavimus quod in civitate et dyo* 
cesi Nannetensi quilibet decedens ad predicti ponlis rcpara- 
tionem melitis garnamentum de suis vestibus dimiUere tenea- 
tur. Ad cujus garnamenti receptionem etcustodiara saccrdotem 

i. Arch, dép. de la Loire-lnfèricure, fonds de T^^vèrhé de Nantes^ corn- 
Dinaiquâ par J|I< l^«n MâJtrei ârcbirUlâ du dép. de la Lolre-loréneure. 



r 



— 210 — 

parochialem tina cum quodam alio parrocbiano eligendo de 
parroehia decedentis per allocatos nostros predictos députa- 
mus, juraniento a nobis comité et episeopo predictis prestito 
corporaliter, presentilius sanctis Evangeliis, promittentes quod 
nîchil de réception e dictarum mercium vel etiam garnamen- 
torum recipiomus ad opus nostrum née per alios recipi facie- 
mus. 

Nû& autem dietus dux Britannie volumus quod ad opus 
réfection is dictt poiuis, ex nune usque ad consummationem 
ejusdem, ligaa ad opus pontis necessaria iu nemoribus nos- 
trts et fore&iis colligantur. Et ad omnia premissa supradicta 
tenenda firmiter nos dux predictus nos et heredes nostros 
spccialiter obligamus. 

Ha ne vero ordinationem nos prefati, dux, episcopus et capi- 
tulum, durare volumus usque ad decem annos continues, ut 
diclum opus inlerttp compleatur. Et si dictus Mauricius inté- 
rim decederet, dioti episcopus et ccpitulum alium allocatum 
loco sui juramm ad hoc conslituere teuebuntur, qui pro tem- 
p3rc eriL Actum npud Naonetas anno Domini M® CC® LX^ 
mense novembrîs, 

CXXXIII « 

Sentence arbîirale da duc de Bretagne Jean le Roux entre Vévéque 
de Saiat'Mido, d'une par i^ et de l'autre Olivier de Kergoël et 
se^ compiives, qui ar aient pris et pendu, à Saint -Malo de 
BeignoUf deux hommes de l'évêque. 

(1261, 22 juillet.) 

Universis présentes tltleras înspecturis vel audituris Johan- 
nés, dux Britannie, salutem in Domino. Noveritis quod cam 

t. OriginaJ, parchemin, sceau iombé, fait parUe de ma coUecUon. 



venerabilis pater episcopus Maclovicnâïs ' nobls denunciasset 
quoi] Oliver JUS de Kaergoyt, aniiiger, senescallus lune lem- 
poris Guilk'lmi de Lolieac-, tuititis^ et sui complices duos 
homines niaiisionaiios dicli episcopi eepcrânt in feodo dicti 
episcopi, unum videlicet in cymiterio Sancli Maclovii de Be- 
dano^ et alium iu villa dicti loci, et quod ipsos suspenderant 
SËU suspcndi feœraut minus juste et absquc judicio, ut dice* 
bat idem rpiscopus, dicto Oliverio negante quod ipsos sus- 
pondéral vel suspend i fecerat et confilente quoé ipsos dictis 
locis ceperat : quare supplic^bat nohis idem episeopus ut hoc 
emendari faceremus : tandem compositum fuit eorain nobîs 
iûter dictum episeopum et dictum Oliverium, présente dieto 
Guiileimo de I.obeac et in boe expresse eonsencientc lam pro 
dicto Oliverio quam pro suis complicibus qui composieionem 
inrerius annotatam voluerint ohservare, quod dicli Oliverius 
et alii complices prédictif qui banc composieionem voluerint 
observare, aceedent pcrsonaliterad loca ubi sunt corpora, ossa 
vel reliquie suspensorum et cxinde eadem dcfferent^ vel quod 
sttpererit de eisdem, ad cymiterium superius nominatum, ad 
dîem et iioram sibi a dicto episcopo assignandam. 

Tenentur insuper accedere personaliter ad quamlibet eccle- 
siam eatbedralem loeius ecelesie Britannice cum litteris dicti 
episcopi, et in qualibet earumdem proeessionem publieam 
facere 'm bfachis et eamlsiis, virgas ia mai) i bus deiïerentes et 



1. Nicolas de Flac, cbanoinc da Man^i puis archidiacre de €aLaîf( âu dio* 
cè&e de Ilonen^ fut évéque de Saint-Malo au moins Uepuis fc mois do mai 
1255 jttsqirà M mortf advenue le 1! oclobre 12GS. Voir D. Morice, Hist* 
de Bretagne U, p- altii; et GîiiUa. Chrislian.i XIV, col. iO05. 

3. Guiliaume U de Luhéat;, slrc de LoUâac en lS5i et liâT, d'aprèa les 
actes r^Téri^s par le Ph Du Pajc^ qui lui doïine pour suctesseur Pierre IV de 
LohËac^ rnenlionné ifan^ un acte de lâT3; voir Du Paz, Ilistoii^e gértèalo- 
giquû de Eî^ctagne. p, 6i6. 

3. Sainl-MûLo de Beignont où l'évêqne de Saint-Malo avait un château; 
chef'liea d'une seigneurie importante; auj. com°<= du c^^" de Gucr, arroQd, 
de Ploermclf MorLitian. 
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se mojla soHlo de eisdem verberari facientes, et secum referre 
Htteras testimoDiales dyoccsiani cujasiibet ecclesiarum pre- 
dictarum vel ollicialis earumdem in signum processionum 
perfectarum, si possint eas habere. 

Tenetur etiam d ictus Rialotus, qui dictos homines suspen- 
dit, reddcre dicto cpiscopo quadraginta libras monete cur- 
rentis pro cxpcnsîs dicli episcopî in prosequcione dicti negocii 
facfis, quas eidem cpiscopo per dictum nostrum adjudicavi* 
mus, cum se super dîctîs expensis supposuerint dicto nostro : 
de quibus solvoiidis dictus Gailielmus de Loheac se consti- 
tuit principalem debitorem dicto episcopo coram nobis, vide- 
licct viginti libris ad instantem Andegavinam \ et aliis viginti 
libris ad mediam Quadragesimam proximo sabsequentem. 

Preterea lenctur dictus Oliverius jurare, tactis sacrosanctis 
Evaijgeliis cum trîcesinia vel vicesima manu ad voluntatem 
dicli cpiscopi et rcquisicionem, apud Sanctum Maclovium de 
Bedano, infra mensem a tempore submonicionis ipsius epis- 
copî, quod in coniempEuin dicti episcopi vel Macloviensis 
ecclesîe dictos homines non cepit vel capi fecit. Juravit^ 
etiam idem Oliverius quod dicto episcopo aut ecclesie Maclo- 
YLcnsi contra jus non forefaciet in faturum. 

Dictus au te m Willelnms de Lobeac concessit coram nobis 
quod occasione eapcionis, suspencionis, aut ejus quod actum 
fuit de predictîs hominibus, nichil juris, possessionis, aut 
dominii in feodo dictorum episcopi et ecclesie Macloviensis 
réclamât, nec pcr se nec per aliam in posterum reclamabit, 
et de hoc tenetur idem Willelmus dicto episcopo patentes 
litteraa suas dare, 

Istam autem composicionem in quantum ad eum pertinet 



1. Fêle de Nolre^Bame Angevine, c'est-à-dire de la Nativité de la 
Vierge, 8 septembre. 

a. Ce verbe. ÉtaaL au pasié^ indique qu'Olivier de Kergoët avait dès lors 
prËU le Kermmt €0 question. 
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juravit îdem Olîverius se servalurum el de celero contra eora 
DOD vpDlurQiD* Pretliclîs autem a diclo Olîveria in quantum 
ad ipsum perliacnl intcgratis, est dicltis Oliverius a nobis 
et dicto episcopo super iiiis quitus, jus capiendo et Taciendo 
aliis conquerenlibus de preinissîs, si qui duxeriol conque- 
rendum. 

fn cujus rei teslimonium et munimen, eidem venerabili patri 
Macloviensi episcopo, ad peticionem dictorum Willelmi et 
Oliverii, présentes litteras sigillo nostro dediinus sigillatas. 
Dalum die Veneris in festo béate Marie Magdalene^ anno 
Domiuî millesimo ducentesimo scKagesimo primo. 

CXXXIV^ 

Lettre de Blanche de Navarre, duchesse de Bretagne, 
sur son douaire, 

A tos ceuz qui cestes présentes lettres verront et orront, 
Blanche, duchesse de Bretaingne, saluz en Nostre Seingnor. 
Sachez que come nostre cher seingnor Jaban duc de Bre- 
taingne nos aiet asiguez douaeres nomez si il avenoet que il 
moreust avanl, si come il est conlenuz es lettres que nos 
avons saaiées sus ce des seeus nostre seingnor devant dit e 
Jaban et Perres noz fiuz ^, e que il ont ausi saaiees de nos : 
6 il sœt contenu en celés maemes letres que si nos volons 

1. La Magdcleine est le ii juiltct. En tiSl^ teCtra domïnicalc B, %2 Juilfet 
vcndi^MJi. 

3. Arch. dép. de la Loire-lnf. Trésor des char 1rs âç& dites de Bretagne i 
arm. T, casÂ. C, n" U (Ancien inventaire). Original, parcb., sceau tombé. 

3. Voir dans El. Bloricc (Preuves fi dST>9BS) la charte du duc de Bre<* 
la^ne Jean le Roui, constituant le douaire de sa rcmmc Blanche de ^a* 
varre. 



^m 
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meuz avocr !a terce partie àc la duché de Bretaingoe que les 
douaeres nomcz, nos volons e ottroions que, se il avenoet que 
nos pieissons la Icrcc partie devandite e léser les douaeres 
Domez, que nos iie puissons riens réclamer ne demander de 
totes les conquestes que le devandit duc noslre seingnor fist 
jusque a la date de cesEes lettes, fors les conqucstes qui se- 
ront en eele tierce partie que nos tendrons par reson de 
douaere tant corne nos vivrons, E en tesmoingnage de ce, 
nos saaiamcs ces lettres de iiostre saeL Ce fu doné la veille 
de la Madaleine en Fan de grâce mil e deus cenz et sexanle 
e troes, 

CXXXV 1 

Accord au sujet d'Hennebùnt entre Pierre de Bretagne^ fiU du 
duc Jean Le Roux, et Uervé de Léon. 

A loz cens qui cestes présentes letros verront et orront 
Hervé de Léon, chevalier, scingnor de Chasleu Neuf, saluz en 
Nostre Seingnor. Sachez que pès e aeort est fet entre nos, 
d'une partie, e Monsor Pierres de Bretaingne, d'autre partie, 
en telc manere que la niote de Henbont et totes les autres 
choses qui comunes sont entre nos jusque au jor de la date 
de cestes lelres, à Henliont et k Saeint Karadec et en tote la 
parrocssc de Caudan% en terres e en eves e en mer, demor- 
ront communes entre nos h toz jorz mes, sanz estre parties, 
ansi coma eles ont esté aucieuemeut, e en tele manere que 



L Arcb. dé p. de la Loire-Inr Trésor des cbArle» de« dacâ 6c Bretagne, 
trm. L, cws, E, fi'^ 6 (Ancien invcnLairc). Origia^ilt ivarchetnin, auirefois 
icell^* BUT douUli^s qucucâ, de deui ï;ceauï qui f^oni lombf^». 

a. Caudan, prés Lorienl; Sainl-Caradec, près I1<?nn€bODt, le lont auj, dans 
Varrond. de Loricni^ Morbihan, 



I 
I 

I 
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DDS ne noz aîers ne iceli Pierres ne ses alers ne porons jamÈs 
fere chaslel ne fortercce à Henbont ne à Saeint Karadec oe 
en tote la parroesse de Caudan. 

La costunoc des nés' demorra sanz partir entre nos, ou 
poeint et en la manere où ele a esté ancienement, en queuque 
terre où les nés arrivent dedanz les bonnes^ où nos et ledit 
Pierres devons prendre costume^ c'est à savoer dedanz les 
bonnes de la Roche de Heureu; e les amandes don port 
seront communes entre nos, ansi corne eles ont tozjorz esté 
ancienement. Et les nés porront arriver là où tes marcheanz 
vodront, jusque ou pont tant solement^ sanz ce que nul de 
nos le (sic) puisse destreîndre à arriver fors là où les mar- 
cheanz vodronl. Et si les nés ;irrivent en la (erre de Land- 
gendic^, si seront les eoslumes des nés et les amand;>s dou 
port, de ce que au port apartrent^ et la sein^norie e la 
justise communes entre nos, ou poefnt e en la manere que 
eles estoîent à Heinbont, en tant corne au port apariient, c'est 
à savoer, en tant corne la mer coverra*, tant solement, 

E si aucbun meiïet est fet ou port, et cil qui le meGTet 
feroet s'en fuioet en nostre vile ou en noslre terre de Langedic, 
les veiers^ comuns entre nos et icelui Pierres, ou nostre 
aloaé, ou Taloué de celi Pierres le porront seure*^ e arester e 
amener à droet, le jor ou la nuit que il feroet le meffet^ e 
sera Tamando comune ansi corne ele fust à Heinbont. 

Eu après nos avons greié e otroié par ceste pès que le 
conte " fera le pont ceste premère foez là où le veîl passage 
de Henbont soloet estre, e aura tôt le maerrein de Taulre 



1. Des nerb% naves. 

3, Bornes. 

3, Languidic, grande commune el paruiss^t prëâ Ue une boni. 

I, Couvrira. 

5, Voyers. 

6, Ou scvrCt suivre. 
7- Le duc de Bretagne. 
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pont u le fere, et des lores en avant nos e le dit Pierres et 
noz alors enprès nos feront le pont et maentondrons en tion 
poeînt. 

Dendroct nos homes de Kcmenetcboeu S chcschiin de nos 
aura la justice c les amandes de ses homes ansi corne nos 
avons eu ancicncment; et des autres liomcs de hors qui 
mefferonl en Kcnieneteboeu ou en la comunauté dou port 
seront les amandes communes ansi come eles ont esté an- 
cienement. 

E est à savoer que icelui Pierres puet lere ses molins ou 
pré desoz Menez an Garu sanz contenz que nos y puissons 
mètre, en tele nuanere que ledit Pierres ne puet fere excluse 
de pierre ne de terre ne de fust en Blauez, par quoy les 
saumons ne puissenl passer outre, ne ne puet ledit Pierres 
dcsUeindre nus de homes de nosLre terre ne de noz fiez à 
moudre ne à foler h ses molins devant diz. 

E por ce que lotes ces choses desus dites soient fermes et 
cstablcs, nos saelames cesles présentes letres de nostre sael, 
e nostre cher seiugnor Jahan, duc de Bretaingne, en tesmoin- 
gnage de ce, à nostre requeste, i mist son sael 6 le nostre. 
Ce fut doné ou moès d'aoust, Fan de grâce mil e dous cenz 
e sexante e quatre. 

cxxxvr^ 

Fragment d'un compte de la recette ducale de Bretagne. 

{1263} 

... ^ Dictis die et loco computavit Petrus Billouardi de 
yinis emptis apud Vcnct' in auguste... domino Herveo Léo- 

1. Voir notre notice «ur le KemcncL^Ilcboë dans la Hûvuû de Bretagne 
et dt3 Vendée, L X (1881, â** semeslrD). 
S. Ce Tragmcnt} sorLl des ArchLVc& de la Chambre des Comples de Ere- 
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neosi m* lib. f De senescallo Trecorensi h'l. lib. f De se- 
nescallo Leonensî lxix lîb* 5 Do senescallo de Brœrec, 
vi"svi lib. 1 Samma recepte ix^'v lib, 5 Misia sua. Pro vi'^yi 
daliis Yini it'^Lïxvit lib. x sol. f Uetn m... vina, lxii lib. 
X sol, f Totalis summa niisie m.xl. lib. Et ita debuît ei do^ 
minus Cornes rr^'^xv Hb.^ 

î Item computavit dictus Petrus de resto Nativitatis B, Jo- 
bannis ullimo prelerîte. De lxi sigillis peceîi positis... et 
solvit IX sigill. f De lxi. sigillis de dimid* march' lxvîil lib. 
vil sol m den. et solvit ix sigill'. f De,,, f De x. sigillis 
parvis l sol. t Su m ma valons istius rcsti, vin^''xix lib, xu soL 
VI deo. 1 Item jiro cxcamb'... f Ilcm de OHvero, allocato de 
Veneto, iiii*'' lib, f De Nicbolao de Sarzau l lib, î De Petro 
de.,. Dur' lx lib. f Totalis summa islapum rcceptarum 
im*" Lvi lîb., et de veleri arreslo de aliis computacionibus,.. 
octo doliorum vini ini" lib, 5 Totalis summa islarum recep- 
tarum de novo et veteri vf lib. iiii soL vi den* f M... Et ila 
debuit xxxHii lib. vu sol. î Item debuH xnr^^ M. Mxspi, de 
comtnuni moneta veleri. f Item... 

f Dictis die et loco compulaverunt Hrmarii de Ploarmel de 
une anno finito die CamipHvii... mf lib.^ et de veteri aresto 
vi^^viii. lib, XVI sol. VI den. 5 Totalis summa recepte de 
novo et veteri vfxx... firmariorum. ^ Burgensibus de Ploar- 
mel, de presto quod fecerunl domino Comiti nu*' xl. lib.j de 



Ugne, esl atijotird'hm dans ma t-olkctîon et conatste en dcut feuinctâ de 
parehcmîn petit ùi-rulia, cxlrmi;; du coitiple orii^irial. Les deuï fcuiUeis de 
ce rmgmenl de compte proviennent de vieilles reliures. Le dseûu du relieur 
avait enlevé la bordure extérieure do ces dem fouîUets : de là. au com- 
meneernent ou à la fin de rhafjue ligne une lacune mar<tuée d&ns noire copie 
ou pnr des poinlii ou {rjuand nf*ns avDns pu re^iiiiuer le leite) par des mots 
que nous imprimons entre parenthèse. — Dans l'onginal, les divcr^t articles 
de ehatfue sec Lion ou chapiLre ^ont séparés Tes um des autres par le signe 
dit piml de mouchs, que nous reproduisons icL 

1. Les mois et les ehiiïres que nouê imprimons en i lai i que son! biffés 
dans l'ûrigmal. 
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quibus,,. quas burgensos habent. f Item in aliis misiis 
XX tib, f Total js sumnia misic \i\f lx. lib. Et ita debueruDt... 

« Dictis die et loco corn put avit dominus Herveus de Castro 
Lini, rtecepta sua, summa xlti. lib. f Mi... sella et laur' que 
preslavit Corn' lxx. sol. Summa misie xxiii lib. x. sol. Et ita 
debuil xvtii lib, X... 

î Dîctîs die et loco computavit Gaufridus Rex. f Recepta 
sua de Gautrido Lenbardo vr lx... et de veteri aresto un'' un lib. 
xvni sol. î Totalis summa de novo et veteri, m.iiii'" lib. 
xLviiK sol... Summa xvi" lib. xvi sol. vi den. per litteras. 
î Item misiû sine liltens xi^^'^vii lib. x sol. vi den. 1 Totalis 
summa is... vil sol Et pro quodam dolio vini de annilag' 
vinî debubautur ei x lib. Et ita debuit v^xx... tradidimus ei 
lilleras de lx lib. de vînis venditis apud Elr' * que debentur 
in ista baltivja. 

S Olîvoi us allocatus de Veneto débet de vino domino Co- 
miti viii^* iili, 

5 Dictis die et loco persolvit Gaufridus Buzic ly. sol. de 
sÉgillis et Suivit residuum... 

^ Dictis die et loeo persolvit Tiniosus de sigillis lv. sol. et 
solvit de... 

5 Dictis die et loco pagavit Gozic de Henbont xxv. sol. et 
solvit... 

,.. ine anno Domini M.cIgXX quinto, computavit Alanus 
Bolellanus de Guerraiid' de resto Nativitatis B. Johannis 
Baptiste, (Habuit stgiUa) dimidii marcb' ii°. T De salvacione ii"". 
f De pai vis de x solidor' [sic] x. f De parvis de quinque sol. x. 
f Do ... dimid' mareh' l. et valuerunt lvi Ib.^ v. f De sigillis 
salvaciouis posuit xxii. et valuerunt xxxviii Ib. x s. f (De 
sigillis dimidii] march' vii^^x, et de sigillis salvacionis reddidit 



t* Elraium, Aurai, près Vanne». 
S. Libru. 
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viii**xvui> ^ De panis posiiU duo de xv s* et reddîdit .,. 
et 10 dcn, iin'=''xv* ib. x. s, et de veleri aresto jf ix Ib, xiiii. s, 
^ Totalis summa reeepte de novo et veleri ... an' isli sunt 
dies computavit dietus Atanus de resta de festo Beati Miehaelis 
ullimo prelerito, et valuit dicluni restum ... veteri aresto 
iif\ Ib. i Totalis summa istaruin rce^ptaruni vi'' iiii*'^ Ib, 
Lxxi s* VI d. f Misia sua : summa vi^* ... lvii Ib. xi s* et 
debuit de marc' rcm\ vîdelicet de vi ra. el dimid' receplîs de 
magîslro Monete, lxv Ib. et sic ... 

... computavit Cornou de Bonester de moletidinis de Ba^ 
aesler de duobus annis flnitîs ad feslum beati ,.* recepla sua 
perduos aufios ix^"" Ib. 5 Misia sua : summa iiti'^'^viii Ib., et 
ita debuit tm'^^xii Ib. 

... (computavit) Nicboiaus de Sarzau* Recepta sua : summa, 
eomput' veteri aresto, ii"virLxxvï Ib. ix s. ^Misîa sua ; summa 
II" ..» (et îta debuit) tm^-^x Ib, xv s, 1 Item computavit de 
xim** et IX doliis viui Gascon' et Jarnac veteri [sic). ^ Misia 
de ,-, VI*'' et u doL f aputl Pencastcl xii dol. f apud Oernou 
XXII dol. 5 in ndultag' (sic) n dol. ^ apud Venet' sunt .,. in 
ceiario filii Pagani xxvm dol. ^ Vendila fuerunt apud Venet' 
XXV dol. et valuerunt uf xxv Ib. ... ^ Item xxmi dol. que 
vainerunt if vu Ib. xiiii s. Summa precii vini vendit!, vide- 
bcet Li doliorum, v%liiu Ib, ... ut et tradidit nobis lit- 
tcras de m^iiii^^xix Ib. xi s. que debentur domino Comiti, 
et sic liber remansit de dicto vino ... Michaelis ultimo 
pretcr\ 

(Item computavit) Gautridus de Monte Relaxo clericus* 
Recepta sua : summa, xvii Ib. xn s. ? Misia sua : summa, 
xiiii Ib, v s. ... de gag' suis ... ad Pascba proximo ventur*. 

(Item computavit) Gaufridus de Loenan. Recepta sua : 
summa^ ifxxxix Ib. xv s. et de veteri aresto lu Ib, ix s, 
5 Totalis summa, (ii'']ni*^}xii Ib. ini s. 5 Misia dicti Gaufridi 
xiin^^x tb* XIII s., et ita debuit xxxi s. 
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.♦.de frumentû d^ (antedicto?) an no LX quarto, iiii^' sex" ^ 
et de auguste ullimo preterilo l quartcr' 

5 Dictis die cl loco, compuiavit Kenvarec de firma molen- 
ditîorum de Kempcrcoreiitin de duobus aunîs fini lis ïn 
Assumpcionc uUimo preterila, et valet firraa per dictes duos 
annos c sex" frumenlî. f Misia sua fiumenti : summa lyui sex*, 
que senescallus vendidit. Item debuit xlh sex^* frumenti. 

f Dictis die et loco, corupulavit Oliverius de Ploemergat, 
senescallus Cornubie. Rccepla sua de Castro Lini ; reddiUis 
summa, vi^'^viii Ib. xix s. vi d.; (esplecta) de Castro Lini, 
summa xxvi lib. f Total js summa de Castro Lini, vn^'^xini Ib. 
XIX s. VI d, 1 Recepta de Kempereorentin ; retlditus summa» 
Lxxvii s. 5 Explecta, summa xxtii Ib, xv s. f Totalis summa de 
Kempereorentîij sxvij Ib. xn s. f Recepta de Foenant, de arre* 
ragiis census, xx s. 1 Explecta lxx s. 5 Summa nu Ib. x s. 
î Recepta de Conc et Rosperden : redd(i(us] s^^, cxi Ib. ix s, 
VI d, f Explecta, ix Ib. xix s. vi d, f Totalis s^ de Conc et Ros- 
perden vi^^^i Ib. IX s. 1 Totalis summa ballive nfvni III, x s< 
VI d. 1 Recepta de extra ballivam deblado venditode tergui- 
siaez de Castro Lini ex s. 1 .,. liizan lx Ib. 1 De siecariis 
Cornubie xttii'^^xv Ib. 1 De blado veudilo apud Elgeut cm s, 
1 De cordis et ancoribus galer ... de teçra Senquerni, xx Ib, 
1 Totalis summa de extra ballivam xix'^viu Ib. xui s. 1 Totalis 
S" istarum receptarum \f ini^'^xvn Ib. 111 s. n à, j Misia ... 
ini^xxvi Ih. xm s. x d. per litleras. Item in parvis misiîs 
viii^^ii Ib* Il s. VI d* j Totalis s-* misic, v*" ini^'^vui Ib. xvi s. 
(lin d. Ita debuit) cvni Ib. vu s. vi d.^ ] Item debuit pro 
Fexant vn Ib. xvni s. 1 pro Alanû Urvoez xix Ib. j Dî* 
gloerec xi Ib. ] Pro lvi sigillis apud Kempereorentin 

t. SetUria. 

a. S* = siiminjt. 

â. Sic. U TAudraiL, ce jiemble, lUS 11 s. 9 d. 
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ïii!"ini Ib, 1 Pra Guidomaro L(^ôn' %\ Ib. Pro filîo Guil- 
Idmi de Ponte l Ib. 1 Pro lîlio Teingnos un Ib, j „. vi Ib, 
X s. ^ Petrus Alaui Guidomari € Ib, 1 Totalis summa debiti^ 
quam dictus senescalltis débet domino Comiti, lui'' v Ib, xv s< 
VI d. Et est pagatum usque ad Decollationem beati Johann îs 
ultimo preteritam. 

1 Dictis die et loco, computavit Henrîcus Roberti senescal- 
lus de Pocher. Recepta sua, Rcdditus summa de Pocher^ 
w^^x Ib» X s, 1 Explecta de Pocher, {lxviii Ib.) 1 Totalis s" de 
Poclier, xn^'^xviii Ib, x s. 1 Recepta de Kemperelé^ Ueddilus 
summa, XXXIX Ib. x» s. \i d. T Evplecla de Kemperelé, 
s' xxvii Ib, xin s, 111 d. T Toiaiis s^ de Kemperelé lxvii ib. 
m s. IX d, 1 Recepta de Castro Novo. Redditus summa, 
Lxxvu Ib. ] Explecta de Castro Novo, (xiiii Ib. xii s, vi d.). 
t Totalis s* de Castro Novo, iiii^'^xi ib, xii s, yi d. 1 Totalis 
samina ballive, im'' xvii Ib, vi s- iti d. ] Recepta de extra 
ballivam, •,. xx Ib, 1 De Petro de Kaergroes vi Ib, 1 De 
ballio Tang' Gros es,! De ïïenrico lopin xviii s. | De frii- 
mento tcrguîsiacz (de Castro) Novo, vu Ib. 1 De Henrico 
Roberti de tîrmis de Kempercorentin de medieta Jirme de 
termiiio transacto ad Ma^dalenam xlv(uii Ib, vi s, viiii d,), 
... Dronioci xxxvi s, 1 lui^^'^x th. xiiii s. et de veteri aresto 
uii^^uu n>. vu s. 1 Totalis s" recepte de novo et veteri 
(v* lui^^xii Ib.) vu s. 1 Misia sua, s^ un'' xv Ib. Et ita debuit 
viii^^xvu lb< vu s, 1 Item debuit pro Cador vu Ib. xviii s, 
I Pro Guillelmo ... firmarii de Castro Novo xxviu Ib* j Re- 
licta Morvani de Menez, lx Ib. ^ Nuz de Haia^ lxxuu lib. 
^ Domiaus ,.. c et l Ib. T Totalis summa istarum receptarum, 
mfiuï^^xfu Ib, V s,, quam $ummam ioiam debei^ et lvi i, pro 
liUeru firme de Gorvrcin. 



1 . L'abréYÎatîoa de ce mot est tette qu'on pent lire de KetnpeTelegio on 
de Kempereieio aussi bien qae de Kemper&léM 



A 
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1 Dictis die et loco^ computavit Goidomarus Léon'. Re- 
cepta sua : de tallia de Spezet xv Ib. et de veteri aresto ... 
Tifii. 1 Tolaiis 8^ receple xxxii Ib. j Misia sua tolidem, et 
nichil debait. Set ipse débet de Spezet 

Kczsterchen dcbuit computare de blado istiuB augusti de 
Pocher et de toto blado an ni preterili quod ... T Hic persolvit 
preposîtus de Kar^ ^ viii Ib. 

1 Summa recepte isiîus compoti de Gorvrein, vii^^xv Ib. 

XII11 s. 

Dicta die, apud Ponlcm Briencii computavit Guillelmus 
Rimou. Recepta sua : summa, ii"viii''xxxix Ib. vi s; j Misia 
dicli (Guillelmi) s^ ii^iiif uii^'^v Ib. ii s. Et ita debuit xvii"xiiii 
Ib. iii[ 5. 

Scicnduai est quod domina Gomitissa babuit per manum 
Guillelmi Rimou^ super rob'^ de festo Omnium Sanctorum, 
ix*^ Ib. Lxx s., (pro) elemosina xxi Ib., et pro tela xii Ib. x s. 
Et de mille libris quas dominus Gomes tradidit domine Co- 
mitisse et Crispino, pagavit dominus Gomes domine Gomi- 
tjsse LXX Ib. X s. ultra quod ei debebat, et est dominas 
Gomes quitus de debito domini (de Gjoitivi. Et ita babuit do- 
mina Gomitissa super rob' de festo Omnium Sanctorum 
xiin^'^vii Ib. X s. 

(Die) Martis in Eicaltacione Sancte Grucis, apud Karnoet, 
computavit Nicholaus de Sarzau, castellamus de Sucb' ^. Re- 
cepta sua : summa, nu*' iiii'^^ix ib. (lui s.), et de veteri aresto 
vui^xui Ib., et de expleciis vi Ib. | Totalis summa de novo 
et veteri, vi^ lxvjh Ib. xv s. T Misia sua : summa iiii'' x Ib. 
xu s. Et ita dcbuit (ifL)vni Ib. m s. 

Dictis die et Iûco, computavit Guillelmus senescallus Ruien- 



t. Ku^vhf^z^ aiij, Carhais^ ch.-l. de c^<»n de Tarr. de GhAteaulin, Finis- 
tère- 
%, Roba ou robii. 
3. Suc/iuniou, anj, Sucmio, e*»« et xf^^ de Sanau, prés Vannes* 
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SIS, Recepla sua : de censu d'Ardon xl Ib, 1 de Benence xxxv s, 
^ De pâslu comittâ [xvii) Ib, De expicclis Huieif xvi Ib. 
^ S" istaruDi reeeptarum, lxxihi Ib. xv s. Et de velcri aresto, 
xix Ib. V s. T Toialis s' recepte (de) oovo et veteri, im^'^siiii Ib* 
1 Mîsia dieti Guillelmi, xxxiii! Ib. ni s., computatis x Ib. 
ibidem pagatis domino Durando, et ita debuit ux Ib. xrn s, 
(Et ad] jslum compotum sol vit xl s. per magistruin Lanber- 
lum. Item débet pro Guidomaro Aurig' xiii Ib. de uno dolio 
vini. El pro ... lipir* xxvi Ib. de vino. 

Dieti s die et loco, eomputavit magi&ter Lambertus de blado 
d'Arzou. Recepta sua : de siligine de tribus aiinis transactis 
iit]''''vi sextaria et unam ... at' et dimid' ad meusurain Elraîi, 
quam sumuiam débet. Et débet de Tabis vui sextaria et 
nu boeselL * Item computavit de blado vcndito pro xxxvin 
sextariis siligrnis de veteri aiesto ... vin Ib. 1 Pro iitt ses la- 
riis ordei venditi, xl s, 1 Pro îxi sextariis pisarum vendit' 
xiji ib. vni B. VI d, 1 Item, recepit de coriis vendilts li s. 
j De seaescallo Ruiensi xl s. t Totalis s^ istarum reeeptarum 
Lx Ib. XXXVI s. VI d. j Misia dicU Lamberti^ s^ xlvih Ib. 
xvii s. Et ita debuit xin Ib. 

Dietis die et loco^ computavit Dcrianus^ filius Johannoii de 
Elraio, quod solverat usque ad dieni istius compotj lu dena- 
riis XXII Ib. x«, et de frumeiito xxvni sextaria et dimidium* 
Et non computavit de Orma incepta die Nalivitatis bcatî 
Jobauuis ultimo pretcrito de molend ad bladum et de cobua 
ElraJi; et valet (irma iv/-^^ Ib. et nn'^'^ quarteria frumenli, 

Dietis die et loeo, computavit Gaufridus Laustenc de 
vi'^v Ib. xui s, T Misia sua, summa xliii Ib. m s, vu d. Et 
ita debuit ... et debuit liiu sextaria avene. Et non computa- 
vit de Grma istius anui, neque de tempore quo teauit firmas 
,., antequam ipsas aHirmasset extrema vice* ^ 
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CXXXVII < 

Serment de ^délité de fêvéque de Nantes au duc de Bretagne. 

(1260 nauvttu Flyk^ 24 niirs,) 

En cest jeudi saint mil deux cens saexaute fit ouïct^ ge 
G., evesquc esleu et con fermé de Feglise de Nantes ^^ ay fait 
le serment de fidélité et subjeccion à Mon s' Jehan, duc de 
firelaingne, à cause dti temporel et régal delad. église de 
NanteSj tant en Naoloys que en Cuenetide, et comme fon- 
deur et garde d'i celte. Et par tant raond, s^ m'a délivré et 
lessé la possession et joissance des fpuidz et biens delad. 
église, ainsi que en tel cas est de couslume les délivrer de sa 
saesine par le siège vaque, en proniectant et jurant la main 
sur la poyctrine estre bon et loyal subgSt de mond. s"" et de 
ses successeurs tant que je vivroy et luy estre obéissant et à 
sa justice. Donné tesmoign de cestes chouses ceste cedule 
fioubz mon signet et signé de mon secrétaire. Sic signalwu. 
De maiidato domini, Noblet. 



1, Artïh. dép. de la Lolrc-Inf. Trésor dc& chartes des ducs de Urctagnei 
ârm. A^ cass. A, n'* 5. I)'aprés un vidîmiis du 15 oclobre lt7î. On ne 
tûnnalt pas l'originaf de ccUe pitue, qui Acmbtc fausse ou au moiDâ alléréc 
dans son telle; et. Travers, Jlisi. de Nantes, I, 3ttû, 

i. En 1i69, Pàe}ue» 34 niar^. Jeudi saint âl mars. 

3. Guillaume de Vero^ qui Tut évéque de Xanies d€ liST à li77 {GaU, 
CkriM, XIV, 833). 



mk 
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CXXXVIII * 

Lettre du duc et de la duchesse de Bretagne pour leur fils aine. 

(^270, juin.) 

A toz ceaus qui cestes présentes letres verront ou orront 
Jahan duc de Bretaigne e BiQncbe duchesse de Bretaigne, sa 
feme, saluz en Nostre Seigneur. Sachez que nos avons graié 
e otraié à Jahan de Bretaigne, nostre chier fiz e nostre eîer, 
se il avient que il muere avant nos, que ses aumôniers tien- 
gent et prengent to(e la rente et toz les deniers que celui 
Jahan tient e a, par la reson de nos, en Champaigne e ou 
Perche, à paier ses doites et à fere s'exequcion, par une 
année entérinement et continueement aconpiiee auprès la 
mort d'icelui Jahan. E en tesmoignage de ce : nous seelames 
cestes présentes Ie(re3 de nouz seaus. Ce fut doné ou mois 
de juign en Tan de grâce mil e dous cenz e sexante et dez. 

CXXXIX2 

Obligation du duc de Bretagne pour le mariage de son 
petit' fils Arthur de Bretagne. 

(4275, n juin.) 

A toz cens qui ces lettres verront e orront Jahan, duc de 
Bretangne, saluz en Nostre Seingnor. Sachez que comme nos 



1. Arch. de la Loire-Inf. Trésor des chartes des docs de Bret., arm. N, 
cass. C, n^ 11 (Ane. inventaire). Original parch. était scellé, sur deux 
doubles queues, de deux sceaux qui n'existent plus. 

S. Arch. de la Loire-Inf. Très, des chartes des ducs de Bret. Arm. H, 
zn 15 
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seyons tenu de payer à la vicontaisse de Limoges quinze 
mile libvres par reson du mariage qui est parlé entre Artur 
nostre nevou ^ e Marie la fille à ladite vicontesse, nous vo- 
lons e octroyons que au plus tost que nous aurons eu des 
yssues de la terre à ladite fille, abbatuz les coz et les mises ^, 
paierons lesdites quinze mile Ib., ou si Jahan nostre fiuz^ les 
nous voloit paier, par dedanz que ledit Jahan aeit et teingne 
ladite terre en quant que à nos en apartendra juqu'à Tage 
audit Artur. Et ce femes à savoeir par cez présentes lettres 
seyelées de nostre seyel. Ce fut doné et fest le jor de lundi 
ampres la seint Barnabe, en Tan de Nostre Seingnor mil e 
dous cens sexante^ et quinze. 



cass. F, n<* 12 (Ane. inventaire). Original parch. Scellé sur simple qneae, 
sceau tombé. 

1. Il s'agit ici d'Arthur qui fut duc de Bretagne sous le nom d'Arthur II, 
fils de Jean duc de Bretagne sous le nom de Jean II. et par conséquent 
petit-fils du duc Jean I^f auteur de la présente lettre : nevou est donc ici 
employé comme sa racine le nepos latin, qui signifie à la fois neveu et 
pelil-fils. *" 

2. Les coûts et les dépenses. 

3. Père d'Arthur de Bretagne fiancé à Marie, fille de la vicomtesse de 
Limoges. 

4. Par suite d'une déchirure dans le parchemin, les deui mots cens 
sexante ont à peu prés disparu. Mais leur existence est certaine, et la date 
n'est pas douteuse, car au dos de la pièce on lit, en écriture du \ir^ siècle : 
« Lettre de Van XII^ LXXV, parUnte de XV mille livres deuz à la 
vicontesse de Lymoges, en faveur du mariage parlé ovec Artur de 
Bretaigne, nepveu du duc. » — En 1275, let. domin. F. 11 juin 
(S. Barnabe) mardi, le lundi suivant 17 Juin. 
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CXL* 



Le duc de Bretagne renonce à recevoir les appels venant 
des juridictions de ses svjets. 

(4275, 46 décembre.) 

A touz cels qui verruDt et orront cestes présentes lettres 
Jaban, duc de Bretaigne, saluz en Nostre Segncur Sachent 
touz que comme nos et noz ancesseurs eussons acostumé 
ou fussons en saisine de aveir avveu et de receivre, en 
queulque manière que il fust fait à nous, en aucuns cer- 
teins lieus en Bretaigne, de noz subjecz qui tienent de nous 
en fiez e en riere .fiez : pourquoi la jurisdiction de nos 
soubjectz esteit empescbée : nos regardant, 5 conseil de 
preuzdes bornes, que ledit avveu esteit contre droit, voulons 
que ledit avveu e ladite coustume ne seit mais en nul lieu en 
Bretaigne, et le quictons et délaissons à touz jourz mais pour 
nous et pour noz beirs, en tele manière que nous et noz hoirs 
aions les resorz des jugemenz e des defauz de droit e nos 
autres jurisdictions que nos avons acoustumé à aveir en Bre- 
taigne e es lieus devant diz. E en testemoine de ce nos 
feimes cez lettres seeler de nostre seiau. Ce fut donné à 



1. Arch. Nat. Trésor des chartes, J 941, n^ 19. Original, parcliemiB, 
scellé sur double queue du grand sceau de Bretagne en cire blonde : le duc 
à cheval tenant Tépée de la main droite, couvert à gauche de l'écn échi- 
queté au franc canton d'hermines, la housse du cheval portant Téchiqueté 
de Dreui, et pour légende : SIGILLVM lOHANNIS DTCIS BRITANNIE; 
pour contresceau un écn aux mêmes armes, légende mal soriie et peu lisible; 
somme toute, très beau sceau. — Au dos ce titre : « Littere ducis Bri" 
tannie, de quittacione advocacionum quas consueverat recipere a 
quibuslibet in Britannia quoquo modo, etc. » 
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Paris, le jour de lundi emprès la faste de seinte Luce virge^ 
en Tan de grâce M. CG. seixante quinze. 

CXLP 

Accord entre le duc de Bretagne et le chapitre de Quimper. 

(1276, 5 noTembre.) 

Universis présentes litteras inspecturis et audituris Johan- 
nes, dux Britannie, eternam in Domino salutem. INoveritis 
quod, cum contencio verteretur inter nos, ex una parte, et 
humile capitulum Corisopitense, ex alia, super quadam terra 
sita apud Kaervauter et alibi in parroehia de Treguenc Cori- 
sopitensis dyoeesis, super eo quod nos diccbanius dietam 
terram esse de feodo nostro et quod nos debebamus habere 
de eadem terra obedienciam et alia jura que vasallus débet 
reddere domino, et ob deffeclum illorum jurium, ut diceba- 
mus, posueramus dietam terram in manu nostra et eam tene- 
bamus, et petebamus quod dictum capitulum dietam terram 
extra manum mortuam poneret : nos cum predicto capitule, 
consensu et auctoriiate Ivonis episcopi Corisopitensis super 
boc babitis, ad banc formam pacis unanimiter devenimus, 
quod predictum capitulum, cum assensu et auctoritate dicti 
episcopi, triginta solidos, quos tenebamur eidem capitulo seu 
ecclesie Corisopitensi solvere annuatim desuper molendinis 
nostris sitis apud Kempercorentin, et octo solidos annui red- 

1. £d 1275 lettre dominic. F, 13 décembre (Sainte Lace) vendredi, le 
lundi suivant 16 décembre. 

2. Biblioth. Nat. ms. lat. 9891, Cartulaire du chapitre de Quimpeti 
f« 18 V» et 19. Titre de la pièce : « Littera quomodo dorninus dux di^ 
misit terram de Treguenc capitulo Corisopitensi. » — Treguenc, «uj. 
Trégunc, com»« du c*»» de Goncarneau, arrond^ de Quimper, Finistère^ 



-•^^T? 
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ditus, quos similiter tenebamur eidem capitulo seu ecclesie 
Corisopitensi solvere desuper prato nostro sito ante doraum 
onslram apud Kcmpercorentin, quod fuit quondam magistrî 
Hervei dicli Groce Morter, nobis et nostris in perpetuum 
remisit; et gratavit et promisit idem capitulum nos et nostros 
super dictis triginta et octo solidis annui redditus, quos nobis 
remitlit, contra episcopum Corisopitensem deffendere, garan- 
lizare ac tueri. Nos vero prediclus dux dictam terram de 
Treguenc, quam solebat predictum capitulum tenere ante 
dictam conventiouem, dimittimus pro nobis et nostris dicto 
capitulo in perpetuum libère, pacifiée possidendam pariter et 
habendam a predictis juribus, obediencia et positione extra 
manum mortuam et aliis, preterquam quod sit in nostra et 
nostrorum posl nos gardia et custodia, prout alie terre catbe- 
dralium ecclesiarum et capitulorum Britannie sunt. In cujus 
rei testimonium presentibus litteris sigillum nostrum duximus 
apponendum. Datum die Jovis post festum Omnium Sancto- 
rum*, apud VenetV anno Domini miilesimo. CC^.LXX"**. 
sexto. 

cxLin 

La terre de Guémené-Guingan à un chanoine de Reims. 

(4280, 28 juin.) 

A noble baron puissant et sage, le duc de Bretaingne, 
Ranous de Biaumes, trésoriers de Bains, sires de Bionviller, 

1. En 1276, lettre dominicale £0, le l»' novembre (fête de la Toussaint) 
est un dimanche, et le Jeudi suivant est le 5 novembre. 

S. Arch. de la Loire-Inr. Très, des chartes des ducs de Bret. arm. O, 
cass. E, n^ 8. Original, parch. scellé, sur deux doubles queues, de deut 
sceaux en cire Jaune à moitié brisés. Titre au dos : « Lettre de Ranous 
de Biames, comme il baille à Thomas de Biames, son frère, la terre 
de Guemené Guingant et autres terres. » 
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toute révérence et lui apparillié à son service. Chiers sires, 
comme il soit aiusi que mes sires Robers de Biaumes, mes 
chiers frères, chevaliers jadis, soit trespassés de se {sic) siècle, 
et toute la terre que il tenoit me soit escheue par la raison 
de ce que je estoie et suiz li annés, je fas asavoir à vous que 
je ai doDué et octroie à Thoumas de Biaumes, escuier, mon 
chier frère, en parsson ^, toute la terre de Guemené Guin* 
gant, de Craviar et de Roche Perio ^, et toutes les apparte- 
nances qui sont appendans as lius devant nommés. Et weîl 
et ottroi que il face hommage à vous selont Tusage et la 
coustume que li flez doivent des terres devant nommées. Et 
en tesmoingnage de ces choses, j*ai fait mettre à ces présentes 
lettres le seel de notre chier père Tarcevesque de Rains awec 
le mien. Ce fu fait à Paris, Tan de grâce mil deu cens et 
quatre vins, le venredi après la Nativité saint Jehan Bap- 
tiste ^ 

CXLIII 4 

Pour le prieuré de Béré 
(«280, aoùl.) 

Johannes dux Britannie. Noveritis quod in nostra presentia 
constitutus Galerannus de Castro Gyronis, miles temporaneus, 



1. En partage, in partitionem. 

a. Guemeyié'Guigan ou Guingan, auj. Guemené sur Scorff, ch.-l. de 
çtonj — Craviar, auj. Cravial, c»« de Lignol, c'*»» de Guemené; — Roche- 
Perio, auj. Roche-Piriou, sur l'Ellé, c"® de Priziac, c*®» du Faouél. Toutes 
ces localités sont dans Tarrond. de Pontivi, Blorbihan. 

3. En 1280, lettre dominicale GF, le 24 juin (S. Jean Baptiste) lundi, le 
vendredi suivant 28 juin. 

4. Arch. de la Loire-Inf., Tonds du prieuré de Béré, liasse I, n° 32. Ori- 
ginal, parch. sceau tombé. — Le Cartulaire de Marmoulier (Biblioth. Nat. 
ms. lat. 5441), qui a dans son tome lil, p. 335, une copie du xvii» siècle 
de cette pièce, en décrit le sceau comme suit : a Scellé du sceau du duc 



- 231 - 

coneessit monaehis de Bereio ^ quatuordecim libras annui red- 
ditus, ad tenendum eo modo quo tenebant res in stagno 
sabmersas vel dampnificatas, cum passagiis et costumis ipsius 
militis, quas habet in iota castellania Castri Gyronis. Datum 
meDse Augusto, anao Domini M.CG.LXXXI. 

CXLIV 2 

Assignation de cinquante livres de rente annuelle, faite au duc 
de Bretagne, dans la ville de Lannion et aux environs, sur les 
biens de Morvan du Kelennec. 

(4283, joillet.) 

Uuîversis présentes litteras inspecturis vel audituris Her- 
veus de Kenech Gordiflen, Petrus de Fago, Alanus filius 
Draen et Ivo filius Urvoez, milites; Audrenus Fragualli, 
Johaones Gopyl, Dongual Quoet Ryou, Henricas Goflbn et 
Alanus Nîvou^, armigerî; Alanus Glericus, Gaufridus et Jo- 
bannes filii Tbome aUerius, Donguallus et dictus Gbueru, 
burgenses de Lannuyon, salutem in Domino. Noveritis quod 



Jean qui esl de Drenx au quartier d'hermines, lequel quartier paroit sem- 
blablement sur le harnois de son cheval. Il paroit, par ce Tranc quartier, que 
les hermines ne sont qu'une espèce de vair. » 

1. Saint-Sauveur de fiéré, prieuré important, membre de l'abbaye de 
Ifarmoutier, situé à un quart de lieue de la ville de Châteaubriant. L'église 
de Saint-Jean de Béré, dépendante du prieuré, embrassait Jusqu'au Concor* 
dat de 1801, dans sa circonscription paroissiale, tout le territoire de Château- 
briant. 

2. Arch. dép. de la Loire-Inf. Très, des chartes des ducs de Bretagne, 
arm. E, cass. £, n<* 5 (Ane. invent.). — Original, parch., sceUé, sur dou- 
bles queues, de quinze sceaux en eire Jaune, dont quatorze existent encore; 
voir sur ces sceaux l'extrait, d'ailleurs Tort insuffisant, donné de cette pièce 
par D. Morice dans les Preuves de l'Histoire de Bretagne, I, 1067- 
loes. 

8. Ou « Alanus Ninon, o 



/^' 
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cum Morvanus de Kelennec, armiger, gratavisset et conces- 
sisset alias tradere et assignare illustrt viro domiDO Johanni, 
duci Britannie, quinquaginta libras annui redditus racione 
cujusdam emende recognile et adjudicate eideni domino duci 
occasione cujusdam forefacli quod idem Morvanus comiserat, 
et DOS requisiti fuissemus de assignando, avenantaudo, assi- 
dendo et appreciando predicto duci dictas quinquaginta libras 
annui redditus de terra et hereditate ipsius Morvani, prout 
grataverat et concesserat dicto duci : nos per juramenta 
nostra et usi proborum virorum consilio, assignavimus, ave- 
nentavimus, assedimus et appreciavimus predicto domino 
duci et suis heredibus, in puram et finalem bereditatem per- 
petuo, pacifice, pure, simpliciler et inrevocabiliter habcndam 
et eciam possiJendam racione predicta, pro dictis quinqua- 
ginta libris annui reddilus, duas parles havagii ville de Lan- 
nuyon, octomagium seu octavam parlem de tallia seu collecta 
dicte ville, nundinas, et omne jus perlinens ad easdem, exis- 
tentes in predicta villa die festi Nativitalis beati Johannis 
Baptiste annuatim, pertinentes ad ipsum Morvanum, et omne 
jus similiter quod ipse Morvanus percipiebat de sale in dicta 
villa, et octomagium seu octavam partem de emendis et def- 
fectibus dicte ville, jus omne similiter quod ad ipsum specta- 
bat in ollis que in dicta villa venduntur, excepto octomagio 
seu octava parte predicti Alani Clerici de octomagiis supra- 
dictis, et quasdam cyrothegas aut quatuor denarios annui 
redditus quos percipiebat idem Morvanus de jure capitali a 
predicto Alano, et comestionem trium militum annuatim jure 
capitali quam percipiebat et habebat ab eodem Âlano, et vil- 
lam vocatam Yillam Stephani, et villam vocalam Villam Rycou < 
tam in terris colibilibus, pratis, silvis, tandis Trostis et salti- 

1. Villa, Stephani, Villa Rycou, et plus loin Villa Monachi el 
Villa Yaaac, sont auj. les villages de Ker-Slépban, Ker-Ricoul, Ker-Ma- 
nach et Ker-Isaac, en la paroisse de Cavan, nommée ci-dessous Kaguan, 
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bus, quam in aliis quibuscumque, cum suis pertinenciis adja- 
centibus universis et cum loco molendini ibidem existente, 
et viliam vocatam Villam Monachi cum suis terris et perti- 
nenciis similiter, exceptis molendino et stagno dicte Ville 
Monachi; et quasdam terras sitas apud Villam Ysaac, prout 
appreciate, bonite ^ sunt ostense liquide et distincte. Que 
omnia sita sunt in parroch' de Kaguan et de Lannuyon, dyo- 
eesis Trecorensis, predicto, inquam, domino duci et suis 
beredibus in finalem et propriam heroditatem perbenniter jure 
dominii possidenda et babenda, titulo gratacionis et conces- 
sionis hujusmodi in jure a predicto Morvanno ipsi duci facta- 
rum, racione superius nominata. In cujus rei testimonium et 
robur bas littcras, salvo jure ipsius ducis et cujusiibet domi- 
nii [sic] feodalis, sigillis nostris, predictorum militum et 
armigerorum, una cum sigillo Eudonis Jcgou armigeri, qui 
dictis assignacioni et appreciacioni interfuimus, exceptis ap- 
preciacionibus et assignacionibus in predicta villa existentibus, 
et sigillis nostris dictorum burgensium, qui dictas assignacio- 
nem et appreciacionem in dicta villa fecimus, duximus sigil- 
landas. Datum mense Julii, anno Domini millesimo CC^. 
octuagesimo tercio. 

CXLV2 

Cession de la terre de L'Aigle au duc de Bretagne par Henri 
d'Avaugour. 

(4284, nouveau style, 9 féTrier.) 

Â très excellent et très puissant saignor Pbelipe, roy de 

et qui est auj. c»« da c^^" de la Rochc-Derien, arrond. de Lannion, Côtes- 
da-Nord. 

1. a Bonite, » bornées. 

2. Archives Nationales. Trésor des chartes, J 2il, n° 21. Original, par- 
chemin, scellé. Sur te sceau, un chevalier armé à cheval, l'épée dans la 
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France par la grâce de Deu, Henri d'Avaugor, saignor de 
Goilou et de Maenne say recomendé à sa très excellent et 
puissant hautece. Mon très chier saignor, je faz à savoir à 
Youstre très excellent et très puissant hautece que, comme 
contenz fust meu entre monsaignor le duc de Bretaigne, 
d'une partie, e moy d'autre, de la terre de Dinan, dont le 
contenz a longuement esté démené en voustre cort, que nous 
semés entre ledit monsaignor le duc e moy venuz à peiz et à 
concorde en tele manière que, par ladite peiz, je delesse et 
quite dou tout en tout audit monsaignor le duc la terre de 
Leigle 5 les apartenances. Por laquele chouse je requier et 
souple voustre très excellent et puissant hautece que vous 
recevez ledit monsaignor le duc à home de ladite terre, et 
que vous l'en metez en foy en la meunière que je la tenoye. 
E faz à savoir à voustre très excellent et puissant hautece que 
je le veil, et me démet et desesis dou tout en tout dou droit 
que je avoie en ladite terre de Legle. E cestes chouses je faz 
à savoir à voustre très excellent et puissant hautece par cestes 
lestres, pendanz saaiées en mon sael, en testemoine des 
chouses desusdites. Ce fut fet le joudi d'après la Nostre 
Dame Cbandelor, en Tan de grâce mil e dous cenz e quatre 
vinz e troys*. 



main droite, le bouclier au bras gauche; la légende n'existe plus. Sur le 
contresceau, écusson aux armes d'Avaugonr. 

1. C'est-à-dire, en style actuel, 1384, let. domin. BA, 2 février (Chande- 
leur) jeudi ; le Jeudi suivant 9 février. 
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CXLVl « 

Vente au due de Bretctgne, par Hamon de Plumaugat, de 
45 livres de rente sur la recette de Pennes, 

(1286, 45 tfril.) 

Uoivcrsis présentes litteras inspecturis et audituris Hamo 
de Ploemaugatf miles, salutem io Domino. Noveritis quod 
cum Radulphus de Monteforti, dominus de Gael, nobis in 
excambîum seu permutacionem conccssisset et tradidisset vel 
quasi quadraginta et quinque libras annui redditus usualis 
monete, quas idem Raduiphus annis singulis habebat, perci- 
piebat et percipere solebat super quohua et firmis domini 
ducis Britannie in civiiate Redonensi, pro quadam terra 
Dostra quam eidem Radulpho tradidimus nomine permuta- 
tionis predicte, sita in parrochia de Ploemaugat cum suis 
pertinentiis : nos Hamo predictus, ad boc non dolo malo 
ducli sed nostra spontanea voluntâte, vendimus et nomine 
venditionis tradimus domino duci predicto dictas quadraginta 
et quinque libras annui redditus antedicte monete, sibi et 
suis beredibus habendas perpetuo et paciflce possidendas, 
pro sexcentis sexaginta et quindecim libris predicte monete, 
nobis ab eodem domino duce Britannie intègre persolutis in 
peceunia numerata, prout hoc recognoscimus et etiam confH 
temur, cedentes et transferentes ex nunc in dictum ducem 
jura et acliones et quicquid juris, domioii, proprietatis, pos- 
sessionis vei quasi, que nobis ad presens ac eidem Radulpho 
de Monteforti ante permutationem predictam in dictis qua- 



1. Archives de la Loire-Inf. Trésor des chartes de Bretagne, arm. E, 
cass. E, n» 1 (Ane. Invent.). — Original, parchemin, sceaa tombé. 
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draginta et quinque iibris annui redditus monete predicte 
competebant et competere poterant racione quacumque. Super 
quibus quadraginta et quioque Iibris annui redditus monete 
predicte tenemur et promittimus ipsum dominum ducem et 
successores suos et ab eo causam habentes contra dictum 
Radulphum et contra omnes alios, secundum usum et con- 
suetudinem Britannie, garantizare, deffendere et tueri, et 
quantum ad hoc nos heredesque nostros et successores quos- 
cumque et omnia bona uostra presentia et futura eidem 
domino duci specialiter obligamus. Juraraus insuper ad sancta 
Dei Ewangeiia premissa tenere et fideliter observare, née 
contra ea aliquatenus venire, renunciantes per predîctum ja- 
ramentum exception! deceptionis ultra dimidium justi preciî, 
non numerate peccunie, non habite nec recepte, et omnibus 
aliis exceplionibus juris et facti que contra premissa possent 
oponi seu dici. In cujus rei testimonium présentes litteras 
sigillo nostro proprio duximus sigillandas. Datum die Lune 
post Pascha, anno Domini M.CC.LXXX. sexto ^ 

CXXXIV »>i« 2 

Emprunt fait par le prince Jean de Bretagne, fils aine 
du duc Jean le Roux» 

(4263, 20 noyembre.) 

Noverint universi présentes litteras visuri et audituri quod 
nos Johannes, primogenitus domini ducis Britannie, recepi- 



1. En 1286, PÂques 14 avril, le lundi suivant 15 avril. 

2. Trésor des chartes de Bretagne, O. £. SO. Ce numéro de l'ancien in- 
ventaire de 1579 ne s'applique pas, comme d'habitude, k une pièce unique, 
mais à toute une liasse formée des quittances et pièces auxiliaires concernant 
Texécution du testament du duc Jean II. La présente pièce est un acte ori« 
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mus mutuo, ad nosirum arduum Degocium, a venerabili viro 
Nycholao thesaurario Trecorensi, per Oliverium Moryn armi- 
geram nostrum, quadraginta libras currentis monete, die 
Martis proxima post octabas Beati Martini hyemalis, apud 
Gueiug' ^ in * peccunia numerata : quam peccuniam intègre 
eidem tbesaurario vel ejus mandato promitimus et tenemnr 
solvere infra nundinas Gucmg' proximo futuras mense Sep- 
lembry (sic). In cujus rei testimonium et munimen présentes 
litleras eidem Nicholao sigillo nostro tradi fecimus sigillatas. 
Datum dicta die Martis post dictas octabas^, anno Domini 
M.CC.LX^. lercio. 



ginal sur parchemin portaDl encore le sceau du prince Jean de Bretagne, en 
cire verle. La présence de cet acte dans la liasse relative à Teiécution du 
testament de Jean II montre que cette petite dette, contractée dès 1263, fut 
oubliée par lui pendant toute sa vie et payée seulement après sa mort, c'est- 
à-dire après 1305. — Nous n'avons retrouvé cette pièce qu'après l'impression 
de toutes les précédentes ; dans l'ordre chronologique sa place serait après le 
n^ cxxxiv ci-dessus; c'est pourquoi nous lui donnons le n^ cxxxiv bis. 

1. Guemgampum, Guingamp. 

a. En 1263, lettre domin. G, 18 novembre (octave de la Saint'->fartin) 
dimanche, le mardi suivant 20 novembre. 



ACQUÊT DU COMTÉ DE LÉON 

PAR LE DUC DE BRETAGNE 



I.'acquêt du comté de Léon est un épisode si caractéris- 
tique du règne et de la politique du duc Jean le Roux, que 
nous avons cru intéressant de rapprocher ici toutes les 
chartes inédites qui s'y rapportent, et pour que la collection 
soit complète, nous donnerons aussi la liste de celles déjà 
publiées par D. Morice sur le même sujet. 

La puissance et la fortune des comtes de Léon avaient 
été fort ébranlées, même fort amoindries, au xii" siècle, par 
Henri II roi d'Angleterre, au xni* par le doc de Bretagne 
Pierre de Dreux. Aussi voyons-nous les deux derniers comtes, 
Hervé HI et Hervé IV de Léon, courbés sous la décadence de 
leur maison, se réduire modestement au titre de vicomte, 
qu'ils eussent dû laisser à leurs cadets en prenant pour eux- 
mêmes le titre antique et légitime de leur lîef — le comté de 
Léon. Au lieu de réduire leur titre, ils eussent mieux fait de 
réduire leurs dépenses : par là ils auraient pu relever leur 
fortune, tandis que leurs prodigalités achevèrent leur ruine. 

Hervé III (1239-1265) commença. En 1239 ou plutôt 12*0, 
il cède sa ville et sa forteresse de Brest au duc de Bretagne 

four une rente annuelle de 100 livres (D. Morice, Preuves^ 
, 911). 11 ne s'en tint pas là, il fit au duc des emprunts 
qu'il ne pouvait rembourser lui-même, comme on le voit par 
un acte inédit de 125i (ci-dessous n^ gxlvu). H dut laisser 
à son fils une fortune fort obérée. 

A peine ce fils (Hervé IV, 1265-1298) eut-il succédé à son 
père, que nous le voyons dès 1265 affermer pour sept ans le 
revenu de ses coutumes et péages de Saint-Mathieu de Fine- 
terre ^ au duc de Bretagne moyennant une somme de 3,000 li- 

1. n y avait alors à Sainl-Malhieu, outre la célèbre abbaye, une ville et 
un port trés-fréquenté. 
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Très (D. Morice, Preuves^ I, 994). Les sept ans n'étaient pas 
écoulés qu'il renouvelle le marché en Taggravant; car à la 
Toussaint 1271, il vend au duc ce revenu de Saint-Mathieu, 
le plus riche joyau de son trésor, pour dix-sept années en- 
tières (D. Morice, Ibid. 1037). Les ressources qu'il retire de 
cette vente sont bientôt épuisées : en 1273, pour satisfaire 
un de ses créanciers qui le serre de trop près (Lambert, mar- 
chand de Guingamp) auquel il doit une somme de 80 livres, 
il est contraint de mettre en vente divers flefs — que le duc 
de Bretagne achète (ci-dessous n® cxlviii). Car ce prince 
Jean le Koux, très prévoyant, très prudent, très économe, 
avait autant le goût d'acheter qu'Hervé de Léon celui de 
vendre. • 

Aussi, en février 1274 (nouveau style), achète- t-il à Hervé 
sa ville, son port et son château du Conquet, pour une 
somme de 1,500 livres (ci-dessous n® cxlix), ce qui n'est pas 
un gros prix'; mais, à dire vrai, il s'agit ici surtout d'un 
règlement de comptes : Hervé pour payer ses dettes livre sa 
ville, et les 1,500 livres ne sont qu'une soulle. Au mois de 
mai de la même année, le comte de Léon, toujours sans 
argent, prolonge de deux ans, moyennant une somme de 
6(H) livres, la cession des revenus de Saint-Mathieu, déjà faite 
au duc en 1271 pour dix-sept ans et qui ne devait expirer 
qu'en 1288 (ci-dessous n** cl). 

Le duc s'installe alors dans le Léon comme un homme 
bien décidé à ne pas quitter la place avant de s'en être rendu 
complètement maître. Il n'a pas de moulins auprès de son 
château de Brest, il achète un terrain où en bâtir, non à 
Hervé de Léon qui n'a plus rien dans ce quartier, mais à 
deux bons gentilshommes du crû, Thomas Quijac et Aufroi 
Penfell (juin 1274, ci-dessous n® cli). 

Puis il revient inciter le malheureux Hervé à de nouvelles 
dilapidations en lui prêtant de nouveau une somme de 
1,000 livres (ci-dessous n"* clii). Honteux de le pousser ou- 
vertement à sa ruine en lui donnant le moyen de poursuivre 
ses folles prodigalités, il continue le jeu en se cachant, en 
se couvrant du nom de son petit-fils Pierre de Bretagne (un 
autre prodigue, nous le verrons plus loin), par qui il fait 

1. Notons pourtant qu'en tenant compte de la différence de la valeur in- 
trinsèque et de celle du pouvoir de Targent, une livre d'alors en valait À 
peu près 100 d'anjonrd'liui. 
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prêter à Hervé 4,160 livres sur le gage de ces fameux péages 
et coutumes de Saint-Mathieu, déjà affermés au duc pour 
dix-neuf ans jusqu'en 1290; il est vrai que, le lendemain, 
cet engagement fut converti en vente définitive (août 1275, 
ci -dessous n"*' clih et cliv). Ces coutumes et redevances 
perçues au port de Saint-Mathieu devaient être bien lucra- 
tives, pour pouvoir être vendues et revendues tant de fois. 
Celle-ci, il est vrai, c'était la dernière, car Jean le Roux, 
qui ne voulait plus avoir à y revenir, se fit donner par Hervé 
tout ce qu'il pouvait encore posséder en ce lieu après ce 
qu'il venait de vendre à Pierre de Bretagne (1273, ci-dessous 
n** CLv). 

Mais si ce don et cette vente pouvaient acquitter Hervé 
envers le duc, il lui restait bien d'autres créanciers : il devait 
1,000 livres, entre autres, à l'abbé du Relec, 72o au maître 
de la Monnaie, 300 à divers bourgeois d'Angers, 330 à Éoq 
fils de Prigent, 2B0 à « Monsor Jehan de Monteville, » etc., 
soit en tout 4,000 livres. Pour boucher ce trou il lui fallut 
vendre deux belles paroisses, Plouarzel et Plougonvelen (1275, 
ci-dessous n® clvi). On a dit que c'était les deux dernières 
qui lui restaient de tout son comté de Léon. Ce n'est pas 
exact, mais il ne s'en faut guère, car l'année suivante, par 
acte du 26 octobre 1276, il vendit au duc sa ville de Saint- 
Renan, son manoir du Damani avec toutes leurs dépen- 
dances, «c et, ajoute-t-il, toutes les choses que nous avons et 
« pouvons avoir et qui nous peuvent échoir de par notre 
« père et de par noire mère de leur héritage et succession, 
« ou par quelque autre raison que ce soit, dans les évêchés 
« de Léon, de Cornouaille, de Tréguer, et en tous autres 
« lieux. » On le voit, c'est un dépouillement complet, ua 
lavage définitif. Cette vente était faite au duc pour la somme 
de 7,200 livres. Mais comme Hervé devait de nouveau à ce 
prince une grosse somme de 4,00J livres, Jean le Roux 
n'avait à débourser que 3,210 livres, dont il devait remettre 
directement 1,710 livres aux créanciers d'Hervé, et à celui-ci 
1,300 livres seulement (ci-dessous n** cl vu). 

1,300 livres, soit environ 130,000 fr. valeur actuelle, tel 
était le dernier débris de la haute fortune et de la grande 
puissance des comtes de Léon, la dernière épave qui en res- 
tait, en octobre 1276, aux mains de leur dernier héritier. Ce 
morceau de pain fut vite englouti ^ l'année suivante (1277), 
nous voyons qu'Hervé, « jadis visconte de Léon, » à qui le 
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âac avait donné un coursier pour aller à la croisade, venait 
de le vendre et se disposait à se rendre outre mer en simple 

Ïiéton (D. Morice, Preuves, I, 1042). En 1281, p.: femme 
Catherine de Laval, « jadis vicontesse de Léon, » reçoit son 
douaire directement de la main du duc de Bretagne (/6i'd. 
1058). 

Cette ruine immense et complète semble, au premier 
abord, s'être accomplie en trois ou quatre ans : les actes qui 
la consomment sont groupés, pressés, condensés dans le 
court espace de 1273 à 1277. A vrai dire, c'est seulement 
la crise qui éclate, ({ui se manifeste à ce moment-, c'est le 
dénouement fatal qui s'accomplit. Mais les causes de la crise, 
les origines du mal dataient de loin et devaient, comme 
nous l'avons dit, remonter à une quarantaine d'années. 

Curieuse rencontre! Jean le Roux, avec ce comté de 
Léon si dextrement acquis, forma un bel apanage pour son 
petit-fils Pierre de Bretagne : or, quelques années après, ce 
nouveau comte de Léon était à Pans en prison pour dettes, 
à la requête de ses créanciers, marchands de chevaux, qui 
réclamaient de lui 9,000 livres. Pour sortir de sa prison, il 
était forcé à son tour de céder le comté de Léon (en 1291) 
à son père le duc Jean II, qui se chargea de désintéresser ses 
créanciers (ci-dessous n®" clx et clxi). 

Pour devenir paisible possesseur de ce comté, Jean II dut 
encore se résigner, en 1298, à payer à la fille d'Hervé IV de 
Léon, dernière et seule héritière de la branche ainée, une 
somme de 3,000 livres, pour mettre fin aux protestations et 
aux revendications de cette infortunée dame contre ceux oui 
l'avaient faite héritière sans héritage; et il semble bien établi 

Rr là que les procédés de l'Harpagon ducal (Jean le Roux) à 
gard de sa victime (Hervé IV) avaient été loin d'offrir le 
modèle d'une bonne foi et d'une correction irréprochable 
(voir ci-dessous n** clxiii). 

On voit de plus, par cet acte de 1298, que ce pauvre 
comte ruiné Hervé IV vivait encore à cette date, car sa 
fille s'engage formellement, moyennant le paiement de ces 
3,000 livres, à garantir le duc Jean II, en ce qui touche le 
Léon, contre les réclamations ou revendications de qui que 
ce soit, « et especiaument, dit-elle, doxidit Hervé^ père à 

« flOt«5. » 

D'où il suit que nos historiens se sont trompés en faisant 
mourir Hervé IV de Léon en 1277 ou au plus tard en 1281 , 

ZU 16 



à cause de l'acte de cette dernière date où sa femme donne 
quittance au duc de Bretagne d'un quartier de son douaire 
(D. Morice, Preuves^ I, iO^B). Notez que dans cet acte Ca« 
therine de Laval ne se dit point veuve, et quant au paiement 
du douaire, il peut fort bien s'expliquer sans la mort d'Hervé, 
si l'on admet (chose fort naturelle, ou plutôt forcée) qu'en se 
rendant acquéreur du comté de Léon, le duc de Bretagne avait 
accepté la charge de servir le douaire de la femme d'Hervé IV, 
et cela du vivant même de celui-ci, dont la ruine entière et 
absolue laissait Catherine sans aucune ressource. 

Voici la liste des actes relatifs à l'acquêt de Léon, publiés 
par D. Morice au tome I^** de ses Preuves, avec les titres 
qu'il leur a donnés et la cote de chacun d'eux dans l'ancien 
inventaire du Trésor des chartes des ducs de Bretagne, au- 
trement dit Chartes du château de Nantes : 

i239 (ou 1240), mars. — « Cession de la ville de Brest 
faite au duc par Hervé vicomte de Léon. » Château de 
Nantes, armoire L, cassette F, n** 6 {Preuves I, col. 9H). 

1265, 7 novembre. — « La coutume du port de Saint- 
Mahé affermée au duc par le vicomte de Léon. » Chat, de 
Nantes, T. C. 5 [Pr. I, 994). 

1274, mai. — « Cession [de terrain près Brest] faite au 
duc par Hervé vicomte de Léon, b Chat, de Nantes, L D. 39 
{Pr. I, 1031). Par suite d'une faute d'impression, cet acte est 
daté dans D. Morice : mgglxxvi; il faut : mgclxxiv. 

1275, août. — « Vente faite au duc par le vicomte de 
Léon des coutumes et péages de Saint-Mané » pour xvii ans, 
« desquels iv. ans seront passez à la feste de Touzsains prou- 
« cheine à venir. » — Chat, de Nantes, L D. 37. (Pr. I, 
1037). 

1276, 29 septembre. — « Traité entre Hervé vicomte de 
Léon et Rolland de Dinan, » son beau-frère. Château de 
Nantes, E. E. 20 {Pr. 1, 1040). — Quoi qu'il ne soit pas 
question dans cette pièce de l'acauét du comté de Léon par 
le duc de Bretagne, les faits qu'elle mentionne peuvent ser- 
vir à expliquer pourquoi Hervé IV vicomte fou comte) de 
Léon fut forcé, le 26 octobre suivant, de vendre au duc de 
Bretagne tout ce qui lui restait de son patrimoine. 

1277, — « Vente d'un cheval faite au duc par le vicomte 
de Léon, d — Chat, de Nantes, P. F. 29 {Pr. I, 1042). Le 
titre donné à cet acte par D. Morice ne semble pas très exact. 
Hervé de Léon n'était plus alors « vicomte de Léon; » au 
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Contraire, il se aualifie lui-même dans cet acte « jadU viseonte 
de Léon. « Il dit que le duc loi avait donné un bon destrier 
« pour mener (> nous outre mer, » qu'il Ta vendu et en a reçu 
te prix ; mais rien ne peut faire supposer qu'il l'eût vendu au 
duc. 

1281, 9 juillet. — « Quittance de Catherine de Laval, 
jadis vicomtesse de Léon, » donnée au duc de Bretafine pour 
un quartier du douaire de ladite Catherine. — Ëhftt. de 
Nantes, L. G. 14 {Pr. I, 4058). 

1293, octobre. — « Cession [du comté de Léon] faite au 
due [Jean It] par Pierre de Bretagne son fils. » — Chat, de 
Nantes, L, B. 44 {Pr. I, H07). 

Âpres ces explications, nécessaires pour faciliter rintelli« 
genee des textes ci-dessous, nous reprenons la suite des 
actes inédits des ducs et princes de Bretagne. 



CXLVIV 

emprunt de 300 livres fait au due de Bretagne par Hervé, 
vicomte (ou comte) de Léon, et remboursé au duc par Vàbbé de 
Saint' Mathieu, 

(I2M, 7 juin.) 

Nos Jobannes, dui Britanie, comes Ricbemondie, notum 
faeimus universis.quod nos recepimus, per manum Guillou, 
forestarii nostri de Kamoet^, de abbate fieati Mathei de 
Finibus Terrarum ^ centum libras. Et prius receperamus de 
dicto abbaie ducentas libras cursibilis {sic) monete, de tri« 
centis libris in quibus dictus abbas tenebatur nobis pro 
dilecto et fideli nostro Herveo vicecomite Leonie^. Datum in 



1 . Arch. de la IiOire-Inf. Trésor dei chartes des dacs de Bretagne, arm. L| 
iass. F, w^ \, (Ane. invent.). Copie coilationnée de l*aii 1456. 

t, La forêt de Camoêt, sur lea bords de la Laita, au Sud de Quimperlé. 

3. L'abbaye do Saint-Mahé de Fineterre, aaj. S^Maihieu, près du Goa« 
quel, Finistère. 

4* Ce yicomtfï de Léon (qui aurait pu et dà régulièrement prendre le titre 
de comte, puisqu'ïi était ehef de la branche ainée) est celai que D. Morice 
(UUi. de BrcL I, p. xvi) et D. Lobineau {Traité des baron9 de Bre» 
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otizh* Penthec', anuo Domini millesimo ducentesimo quin«- 
guagesimo quarto ^ 

(Extractum de scriniis sive archis monasterii Beati Malhei 
in Finibus Terrarum^ die XXV"^ Mardi [1455 v. st.], presen- 
tibû$ Philippo KergroezeSy Yvone Moll et aliis.) 

CXLVIII 2 

Acquisition par le duc de Bretagne de divers fiefs et tenues appar- 
" tenant à Hervé, vicomte de Léon, mis en vente pour payer 
80 livres dues par le vicomte à un bourgeois de Guingamp, 

(4273| septembre.) 

Universis présentes litteras inspecturis vel audituris Riocus 
de Penros, senescailus domini Jobannis ducis Britannie in 
leonia tune temporis, salutem in Domino. Noveritis quod 
cum Herveus vîcecomes Leonie^, armiger, teneretur Hamoni 
Lamberto bargensi de Gaengampo in quatuor vinginti libris 

ïagne^ ms.) nomment Hervé III, marié i nne femme appelée Margaerite oa 
Margilie, et qui mourut n vers 1264, » selon Morice, — « en 1265, » selon 
Lobinean. — C'est celui que la Biographie Bretonne (U, p. 296) appelle 
Hervé IV, à tort selon nous, parce que le prétendu Hervé I^'*', que la Bio* 
graphie (II, p. 292) ajoute aui générations données par Lobineau et Mo- 
rice, ne nous semble avoir été ni Hervé (il s'appelle Euhuarn) ni comte ou 
vicomte de Léon. 

. 1. En 1254, lettre dominicale D, Pâques 12 avril, Pentecôte 31 mai, 
pctave 7 Juin. 

3. Arch de la Loire-Inf. Très, des chartes des ducs de Bret., arm. L, 
cass. B, n^ 31 (Ane. Invent.). Original parch. scellé sur doubles queues, 
en cire verte, des sept sceaux annoncés dans l'acte. Titre au dos : m Retrect 
fait par le duc de plusieurs héritages avenantez sur le vicomte de 
Léon, » 

* 3. Cet Hervé, vicomte (ou comte) de Léon, est le flls de celui qui figure 
dans la charte précédente; D. Lobineau et D. Morice l'appellent Hervé lY, 
— la biographie Bretonne (i tort), Hervé V. Il succéda à son père en 
1265; il vivait encore en 1298 : voir ci-dessous notre seconde note sur la 
tharte-^i* cliii. 



carsilis menete, et dictus vicecomes termino sibi assignato ad 
solvendum dictos denarios dicto burgensi deffecisset in dicta 
solacione facienda, et cum res dicti vicecomitis site in Leonia 
fuissent vendicioni exposite per judicium carie domini ducis^ 
predicti ad instanciam dicti burgensis pro denariis supradictis, 
bannis de dicta vendicione factis légitime et transactis, légi- 
tima avanantacione seu appreciacione facta super dictis rebas 
dicti vicecomitis per bonos et ydoneos viros ad hoc juratos, 
qui per sacramenta sua avanantaverunt seu appreciaverunt et 
etiam assignaverunt pro dictis denariis dicto burgensi quid- 
quid juris et possessionis atque dominii habebat et habere 
poterat dictus vicecomes super teneuris quas Bernardus filiùs 
Henrici alterius, Thomas de Kyjac, armigeri, et eorum junio* 
res, et Âufredus de Penfell et sui juniores tenebant a viceco* 
mite supradicto, et etiam super teneura quondam domine 
Theophanie de Penfell et juniorum suorum, quam consuevit 
tenere a vicecomite Leonie, et quidquid juris et possessionis 
àlque dominii habebat et habere poterat dictus vicecomes in 
Herveo et Johanne iiliis de Heydon, et in Daniele Ivonis, et 
in filiis Guidonis fllii Strabonis et eorum matre, et in dicto 
Maeniou, et in dicto An Dranaell, et in Eveno dicto don 
Kement ^, et in fllio Rollandi, et in Tvone et Herveo filiis Da- 
nielis Prigencii, et in Eveno et Herveo filiis Lossoarn, et in 
omnibus teneuris et saesinis hominum eorumdem ; et omni- 
bus etiam que ad vendicionem pertinebant rite et racionabi- 
liter peractis in singulis articulis secundum usum et consue- 
tudinem patrie, nemine contradicente, nos, nomine predicti 
ducis, cum nullus alius compareret coram nobis qui dictam 
avanantacionem retineret et dicto burgensi de dictis denariis 
suis satisfaceret, eamdem avanantacionem seu as^ignacionem, 



1. L'original porte « Kemet, » avec an trait horizontal abréyiatif sur le 
second e*. Peut-être faut»-il lire : « dou Kemnet» » ... 
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Secandam qaod superios sunt expresse, domino duci predicto 
tanqoam domino feodi per proximitatem retinoimos : qui 
dominas dax predictas dicto burgensi de dictîs denariis ple« 
narie satisfecit. Et fuit judicatum coram nobis qaod dicta 
avanantacio seu assignacio, prout snperias sunt expresse, 
remanerent nomine vendicionis corn domino duce predicto et 
heredibas sais in finaiem bereditatem perpetuo possidendam 
et habendam, multis presentibus fide dignis in dicto jadicio 
in plena caria predicti dacis coram nobis. In cajas rei testi- 
monium et manimen, salvo jare domini dacis predicti in 
omnibas, présentes litteras nostro sigilio proprio sigiilavimos; 
et, ad majus hujas rei teslimoniam, Robertas Ivonis Ylion, 
Ivo Rivalloni Gozian, Tanguidas Hamonis filii dicti Leonis, 
Hamo dictas Longos, milites, Herveas de Gaermaogaan et 
Prigencias Ivonis Guiilelmi, armigeri, in qaoram presencia 
omnia expleta supradicta fuerant racionabiliter ^ recordata et 
qai interfaerant dicto jadicio, coram nobis presentibus litteris 
sua apposaerunt sigilia. Datam mense Septembri, anno Do« 
mini M.CC.LXX. tercio. 

CXLIX 2 

Remise du port, de la ville et du château du Conquête faite par le 
vicomte de Léon au duc de Bretagne, qui lui donne, « pour le 
bien de la paix, » une somme de 1,500 livres, 

(1274 Doofeau slyle, 47 féfrîer.) 

A toaz ceas qui cestes présentes lettres verront e orront 
Hervé ^isconte de Léon, escuyer en ilceus tens, saluz en 

1. L'original porte renabiliter, 

. 9. Arch. de la Loire^Inf. Très, des chartes des ducs de Bret. pièce cotée 
L. F. la (Adc. îDvent.). Original parcb. scellé sur doable queae, en cire 
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Nosire Seygnor. Comme nous eusons en nostre seysine la 
vile qui est appellée Conqaest en la parroysse de Ploego^ 
melen en la dyocesse de Léon e le port e le chatel e les 
molyns de ladite vile e les terres aès homes de ladite vile 
assises en l'esement e en Fasise de ladite vile en ladite 
parroysse, e comme ladite vile 6 les apartenances davant 
dites fussent de la propre droyture et dou propre héri- 
tage à nostre chyer seignor Jahan duc de Bretaygne par la 
reyson de ses ancessors, nous rendymes audit duc ladite vile 
5 ses apartenances davant dites, cognoyssanz que c'est sa 
droyture e etoest e {sic) son héritage à lui et à ses heyrs par 
la reyson de ses ancessors, nous devestant des davant dites 
choses e en sesyssant le davant dit duc e ses heyrs par la 
bayllée de noz lettres pendantes. E le davant dit duc, de sa 
bone volenté e de sa grâce et par byen de peyez, nous dona 
mil e cinc cenz livres de ses denyers en peccune nombre de 
la monoye corante, desqueus nous nous tenimes por payez 
e tenons. E est à savoyr que le davant dit duc nous gréa e 
outréa e gré et outré que il ne ses heyrs ne se crestront en 
noz terres n'en noz fyez ne en nostre port de Seynt Mahé, si 
n'etest 6 nostre gré e nostre volenté ou 6 le gré e la volenté 
de noz heyrs en nule maynere, sauve audit Duc sa seygnorye 
et sa obeyssance, si comme il avoyt par davant la date de ces 
lettres. E en tesmoyng de ces choses desus dites nous seye- 
lames ces lettres de nostre propre seyel. Ce fu doné ou 
moys de fevrer, le samadi davant la feste de la Cheere de 

verte, da sceaa d'Hervé de Léon, portant un lion rampant et pour légende : 
f S. H'YEI YIGEOMS DE LEO Bfl: Copie de la fin du xiv« siècle dans 
le Gartulaire des dacs de Bretagne, fol. 22 v<>. Au dos de l'original, en 
écriture du xvi« siècle : « Gestes letres parlent comment le viS" 
conte de Léon rendit à Monseigneur de Bret* la ville de Con^ 
quest et les terres et les autres apartenances, comme son propre 
héritage. » 
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Seint Père *, en Tan de grâce mil e dons cenz sexante e 
treze. 

CL 2 

Cession pour deux ans de la coutume et du péage de Saint- 
Mathieu au duc de Bretagne, 

(1274, mai.) 

Uoiversis présentes litteras iuspecturis vel audiluris Her-^ 
veus, viceconies de Leonia, armiger, salutem in Domino* 
Noveritis quod nos vendidimus karissimo domino nostro il- 
iustri viro Johanni, duci Britannie, costumam seu paagium 
nostrum de porta Sancti Mathei in Finibus Terrarum com {sic) 
omnibus redditibus, exitibus et perlineneiis, asque ad duos 
annos complectos et incipientes inmediate post termines ad 
quos dictam costumam seu paagium alias vendidimus dicte 
duci et Guillelmo Rymou de Lambalia, servienti ejusdem, 
prout in litteris super hoc confeclis conlinetur, videlicet pro 
sex centum libris monete currentis, nobis ab eodem in 
peccunia numerata jam solutis. Et tenemur dictum ducem et 
suos per dictes duos annos super dictis costuma seu paagio, 

1. En 127i, let. domin. G, le 22 février (fête de la Chaire de S. Pierre) 
étant un jeudi, le samedi précédent était le 17 février. 

S. Très, des chartes de Bret. L. E. 5^ — Original, parchemin, scellé des 
deui sceaux annoncés dans l'acte^ tous deux en cire verte. Celui d'Hervé de 
Léon, de forme circulaire, porte un lion rampant sur le milieu du champ, 

mais pas d'écusson; de la légende il ne reste que ces lettres : I VICEOMS 

LEO. MI: Le sceau de l'évèque de Saint-Drienc est de forme ovale-pointue, 
il représente un évcque crosse, mitre, bénissant de la main droite, la légende 
est brisée; le conlresceau porte deui têtes mitrées, et pour légende : SCS 

SCS GVILLS. — Au dos de cette charte on lit en écriture de la fin 

du xiiP siècle : Ce sunt les letres de l'achat de la coustume et dou 
paiage de Seint Mahé en Fine Poterne au conte de Bretaigne et à 
Guillaume Rimo. 
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redditibus, exitibus et pertinenciis suis garantizare et defen- 
dere contra omnes. Si autem contigerit nos decedere dicto 
termino non complecto et terram nostram racione ballii in 
mann dicti ducis cadere, volumus et concedimus quod dictas 
dax, vel sui, probata étale heredis nostri teneat et percipiat 
dictam costumam son paagium com omnibus redditibus, exi- 
tibus et pertinenciis supradictis usque ad complectionem in- 
tegram termini supradicti, renunciante etiam penitus et 
expresse excepcioni doli inali, non numerate peecunie, non 
tradite, non soluté, crucis privilegio indulto et indulgendo, et 
omnibus aliis exceplionibus et defensionibus tam juris quam 
facti, per quas efectus presencium posset inpediri in aliquo 
vel differri. Et ad bec omnia supradicta et singuia tenenda, 
adimplenda et fideliter observanda obligamus nos et beredcs 
sea successores nostros et omnia bona nostra mobilia et 
inmobilia presencia et futura. Juravimus insuper, tactis sacro* 
sanctis Dci Evangeliis, quod contra premissa non veniemus 
per nos vel per alium aliquatenus in futurum. Tn cujus rei 
testimonium et munimeu présentes litteras sigillo nostro 
duximus sigillandas. Nos vero Petrus, permissione divina 
Briocensis episcopus ^, dictum Herveum presentem et in boc 
coûsencientem et juridicioui nostre se supponentem ad pre- 
missa observanda in scriptis condampnamus, et ad majorem 
hujus rei firmitatem, ad preces et requisicionem ipsius Her- 
vei, presentibus litteris sigillum nostrum duximus a|)ponen- 
dum. Datum mense Maio, anno Domini M GG LXX"''' quarto. 

. 1. Voir ci-dessous p. 353, noie S. 
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CLP 

Les moulins du duc de Bretagne à Brest. 

(1274, 6 juin.) 

Universis présentes litteras inspectnris vel auditaris Thomas 
Qui ,'aac et Âuffredus Penfell, scutarii, salutem in Domino. 
Noveritis qaod nos dedimus et coneessimus, damas et conce- 
dimus nobîli viro et domino nostro karissimo Johanni, doci 
Britannie, et heredibus suis locum et situm ad faciendum cal- 
ceyam et molendina apud Penfell, prope castrum suom de 
Brest, et tenemur garantizare dictum ducem et suos in dicto 
loco et situ contra omnes coheredes nostros et tenentes a 
nobis, ad usus et consuetudines Britannie. Ita tamen quod 
ego supradictus Thomas et principalis hères meus, de herede 
in heredem post decessum meum, habeam molturam sea 
moutam ad proprium nsum domus mee in molendinis seu 
molendino ibidem constructis seu construendis, ita quod 
quando bladum nostrum proprium de domo nostra defferetur 
ad dicta molendina seu molendinum, débet moliri inmediate 
post illud bladum quod fuerit in tremeya molendinorum seu 
molendini. Et si ita sit quod de terris seu pratis vel molen* 
dinis nostris fuerit aliquid inundatum seu occupatum vel 
snbmersum, dictus dux vel sui tenentur dare nobis legitimum 
excambium de hiis que occupata inundata seu submersa fue* 
rint ultra hoc quod mare tegebat tempore dati istarum litte- 
rarum. Et hec omnia juravimus, tactis sacrosanctis Evangeliis, 
fideliter tenere et adimplere et contra non venire nec per nos 

1. Très, des chartes de Bret. E, E, 35. Orig. parchemin; au dos, en 
écriture du xiv» siècle : Locus daixjLS duci ad fdiciendum molendina, et 
caloeiam apud PenfelL 
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née per alium. Ego vero Bernardas Henrici, scutarius, a quo 
dictos Thomas Quigaac tenebat ea que habebat et habere 
poterat in predictis, dtctam donacionem ratam et gratam 
habeo pro me et mais, quitans dicto daci et etiam dans jus et 
dominiam que habebam in premissis. In qnaram rerum tes- 
timoniam sigillum meam, una cura sigillis supradictorum 
Thome et Aoffredi, scutarioram, presentibus duxi litteris 
apponendom. Et, ad majorem preraissoram certitudinem, nos 
sopradicti Thomas, Aaffredus et Bernardus, supplicavimus 
nobiii viro domino Bérnardo de Castro ot sigillum suum, una 
cum nostris, presentibus litteris apponeret : qui ipsum sua 
gracia, ad preces nostras, apposuit^ Datum die Mercurii post 
quindenam Pentecostes ^, anno Domini M.GC.LXX. quarto. 

CLIP 

Obligation de mille livres faite au dtie de Bretagne 
par le vicomte de Léon. 

(4274, août.) 

Universis présentes litteras inspecturis vel audituris Her- 
Teus, vicecomes Leonie, salutem in Domino. Noveritis quod 

1. Les quatre sceaux annoncés, en rire verte, sur simples queues, sub- 
sistent encore. Le 1°' porte une sorte d'étoile ou de fleuron k huit brandies 
très minces et pour légende : f S. TIK^ME KIIAG; le 8», une fleur de lys, 
et pour légende : f S. AYFRBDI DE l'ENFEL; le 3<» un écu chargé d'une 
sorte de herse à deux montants seulen i it, et pour légende : S:B. HENRIGI; 
le 4», plus grand que les trois autres, porte un guerrier è cheval tourné vers 
la droite, brandissant de la droite une épée nue, sur la poitrine un écu 
chargé de deux fasces (ou barres horizontales), le cheval, couvert de la 
croupe k la tête, d'une housse aussi chargée de fasces ; et pour légende : 
f 8. BERNARDI DE CASTRO MILITIS (sceau de Bernard du Ghastel). 

8. En 1874, Pâques !<»<' avril, Pentecôte 80 mai. QuindensL Pentecostes, 
la qninsaine de la Pentecôte, ou le ib^ jour après la Pentecôte = 3 Juin; 
mercredi suivant, 6 Juin. 

3. Trésor des chartes de Bretagne, L, F, 8. Orig. parch. scellé en cire 
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nos habuimus et recepimus a karissimo domiDO illustri viro 
Johanne, diice Brittannie, muttao et raciooe muttui, mille 
libras moocte currentis, videlicet, septem centum libras mo* 
nete currentis in peccunia numerata et très centom libras 
pro vendicione triginta quinque doliorum vini Yascon' ^ nobis 
venditorum, traditorum et iiberatorum. De cujus vini bonitate 
et de bonitate dictorura denariorum nos tenuimus ac tenemus 
penitus et intègre pro pagatis. Quas mille libras nos tenemur 
reddere eidem karissimo domino nostro Jobanni duci Brit- 
tannie ad nundinas Dynanni^ proximiores sequentes post 
instantes nundinas Dynanni proximo venientes post datum 
presencium litterarum. Pro quibus mille libris reddendis 
eidem karissimo domino nostro Jobanni, duci Brittannie, ad 
terminum superius nominatum, nos obligamus nos et heredes 
nostros et omnia bona noslra mobilia et inmobilia ubicum- 
que existencia, et in quibuscumque rébus existant et sub quo- 
cumque dominio poteruut inveniri. Et si contigeret [sic) nos 
mori et viam univcrse carnis ingredi antequam prenominatus 
karissimus dominus noster Jobannes dux Brittannie habuerit 
predictas mille libras, prout superius est divisum, nos non 
volumus propter hoc solucioucm seu pagamentum predicta- 
rum mille librarum in aliquo retardari-, inmo volumus et 
concedimus quod idem karissimus dominus noster dux Brit- 
tannie tantum ex tune de rébus nostris mobilibus et înmcbi- 
libus, ubicumque existentibus et sub quocumque dominio 
poterunt inveniri, capiat seu capi faciat per que [sic) solucio 
seu pagamentum predictarum mille librarum valeat integrari, 

verte, sur doubles queues, du sceau de l'évèque de Saint*Brieac et de celui 
du vicomte de Léon, annoncés dans l'acte. Titre au dos, en écriture du 
xiT^ siècle : Lettre obligatoire au duc sur le vic^nte de Léon, dç 
mil livres prestez. 

1. D. Morice (Preuves, I, 1031) a donné de cette pièce un extrait en 
quatre lignes, qui s'arrête ici. 

2. Les foires de Dinan se tenaient le l®*^ septembre. 
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sine placito et cootraplacito, sine fuga et dilacione aliqua et 
sine termine loqutorum querendo et sine exccusacione {sic) 
mictenda [sic) et sine termino loqutorum querendo * et sine 
citatione facienda, una cum dampnis deperditis, missionibus 
et costis, si que habueril idem dux Brittannie pro deffectu 
solueionis dicte peccunie. Abrenunciavimus eciam et abrc- 
nunciamus omni action! et omni exception! doli mali, excep- 
cioni non numerate peccunie, non tradite, non soluté, et 
omnis [sic) juris auxiiio canonici et civilis, scripti et non 
sci .pti, et omnibus aliis excepcionibus per quas effectus pre- 
sencium litterarum posset in aliquo impediri. Et bec uni versa 
et singula predivisa nos juravimus, tactis sacrosanctis Dei 
Evangeliis, spontanei, non coacti, nec vi nec dolo inducti, 
tenere firmiter et fideliter adimplere et contra non venire. In 
eujus rei testimonium et munimen, présentes litteras dedimus 
eidem karissimo domino sigillo nostro sigillalas; et ad majo- 
rera certitudinem, reverendus in Christo pater P., Dei gracia 
Briocensis episcopus-, sigillum suum, ad preces nostras, 
presentibus litteris apposuit. Et nos supponimus nos totaliter 
juridiction! predicti révérend! patris P., De! gracia Briocensis 
episcopi, quantum ad bec universa predicta et singula fa- 
cienda et fideliter integranda. Et nos P., divina permissione 
Briocensis episcopus, predictum Herveum, in hiis universis et 
singulis presentem et consenscientem [sic]^ in scriptis finaliter 
condempnamus ad predicta et singula predivisa tenenda ac 
£ciam integranda. Datum et actum mense Âugusti, anno 
Domini M.GC. septuagesimo quarto. 



' 1. Cette répétition est dans l'original. 

2. Pierre de Vannes, sacré évêque de Saint-Brienc en 1272, l'était encore 
tn 1290, ne l'était plus en 1295. (Voir GalL Christ. XIV, col. 1093.) 
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CLIII * 

Les péages et coutumes de Saint-Mathieu engagés par le vicomte de 
Léon à Pierre de Bretagne pour une somme de 4,160 livres. 

(1273. aoAt.) 

A touz ceus qui cestes présentes lettres verront e orront 
Hervé, vicoDte de Léon, saluz en Nostre Seyngnour. Sachent 
touz que nous avons baillé en gage h Pierres de Bretayngne, 
fiuz à noble borne Monsour Jahan de Bretayngne, conte de 
Rychemont ^, quanque nous avons e poons avoier par queuque 
reson de droiture, de propriété, de possession e de seyngnorie 
es payages e es costumes de Seint Mahé de Fine Posterne', 
de l'évesché de Léon, pour quatre mile e buit vinz livres de 
la corante monoie, e pour nous délivrer de toutes vantes de 
ladite summe de peccune, excepté la vancbon des fruiz et des 
issues des cboses davant dites que nous avons faite à nostre 
cber seyngnour Jahan, duc de Bretayngne, e à Guillaume 
Rymou, borgeoys de Lambale, e à Evrart de Nanteyl, citeyn 
de Paris ^. E somes tenuz à garantir ledit Pierres e ses ayers 
e ceus qui cause auront de lui sus les choses davant dites de 

1. Trésor dos chartes de Bretagne, L, A, 31. Origin. parch. était scellé^ 
sur doubles queues, de sept sccaui annoncés dans l'acte; dans la dernière 
note de la présente pièce, on trouvera la description des trois seuls qui salv- 
sislent. Titre en écriture du xiii« siècle inscrit au dos de cet acte : Cea svLTii 
les lettres de l'engagement dou péage et de la œustxime dou port cle 
Saint Mahé, 

S. Par suite de la longueur de cette note, nous sommes foreéa de la Kje« 
ter A la fia de la présente charte. 

3. Mauvais calque du latin de Fine postremo; on dit aussi bien son* 
vent, dans les actes du moyen-Age, « Saint-Mahé de Fineterre, » qui rleni 
de Fine terrœ, et vaut mieui que la forme Finistère qui a prévalu» 
calque mal orthographié de Finis terras, 

♦. Cf. D. Morice, Preuves, I, 1037. 
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touz e encontre touz et meymement de tous douères. E à 
caste garantye faire nous obligeons nous e noz ayers e touz 
noz biens meubles e non meubles, presenz et futurs, en 
queuque leu qui is soient. E volons e otréons e requérons le 
conte de Bretayngne, qui qui il soit en icel tiens, si il ave- 
noit que nous deffaillissons de garantir ledit Pierres ou ses 
ayers ou cens qui cause auront de lui en riens èsdites choses, 
si comme il est devisé par desus, que le davant dit conte 
preynge e sesisse e explete de nos biens meubles e non 
meubles, en queque leu qui is soient, sanz fuite e sanz deloie 
e sanz semonsse e sanz requeste que Fan nous face, e sanz 
content que nous i puissons mètre, tant que ladite garantye 
soit faite audit Pierres ou as ses ayers ou à cens qui cause 
auront de lui, e que le davant dit Pierres ou les sens se 
tiennent pour bien payez de ladite garantye. En après nous 
volons e gréons e otréons que ledit Pierres ou ses ayers, ou 
cens qui cause auront de lui, puissent mètre en vante les 
davant dites choses quant i voudront e i lor plera, sanz 
content et sanz débat que nous i puissens {sic) mètre, ne par 
nous ne par autres. Ë est à savoier que nous nous tenons 
pour bien payez de la peccune desus dite, e renonchons à 
touz privilèges de croez prise e à prendre, e à toutes excep* 
cions de peccune non nombrée, et à toutes aydes de droit 
escript e non escript, e à toutes autres resons qui porroient 
les choses davant dites depecier ne ampechier en riens. E 
toutes ces choses davant dites e checune par sei avons juré 
sus les seintes Evangiles à tenir e à aconplir sanz venir 
encontre ne par nous ne par autres. E en tesmoynnage de 
toutes ces choses davant dites, nous seelames cestes présentes 
lettres de nostre seel. E en greynnour fermeté des choses 
davant dites, les religieus homes e honestes Tabbé du Relec 
de la dyocese de Léon, et Tabbé de Seint Morice de la dyo- 
cese de Comoaille de Tordre de Cysteaus, et le prieur du 
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cloestre de Kemperellé de Tordre Seint Benoyt, Guillaame 
de Breuz, Henri Topyn et Jahan Le .ous, chevaliers, à 
nostre requesle midrent lors seyaus ô le nostre à ces pré- 
sentes lettres ^ Ce fu doné ou môys d'aoust, Tan de grâce 
mil e dous cenz e seixante e quinze. 



1. Des sept sceaux ici annoncés, quatre sont tombés, et il n'en reste plus 
que trois, tous trois en cire verte, savoir : le !«■' des sept, qui est celui da 
vicomte de Léon (type du guerrier à cheval tourné vers la gauche) ; le 5«, de 
G. de Breuz, écu triangulaire chargé de 3 besans, a et 1 ; le 7<», de J. Le 
Roux, écu triangulaire chargé de trois burettes ou pichets, avec un lambel 
en chef. 

Note 2 de la page 254 ci-dessus. 

Le Jean de Bretagne ici nommé n'est pas le duc de Bretagne Jean l^'^ 
dit le Roux, mais son Gis aîné, à qui Jean le Roux avait donné en apanage 
le comlé de Richemont, et qui succéda au duché de Bretagne après la mort 
de son père, en 1287, sous le nom de Jean IL — De même, le Pierre de 
Bretagne du présent acte n'est point le Pierre de Bretagne que nous avons 
vu en 1264, dans la charte ci-dessus n9 cxxxv, passer un accord au sujet 
du port d'Hennebont avec un Hervé de Léon, seigneur de Chaieauneuf, lui- 
même essentiellement différent d'Hervé III et d'Hervé lY, vicomtes (oa 
comtes de Léon), dont le premier figure dans la charte ci-dessus n» cxlvii, 
et le second dans toute? celles qui suivent Jusqu'à la présente. 

Le Pierre de Bretagne de 1264 et du n<» cxxxv, né en 1241, mort le 
19 octobre 1268, était un des fils puînés du duc Jean le Roux : voir, sur s« 
naissance et sur sa mort, Lobineau, Hiat. de Bret, I, p. 243 et 260; 
cf. Ibid, 259, et D. Morice, Uist, de Bret. I, p. 193, 195, 209. — Le 
Pierre de Bretagne de la présente charte (n° cliii), que nous retrouverons 
plus loin (dans les n»» cuv, clviii, clx, clxi, clxii), était neveu du précé- 
dent; il avait pour père Jean de Bretagne, fils aîné de Jean le Roux, qui devint 
duc sous le nom de Jean II, et pour mère Béatrix, fille d'Henri III roi 
d'Angleterre; il mourut en 1312 : voir sur cette date Lobineau, Ihid. p. 296; 
Morice, Ihid. 229; cf. Lobineau, Ibid. 280-281, 280; et Morice, Ibid, 204 
et 212. — Il y eut au xiii« siècle un troisième Pierre de Bretagne, neveu 
du second, né (ce troisième) en 1289 et fils puîné du duc de Bretagne Ar- 
thur II (voir Lobineau, Ibid. p. 278) ; mais Je ne crois pas que ce troisième 
Pierre ait eu aucun rapport avec le comté de Léon. — Dans la table du 
tome i^^ de son Histoire de Bretagne, D. Morice a quelque peu mêlé et 
confondu entre eux ces trois Pierre; c'est pourquoi il importait de les bien 
distinguer. 

Quant aux trois Hervé de Léon mentionnés dans nos chartes, il y en a 
deux que nous connaissons fort bien, dont nous avons parlé ci-dessus dans 
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CLIVi 

L'engagement des coutumes de Saint-Mathieu transformé 
en vente définitive, 

(4275, août.) 

A touz ceus qui cestes présentes lettres verront et orront 
Hervé, viconte de Léon, saluz en Nostre Seygnour. Sachent 
toDZ que nous avons vendu à Pierres de Bretaygne, fiuz à 
noble home Monsour Jahan de Bretaygne conte de Ryche- 
mont, audit Pierres et h ses aiers à fin eritage ou à ceus qui 
cause auront de lui, à avoier et à possaier en pès quanque 
nous avons et poons avoier, par queque reson, de droiture, 
de propriété, de possession e de seygnorie à Seint Mahé es 

nos notes sur les pièces n^" cxltii et cxltiii ci-dessns : ce sont Hervé III et 
Hervé IV, vicomtes (ou comtes) de Léon, chefs de la branche ainée de celte 
Uluslre maison de 1239 à 1298. Hervé de Léon, seigneur de Châteauneuf, 
mentionné en 1264 dans le n» cxxxr ci-dessus, appartenait à la branche 
cadette et il en fut le chef, sous le nom d'Hervé IV, de 1241 k 1281 envi- 
ron. Cette branche cadette de la famille de Léon était déjà depuis un siècle 
séparée de la branche aînée, car elle avait eu pour chef Hervé de Léon, fils 
painé de Gniomarc'h IV, comte de Léon, mort en 1179. Le petit-fils de cet 
Hervé (on appelait ce petit-fils Hervé IH) avait épousé l'héritière de Hugues, 
seigneur de Chàteauneuf en Thimerais (près Dreui), et de là cette branche 
a pris dans l'histoire le nom de Léon a seigneurs de ChAteauneuf; » elle 
était d'ailleurs richement possessionnée en Bretagne, avait de grands fiefs en 
Browerec, en GornouaiJIe, et pour partage de cadet cette moitié (ou peu s'en 
faut) du comté de Léon ayant pour capitale Landernau, qui passa aux 
Rohan par alliance au xiv« siècle et qu'ils tinrent Jusqu'à la Révolution 
avec le titre de principauté. Sur les Hervé de Léon des deux branches, voir 
D. Morice, Histoire de Bretagne, I, p. xt et xrii, etD. Lobineau, Traité 
des barons de Bretagne, ms. de la Bibliothèque de Rennes. 

1. Trésor des chartes de Bretagne, L, £, 5^. Origin. parch. scellé. Au 
dos, ce titre en écriture de la fin du xiii« siècle : Ce sunt les letres 
comment le viconte de Léon vendit à Pierre de Bretaigne tout 
quanque il avoit et pooit avoir ou péage et es coustumes du port de 
Saint Mahé. 

ZIX 17 
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costumes et es payages de Seint Mahé de Fine Posterne de 
Tevesché de Léon, pour quatre mile e huit vinz livres de la 
corante monaie, desqueles nous nous tenons pour bien payé, 
e les vantes lesqueles ledit Pierres paya, excepté la vançon 
des fruiz e des yssues des choses davant dites, laquele nous 
avions faite à nostre cher seyngnour Jahan duc de Bretaygne 
e à Guillaume Rymou borgois de Lambale e à Evrart Nanteyl 
citeyn de Paris, desque à certcyn tiens, si comme il apert as 
nos letres lesqueles il ont sur ce. Et somes tenuz à garantir 

ledit Pierre e ses aiers, etc [Le reste est exprimé à peu 

près dam les mêmes termes que ceux de la lettre d'engagement 
de Saint-Mahè au même Pierre de Bretagne^ n® CLIII ci-dessus, 
sauf que les mots « vente i> et a vendre » sont substitués à 
« engager » et « engagement. » Les seuls personnages qui 
aient mis leurs sceaux à la présente lettre^ outre Hervé de 
Léon^ sont les abbés du Relec et de Saint-Maurice et le prieur 

claustral (le priour du cloeslre) de Qaimperlé. ] Ce fut 

doné ou moys d'aoust en Tan de grâce mil e dous cenz e 
seixante et quinze K 

CLV2 

Le vicomte de Léon donne au duc de Bretagne le port de 
Saint-Mathieu et ses coutumes. 

(1275.) 

Universis présentes litteras inspecturis Herveus vicecomes 
Leonie, miles, salutem in Domino. Noveritis quod ego dedi 

1. Des quatre sceaux qui avaient été appendus sur doubles queues à cet 
acte, deux seulement, tous deux en cire verte, subsistent, le f et le 3«. 
Le !«', celui d'Hervé de Léon, est de forme circulaire, au type du cheva- 
lier. Le 3«, celui de l'abbé de Saint-Maurice, est de forme ovale-pointue et 
porte la flgure d'un abbé crosse, tète nue. 

2. Trésor des chartes de Bretagne, L, £, i. Original, parchemin, était 
scellé sur simple queue, sceau tombé. 
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et eoDcessi, do etiam et concedo, domino meo Johanpi doci 
Britanoie quicquid jaris, proprietatis*» possessioni^ et dominii 
babebam et habere poterain qaacumqae de causa io porta 
Sancti Mathei de Finibus Terrarmn et in costunois navium 
racione dicti portus, dicto daci et beredibas suis in puram et 
perpetuam bereditateoi perpétue possidendum pariter et ha* 
bendum, et etiam ad omoimodam suam voluntatero plenarie 
faciendam. EJt ad dictam donacionem garantizandam in omni- 
bus et etiam contra omnes obligo me et beredes meos et 
omnia bona mea, mobilia et immobilia^ presencia et futura, 
sepecialiter et expresse. Et bec omnia juravi, tactis sacro- 
sanctis Evangeliis, tenere fideliter et implere et contra noa 
Tenire nec per me nec per alium in futurum. In cujus rei 
testiroonium présentes litteras eidem duci in testimonium 
veritatis sigillo meo tradidi sigillatas. Datum anno Domini 
millesimo ducentesimo septuagesimo quiqtQ. 

CLVI* 

DeiLX paroisses en vente pour payer les dettes du vicomte de Léon. 

0275.) 

Â touz cens qui ces letres verront e orront Hervé visconte 
de Léon, cbevalier, saluz en Nostre Seignor. Sachez que 
nous volons et otreyons que nostre cher seignor Jahan duc 
de Bretaigne mege ou face mètre en ban e en vente c'est ^ 
savoir tôle la parroisse de Ploermel, tote la parroisse de Plo- 

1. Trésor des chartes de Bretagne, L, E, 5^. Origin. parch. avec sceaux 
décrits plas bas. Au dos ce titre en écriture de la fin du xiii^ siècle : Ces 
sunt les letres qui parlent comment Monseignour de Bretaigne mit 
en ban et en vente, de l'assentement et de la volante Monssour 
Hervé visconte de Léon, toute la parroisse de Ploermel et toute U 
parroisse de Plogomelen, à lour appartenances. 
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gonmelen *, sises en Tevesqué de Léon, b totes lor aparte- 

nances, fiez e demaines, e 6 l'obéissance de Tabé et de Tabaie 

de Seint Mabë, et totes autres choses et apartenances desdites 

parroisses, exceptée la moitié de la secberie qui nous demore, 

e les molins de Peulinec, de Torou 2, desus Teve qui cort à 

Seint Renan dou Tay, e toz les molins que monsor Hamon 

Cbanu ^ tient en Léon par reson de sa famme en queuque 

parroisse que ce soit, et la maison de Quoitgarz ^ 6 tôt ce 

que nous i avons de demaine en terre, en boès, en molins e 

en eve : c'est à savoir, por quatre mile livres e les ventes 

totes qui i apartienent, lesquels {sic) iiii>' livres nous devions 

piecba, dont toz nos biens estoient obligez as persones e en 

la manere si comme il est devisé par dessoz, c'est à savoir, à 

Tabé dou Relec m I., à Gefroi le fiuz Thomas m'' 1., à monsor 

Jahan de Montevile xiii*'^ I., à Raoul Le Blanc xii^Hiii I., au 

mestre de la Monoie vu'' xxv 1., à Nicholas le fiuz Evein xl 1., 

item à celui cl 1., à Hervé Gormelon xl I., à Pierres Bil- 

loart Lx 1., à la famme Eon le fiuz Prigent iiif l I., à Micho- 

las le fiuz Martin xv 1., à Raoul Le Gai viii 1., au fiuz Esteve 



1. Ces deui paroisses, dites aajourd'liui Plouarzel et Plougonvelen, sont 
actaellement deui c»<^' du c^^^ de Saint-Renan, arrond. de Brest, Finistère. 
— Saint-Renan figare dans cet acte, un peu plus bas, sons le nom de 
Saint-Renan du Tay. 

i. Aujourd'hui Poulinoc et Tourou, au N.-O. et à ÏO. de la petite ville 
de Saint-Renan. 

3. Après la mort d'Hervé III, vicomte (ou comte) de Léon, Marguerite 
(ou Hargilie) sa veuve avait épousé en secondes noces « monsor Hamon 
Chanu. » Voir D. Morice, Ilist. de Bret. p. xvi. 

4. Ce lieu, dit aujourd'hui le Pont du Chàtel (en breton Pont ar C'has^ 
tel), est À 3 kilomètres S.-O. de Saint-Renan, mais en Plouarzel, sur 
l'extrême limite de cette commune et de celle de Saint-Renan. Le Pont du 
Châtel est marqué sur la carte de Cassini (feuille cotée Î12 ou i74). La 
carte de l'état-major (reuille 57) porte seulement, à la même place, le « mon- 
lin du Châtel. » Sur Coélgarz et le Pont du Châtel, voir Frémin ville. Anti- 
quités de la Bretagne, Finistère, l»"» partie, p. 238; et A. de la Borde- 
rie, Architecture militaire en Bretagne, dans le Bulletin archéologique 
de l'Association Bretonne, Congrès de Saint-Malo (1885), p. 168-169. 
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de Mont Reles ^ ix I., à Raoul de Renés xl I., à Pierres de 
Vanes l I., as Espaigneus e à autres borgeis d'Angers v^ 1., 
à monsor Hamon Gbanu c L, au Palascret de Lannion c s. 
por mestre Hervé son frère. E quiquionques {sic) retienge 
ceste chose, nos volons que Tobligacion audit due, que il 
avoit avant de nous par davant sus totes ces choses davan- 
dites et sus toz noz autres biens, soit sauve. Ce fut doné 
par garant de nostre seel e dou seel à Tabé dou Relec à nos 
prières, l'an de graice M.CC. sexante e quinze ^. 

CL VU 3 

Le vicomte de Léon vend au duc de Bretagne tout ce qui lui reste 
de son patrimoine, pour 7,210 livres. 

(1276, 26 octobre.) 

A touz cens qui ces présentes letres verront et orront 
Hervé, visconte de Léon, saluz en Nostre Segnour. Sachent 



1. Ou Montrelès; mais les deux mots sont séparés dans l'original. De 
façon on d'autre, c'est Morlaix, en breton Montroulez, 

3. Les deux sceaux annoncés, en cire blanche, sur simples queues, exis- 
tent encore. Celui d'Hervé de Léon, de forme circulaire, représente un 
guerrier armé de pied en cap, sur un cheval au galop courant vers la droite. 
Le guerrier tient dj la droite son épée, et a le côté gauche couvert de son 
bouclier triangulaire portant un lion. Le cheval porte une housse qui le 
couvre en entier de la tête A la croupe et il a un plumet sur la tête. La lé- 
gende était : f S. HERVEI VICEGOMITIS LEONIE MIL.; U n'en reste 
plus que les deux derniers mots (LEONIE MIL.)' — Le sceau de l'abbé du 
Relec, ovale-pointu, représente un abbé debout, tête nue et tonsuré, tenant 
de la main droite la crosse et de la gauche un livre. La légende est brisée. 

3. Trésor des chartes de Bretagne, L, E, 5^. Original, parchemin, était 
scellé sur simples queues de trois sceaux, qui sont tombés. Au dos ce titre, 
en écriture du xiii« siècle : Ceste letre est doublée et parlle comment 
Hervé le visconte de Léon vendit à Monseigneur de Bretaigne le 
manoir dou Damani et la vile de Seint Renan, à lour apartenances 
et autres choses. 



iùni que nous, de nostre bone voleDtë^ ve&dons et par nom 
de Ycnczon otreyons à nostre cher segaour Jahan duc de 
Bretaigiie, à avoir à luy et à ses hers en perpétuel héri- 
tage, le matier dou Dâmani 6 ses apartedances, la yiie de 
Seynt Renan doii Tay 6 ses apartenanees, en i'evesché de 
Léon, e ttetout le bienfet que Alett faoslre freyre tient, é 
toutes les terres, les héritages, les dreytures, les sesines, les 
actions, et toutes les chouses que nous avons et poons aveir 
e qui nous poent escheer de par nostre père e de par nostre 
niere, e de lour héritage e iour sucession, e par quelque 
autre reson es eveschez de Léon, de Cornoalle e de Triguer, 
e en tous autres leus, pour sept mile e dous cenz e dez libvres 
de moneye corant. Desqueles sept mile e dous cenz et dez I. 
nous deveons audit duc quatre mile 1. pour amendes, dom il 
a noz letres, e desqueles quatre mile 1. nous tenons pour 
bien payé. E de treys mile e dous cens e dez 1. qui demorent 
nous deit peyer mil e cinc cenz 1. en peccune nonbrée, e 
deit payer pour nous à noz crancers {sic) dez e sept cenz e 
dez I. que nous lour devons. Ë si il aveneyt chouse que nous 
deusseons plus que les dez et sept cenz e dez 1. davant dites, 
6 que il convensist que ledit duc payast plus pour nous, nous 
volons e otreyons que le sourplus que il paera nous dechée 
e nous seyt conté en paement des mil è cioc cenz 1. davant 
dites, lesqueles il nous deit payer en peccune nonbrée. E 
volons e otreyons que ledit duc face banir par sa court toutes 
les chouses davant dites e que il face fere tout ce que Ten 
deit fere par dreyt e par la coustume dou pays pour les héri- 
tages, à luy e à ses hers comme son achat. E des or endreyt 
tout le dreyt, toute la sesine que avons et poons aveir e nous 
puet escheer par quelque k'eson es chouses davant dites, e 
toutes les actions e toutes les défenses que nous avons e 
nous avendront et pourront avenir par quelque reson encontre 
quelque maneere de geenz, nous li ballons e otreyons e li en 
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femes cession à iuy e à ses hers^ ses sucessours, et à ceas 
qui auront cause de Iuy. Ë renoncions à esception de dece- 
vance outre la meytié dou dret pris, de Traude et de triche- 
rie^ e à l'esception dou titre Plus valere quod agiîur quam 
quùd simulale concipilur^ à privilège de croez doné et à doner, 
e à toutes autres aydes de dreit ou de coustume qui pour^ 
reyent nous valer ou ayder e audit duc ou à ses bers, suc- 
cessours, e à cels qui auront cause de Iuy, nuyre. E jurons 
sus les seintes Evangiles toutes ces chouses et cbescune de 
les tenir e acomplir e non venir encontre par nous ne par 
autre. E en testemoyne de ces cbouses nous douons ces 
letres seelces de nostre seel; e a mère fermeté, à nostre 
requeste, religions borne i'abé dou Relec e monsour Bernart 
dou Gbastel, cbevaler, i mistrent lour seax. Ce fu doné le 
lundi davant la feste de Touz Senz en Tan de grâce M.CC. 
sexante e seze K 

CLVIII ^ 

Ratification, par la sceur et le beau- frère d'Hervé de Léon, de la 
vente du comté de Léon au duc de Bretagne. 

(1276, octobre.) 

A toz cens qui ces letres voirront e orront Rollant de 
Dinam, cbevaler, et Âme sa famme^, saluz en Nostre Seignor. 

1. £n 1376, lettre dominicale ED, i^' novembre (Toussaints) dimanche, 
le lundi précédent 26 octobre. 

2. Trésor des chartes de Bretagne, I. O. 38. Original parchemin, scellé en 
cire blanche sur simples queues des deui sceaui de Rolland de Dinan et 
d'Ame de Léon sa femme. Au dos on lit ce titre d'une écriture ancienne : 
Ceales lettres parlent comment mons»" Rollant de Dynan et Ame aà 
fem.me orent fermes et estables touz les achaz, les conquestes et le^ 
obligations que A/ona'* de Bretaigne et Pierre, filz du duc de Bre- 
laignet firent du viconte de Léon, frère de mons^ Rollant de Dynan. 

3. Elle était sœur d'Herré IV, vicomte (ou comte) de Léon (voir bt Ho"- 
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Sachent touz que les achaz, les conquestes e les obligacions 
que nostre cher seignor Jahan duc de Bretaigne, Pierres fiuz 
Monseignor Jahan de Bretaigne, et Guillaume de Kemperelé 
ont fez b le visconte de Léon nostre frère nous avons fermes 
e estables, e ne poons venir encontre par nous ne par noz 
effanz ne par nos ayers, ne nous ne eus ne autres qui cause 
aient de nous, par reson de presmaice ne par nule autre 
reson. E à ce nous obligons nous e noz avers et noz biens, 
par garant de noz seaus. E jurons sus les saintes Evangiles 
que encontre ne vendrons par nous ne par autres. Ce fut 
doné ou mois d'octovre, Tan de grâce M CC e LXXYI K 

CLIX2 

La sécherie de Saint-Mathieu acensée à des marchands de Bàionne. 

(4279, 4 mai.) 

Transgriptum. — Unîvcrsis Cbristi fidelibus présentes lit- 
teras inspecturis et audituris, et specialiter inclito viro domino 
Johanni duci Britannie et comiti Richemondie, Dominicus 



rice, Hist. de Bret. I, p. xvi). Tous les généalogisles l'appellent Anne; 
mais les actes contemporains, notamment celui-ci, écrivent nettement Ame, 
qu'il faut peut*6lre prononcer Amè, comme VAmy des Anglais. Rolland de 
Dinan, mari d'Anne ou Amé de Léon, était seigneur de Montafilant (en la 
paroisse de Corseul); il fit son testament le i9 Juin 1304; voir Du Paz, 
Histoire généalogique de plusieurs maisons illustres de Bretagne, 
a« partie, p. 137. 

1. Cette pièce a été transcrite dans le cartulaire des ducs de Bretagne qui 
existe aux Archives dép. de la Loire-Inférieure, fonds de la Chambre des 
Comptes de Nantes. A la suite de cette transcription on lit : « Douné par 
« coppie etc., le 13« Jour de Juillet l'an H.lIir.V. Collacion faicte à l'on- 
« ginal et passé par copie par Jehan Ualouart. » 

a. Trésor des chartes de Bretagne, O, C, iO. Yidimus de 1898, parch. 
était scellé de trois sceaux sur doubles queues, dont un seul subsiste, celui 
du milieu, qui est le sceau de la commune de Balonne. 
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miseratione divina episcopus Baion', major, jurati et consi- 
lium et prepositQs dvitatis Baion' salutem in Domino et 
fidem presentibus adhibere. Noveritis nos vidisse, tenuisse, 
legisse et diligenter inspexisse quandam patentera litteram, 
DOD rasam, non abolitam, non canceliatam nec in aliqua 
parte sui viciatam, sigilio egregii viri inclite recordationis et 
memorie domini Johannis quondam docis Britannie cum (ilo 
cirico {sic) integro in pendenti sigillata. Littere vero scripte 
in ipso sigilio istud continent : Sigillum J. ducis Britan. In 
ipso etiam sigilio sculpta est ymago militis armati equitis, 
habentis galeam in capite, tenentis unum brachium extensum 
et in manu dextera formam ensis nudi, et in sinistro bracbio 
scutum ante pectus. Arma sculpta in scuto et in coopertura 
equi super quem ipse miles sedet sunt ad modum^abuli 
scaquarii cum caudis animalis erminii. In dorso ipsius sigiili 
est impressura sigiili; ténor litterarum ipsius impressure 
talis est : Sigillum J. ducis Britan. ad litleras clausas^ non ad 
aliud. Scutum etiam sculptum in ipsa impressura est cum 
armis predictis. Ténor vero ipsius littere sequitur in hune 
modum : 

« Universis présentes litteras inspecturis J. dux Britannie 
salutem in Domino. Noverint universi quod, cum Augerius de 
Gavarrot, Amatus Daugressa, Amatus de Pujana, Petrus 
Willelmi de Mota', Petrus ar' de Laua, Paumerius de Acon 
et Assarida de Corneilhan, mercatores de Baionna, peterent 
siccariam de loco Beati Matbei in Fini bus terrarum ac ipsius 
siccarie jura et pertinentias ad eos et successores suos jure 
hereditario pertinere, ratione donationis sibi, predecessoribus, 
successoribus et beredibus suis a vicecomitibus Léon' quon- 
quondam facte, solvendo eisdem vicecomitibus et eorum be- 
redibus seu successoribus centum et quinque libras annis 
singulis, ac peterent quod nos siccariam, jura et pertinentias 
hujusmodi mercatoribus liberaremus eisdem, nobis contra- 
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rium asserentibus nosque ad libération om bujusmodi non 
leneri : 

« Inter nos ex una parte et ipsos mercatores, ex alla, 
super ea contentione facta est compositio in hune modum, 
quod nos prefatis raercatoribus et heredibus eorum et succes- 
soribus, pro nobis et nostris post nos heredibus et successo- 
ribus, dam us et concedimus dictam siecariam congroruni et 
marlueorum cum suis periinentiis et juribus consuetis haben- 
dam et tenendam ab eis in perpetuum pacilice et quiète, pro 
sex viginti et quinque libris currentis monete in Britannia, 
nobis, heredibus et suceessoribus nostris ab ipsis mercatoribus 
eorumque heredibus et suceessoribus in Nativitate beati 
Johannis Babtiste annuatim solvendis. Debent etiam dieti 
mercatores, heredes et successores eorum, nobis et nostris 
post nos heredibus seu suceessoribus solvere annuatim, ad 
Nativitatem predictam, centum solides ejusdem monete pro 
custodia dicte siccarie ipsis mercatoribus et suis suceessoribus 
a nobis et nostris post nos heredibus seu suceessoribus fa- 
cienda. 

« Pro quibus sex viginti et decem libris annuis tenemur 
et promittimus ipsos mercatores, heredes, successores et 
suos nuntios ad hoc missos garentizare in perpetuum et 
deflendere contra omnes heredes nostros et maxime contra 
Petrum de Britannia et quoscunque alios super siccaria ante- 
dicta. Debemus etiam nos et heredes nostri predictis merca- 
toribus et eorum beredibus districle servare, secundum terre 
consuetudinem approbatam, quod nemo, exceptis ipsis mer- 
catoribus et eorum heredibus et suceessoribus, possit in dicta 
siccaria congres et merlucios a Paschate usque ad festum 
Beati Michaelis in Monte Tumba siccare; possint etiam dicti 
mercatores et heredes predicti quolibet anno defferre seu 
ducere secum de Britannia in nave aliqua triginta dolia Tra* 
menti ad victum eorum. 
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é Si vero aliqua contentio vel controvcrsia in terra 
Britannie fuerit inter illos de Baionna et aliquos de Bri- 
tannia vel aliunde, nullatenus debemus persoDas eorum, 
heredes, successores vel nuntios ad hoc misses ueque bona 
ipsorum in ipsa siccaria vel ipsius siccarie usibus depu* 
tata, nisi propter eorum deiictum vel de superioris mandato, 
capere vel eliam ark*esiare. In cujus rey [sic) testimonium 
présentes litteras eisdem mercatoribus sigillo nostro dedimus 
sigtitetas. Datum die Mercurii in vigiiia Assencionis Domini, 
aoDO Domini M.CC.LXX"^ nono *. » 

In cojus visionis et inspectionis testimonium nos preno* 
minati episcopus, major, jurati et consilium et prepositus 
Baion' presenti transsumplo sigilla noslra in pendenti duxi^ 
mus apponenda. Datnm et actum Baion\ die Jovis ante 
festum PentéebosteS) anno Domini M ducentesimo nonage- 
simo octavo ^. 

CLX3 

Pierre de Bretagne, fils du dm Jean II, en prison pour dettes. 

(4291, 29 mai.) 

A tous cens qui orront et verront ces présentes lettres 
nous Pierres, âlz de noble prince Jehan duc de Bretaigne, 
conte de Bicbemont, salut en Nostre Seignour. Sachent touz, 
comme nous Aissons tenuz et obligiez par lettres et par 
serement de fere et tenir prison et ostagc en la vile de Paris 

1. En 1S79, Ascension 5 mai^ 

2. En 1298, Pâques 6 avril, Pentecôte 25 mai, le Jeudi précédent 22 mai. 

3. Trésor des chartes de Bretagne, N. C. 13. Original, parchemin, troué 
et fbrt gâté par rhumidité. An dos ce titre, en écriture du xiy« siècle : 
Lettre de Pierre de Bretaingne, filz du duc de Bretaingne, corri' 
ment il promit à son père de non aliéner ne bailler la visconlé de 
Lèony fors à sondit père, à qui il devoit IX mile livres» 
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pour nuef mile livres de tournois pctiz, que nous deviens [sic] 
de cause de prest et de chevaus achatez à Hevrart de Seint 
Venant le joune et au Borgne de Douoi et à Pierres de 
Quamnesi, marebaans de chevaus, lesquiei cbevaus lesdîtz 
marcbaans nous baillèrent à nous et à nostre commandement, 
nostre cber père Jeban, duc de Bretaignbe (sic), conte de Ri- 
cbemont desus dit, voulant mètre conseil en nostre délivrance 
de Tostage et de la prison que nous estions tenuz fere, si 
comme il est desus dit, à nostre requeste, envers lesdiz 
marcbaans de la summe de l'argent desus dit pour nous se 
voult lier et obliger, par laquele obligacion nostre chère père 
desus dit iist fere envers lesdiz marchaanz nostre délivrance. 
Lesdiz marcbaans nous ont quitez et délivrez de Tostage 
et de la prison desus diz, et se vouldrent tenir audit nostre 
cber père de la summe de l'argent desus dit. Auquel nostre 
cher père desus dit nous recognoissons devoir les nuef mile 
livres desus dites, et li prometons enterignement lui rendre 
les deniers desus diz à sa pleine volonté. Et à ce tenir bien 
et lealment li obligons nous et nos biens et quamque nous 
avons et avoir poons par quelque manière de droit et de fet 
et de saisine en la duché de Bretaigne, et especialment quam- 
que nous avons et avoir poons en la viscontc de Léon en 
Brelaigne. Et prometons audit nostre cber père que de la 
visconté de Léon desus dite 6 nule autre persone que 6 lui 
nous ne ferons convenance ne aliance outre sa volante; et se 
aucunes en fesions, que ja ne soit, nous voulons que eles 
soient nules et de nule vertu. El connoissons que toutes ces 
choses desus dites feismes nous jà émancipé solennelment. Et 
à toutes ces choses desus dites tenir et garder et non venir 
encontre nous obligons nous et nos biens mucbles et non 
muebles presens et à venir, et avons donné à nostre cher 
père et oncore donnons le serement de nostre cors. En tes- 
moin de laquel chose nous avons données {sic) audit nostre 
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cher père ces lettres scellées de nostre propre seel ^ Donné 
à Paris, le mardi devant TÂscension Mostre Seignour, Tan de 
grâce mil deus cens qaatre vinz et onze^. 

CLXI 

Confirmation de l'acte précédent par le roi de France. 

(4291, 30 mti.) 

[Dans le Trésor des chartes de Bretagne, sous la cote 
T. C. 6 de l'ancien inventaire, existe un vidimus confirmalif 
de celte lettre donné par le roi Philippe le Bel et ainsi for- 
mulé :] 

Ph., Dei gratia Franc* rex, universis présentes litteras in- 
specturis salutem. Notum facimus qaod nos quasdam litteras 
vidimus tenorem qui sequitur continentes : 

[Suit la charte ci-dessus, avec quelques légers changements 
dans Torthogiaphe de certains mots, par exemple, marcheans 
au lieu de marchaans, Bretaingne au lieu de Bretaigne^ etc. 
Après la transcription de la charte, le roi ajoute :] 

Predictus siquidem Petrus in presentia nostra constitutus 
premissa et singula recognovit ut superius conlinentur, ea 
promiltens tenere et complere et non contre facere vel venire, 
juramento ab eo in manu nostra preslito corporali. Et nos, 
ad requisilionem ipsius, premissis et singulis nostrum prebe- 
mus assensum, salvo jure nostro et jure quolibet aliène. In 

1. Le sceau de Pierre de Bretagne en cire verte sur double queue pend 
encore à celle charte; il porte un écusson chargé de l'échiqueté de Dreux 
au franc canton d'hermine, et pour brisure, un orle autour de l'échiqueté. 
Autour du sceau celte devise dont les quatre dernières lettres n'eiistent 
plus : S.P.D.BRITANU MILITIS. 

3. En li91, Pâques 22 avril, l'Ascension 31 mai; le mardi précédent 
S9 mai. 



— 270 - 
quorum omnium testimonium presentibus litteris nostrum 
fecimus apponi sigillum. Actum Parisiis, anno Domini M.CC. 
nonagesimo primo, in Yigilia Ascensiouis Domioi. [Et sur le 
repli :] Collalio facta est per me Johannem Preposili K 

CLXin 

Le roi de France Philippe le Bel confirme la vente de la vicomte 
de Léon faite par Pierre de Bretagne à Jean II, duc de Bre^ 
tagne, son père, 

(1294, fénier.) 

Ph., Dei gratia Francorum rex, notum facimus universis 
tam presentibus quam futuris quod in nostra presentia per- 
sonaliter constitutus, Petrus, natus dilecti et fidelis nostri 
comitis Britannie, major annis, prout per aspeetum corporis 
prima facie apparebat, et asserens nichilominus se a dicto 
pâtre suo emancipatum fuisse alias sollempniter, coram nobis 
vendidit et nomine vendicionis concessit eidem patri suo, 
non vi, non metu nec dolo ad hoc inductus, nec in aliquo 
cireunventus, sed sua mera et spontanea voiuntate, prout 
asseruit coraro nobis, quicquid juris, dominii, proprietatis et 
possessionis, jurdicionis, imperii meri et mixti, et cujuscum- 
que alterius juris babebat seu habere poterat in Yicecomitatu 
Léon', sito in comitatu Britannie, et in ejusdem vicecomita- 



1. Original parchemin de ladite confirmation, sceaa tombé. 

2. Trésor des chartes de Bretagne, L. E. 2i. Original, parchemin. Dom 
Morice a publié dans les Preuves de l'Histoire de Bretagne (I, 1107) 
l'acte de la cession de la vicomte de Léon A Jean II, duc de Bretagne, par 
Pierre de Bretagne son fils. Cet acte, passé A Paris en présenee du roi de 
France, est daté d'octobre 1293; l'acte que nous publions ici en peut être 
considéré comme le complément : il renferme des clauses qui ne sont point 
dans le premier, enlre autres, une très importante, la mention du prix de 
vente, porté ici A 14,000 livres. 
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tus pertinentiis omnibus^ mediatis et immediatis, pro pretio 
quatuordecim iniliuin librarum turonensium : de quo prelio 
coufessus fuit Tuisse sibi plene et intègre salisractum, traus- 
ferens totaliter in eundem patrem suum omne jus quod 
habebat et habere poterat in vicecomilatu et pertinentiis ante- 
dietis, habendis, tenendis et in perpetuum pacifiée possiden- 
dis ab eodem conoite et causam babituris ab ipso, volens, 
nicbilominus idem Petrus quod littere, quas dicto patri suo 
super dicto vicecomitatu, juribus et pertinentiis ejusdem se 
alias concessisse et tradidisse dicebat, in suo robore perma* 
néant, tenore presentium non obstante. Juravit etiam se 
omnia et singula supradicta inviolabiliter observare et contra 
ea vel aliquid ex eisdem in futurum non venire \el quomo- 
dolibet attemptare, ratione aliqua seu causa. Et nos, ejus 
supplicationibus inclinati, vendiu'onem, concessionem, trans- 
lacionem, et alia supra scripta rata et grala habentes, ea 
volumus, laudamus et etiam approbamus, salvo in justicia et 
aliis jure nostro et in omnibus alieno. Quod ut tirmum et 
stabile perscTCret, presentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum K Actum Parisius, anno Domini millesimo ducente- 
simo nonagesimo tercio, mense Februario^. 



1 . Le sceau du roi en cire verte sur lacs de soie rouge et verte existe en- 
core. C'est un sceau de majesté, avec cette légende : PHILJPVS DEI 
GRATIA FRANCORVM REX. 

a. Février 1293 en vieux style, et 1294 en style actuel. 
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CLXIII « 

Ratification définitive, par la fille et héritière d'Hervé de Léon, 
de Vacquêt du comté de Léon fait par le duc Jean le Roux. 

(1298, 7 juin.) 

A touz ceux qui cestes leitres verront et orront Prigient de 
Quoitmain, viconte de Tronqoedoc, et Ame, fille noble homme 
Hervé jadis visconte de Léon ^, famé audit Prigient, saluz en 
Dieu. Sachent touz que, comme nous cussons fait plusours 
demandes aux exequtours dou testament de noble remen- 
brance Jahan, jadis duc de Bretaigne, tam de terre que de 
muebles, tam par la reson de nous Prigient de Quoitmain 
que par la reson de nous dite Ame, fille au viconte de Léon 
jadis, e eussons requis ausdiz exequtours plussours héritages 
e plusours demandes de muebles, en disant que nostre sei- 
gnour le duc de Bretaigne mort, ou temps que il viveit, eust 
fet plusours torz et plusours griés audit Hervé jadis visconte 
de Léon, et plusours choses detraites doudit Hervé à tort e 
senz cause soufTisant, lesqueles choses apartenaient à nous 
diz Prigient e Ame sa famé, par convenances certainnes 
feites entre ledit Hervé et sa famé, d'une partie, e nous 
Prigient e Ame, famé audit Prigient, de l'autre : 



1. Trésor des chartes de Bretagne, M. A. 5. Original^ parchemin, sceUé, 
sur doubles queues et en cire Jaune, des trois sceaux annoncés dans l'acte, 
savoir, i^ celui de Prigent de Coétmen (portant un écusson chargé de sept 
annelets, 3, 3 et 1); S» le sceau d'Aîné de Léon, femme dudit Prigent; 
30 celui de Geofroi Tournemine, évoque de Tréguer. 

2. Cette Ame ou Amé de Léon (que tous les généalogistes appellent Anne 
à tort) était fille d'Hervé IV, vicomte (ou comte) de Léon, qui avait vendu 
pièce Â pièce, comme on l'a vu ci-dessus, tout son comté de Léon au duc 
Jean le Roux : voir D. Morice, Ilist, de Bret, I, p. xn ; et Lobinean, 
Traité des barons de Bretagne (ms.). 
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Sachent touz que après moût de requestes, demandes et tre- 
liez, feimes pès e acort 6 nostre 1res chier seignour, très noble 
prince Jahan duc de Bretaigne, conte de Rychemont, e 6 les 
exequlours dou testament son père desus dit de toutes les 
choses desus dites et de toutes les demandes e reisons e 
accions que nous diz Prigient e Ame peussons fere e demander 
par quelque manière e par quelque reison de tout le temps 
passé audit nostre chier seignour le duc de Bretaigne desus 
dit ne à ses heirs, à monsor Pierres de Bretaigne filz audit 
duc, e aux exequtours dou testament au père audit duc 
desus diz, ne à nus autres qui aient cause d'îceux ou puisent 
aveir, e que nous peussons demander ou fere demander à 
mons'' Rollant de Dynam, chevalier, e à madame Ame sa 
famé, e à lour heirs, par la reson des terres e des posses- 
sions qui furent jadis audit Hervé, jadis visconte de Léon, e 
que il aveit ou porret aveir, et qui li apartenaient ou pouaient 
apartenir par quelque manière, tam de par père que de par 
mère, ou qui li poaient escheier es evesqués de Léon e de 
Treguer. Et encorres feimes pès e acort de toutes les de- 
mandes que icelui Hervey, jadis viconte de Léon, peust fere 
ou fere fere, par quelque manière e par quelque reison, de 
tout le temps passé, tam de terres que de rauebles, que de 
injures, que de toutes autres choses. Et ledit duc e ses heirs, 
monsor Pierres de Bretaigne e lesdiz exequtours, e monsor 
Rollant de Dynam e madame Ame sa famé e lour heirs en 
quitons de tout en tout, e especiaument en absolons l'arme 
doudit duc mort. Et nous, ledit Prigient et Ame sa famé, 6 
l'auctorité doudit Prigient à nous Ame donnée, prometons e 
suimes tenuz, sus Tobligacion de tous nouz biens muebles e 
non muebles presenz e à venir, garantir e deffendre ledit duc 
e ses heirs, monsor Pierres de Bretaigne son iilz e les exe- 
qutours desusdiz, e touz ceux e toutes celles qui ont cause 
de eux ou puent aveir, de touz e contre touz, et especiaument 

XIX 18 
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doodit Hervé ^ père à nous Ame desus dite, pour nous e pour 
Douz heirs e pour touz ceux qui ont ou auront ou pouraient 
aveir cause de nous sus les choses desus dites et par la pës 
desus dite, e lesdiz Rollant et sa famé et ses heirs. 

E par cestes pès desus dite, nous ont paiez lesdiz exequtours, 
en nom de retour e par la vertu dou testament desusdit, treys 
mille livres de monaie courante, desquieux nous nous tenons 
desdiz exequtours pour bien paiez. E cestes pès e cest acort, 
e toules cestes choses e checune d'icelles nous Prigient e 
Ame sa famé, 5 l'auctorité doudit Prigient à nous donnée, 
jurons et prometons en bonne foy tenir e acomplir, et que 
jamès encontre ne vendrons ne ne procurerons venir à jamès, 
ne par nous ne par autre. E en tesmoygn de ces choses, 
nous Prigient e Ame cestes présentes leitres de nouz propres 
seaux donnâmes scellées aux parties desus dites. Ë à mère 
fermeté de ces choses, ces leitres nous feimes sceller à nouz 
prières ou seel redoutable père en Dieu Geffrey, par la grâce 
de Dieu evesque de Treguer 2. E nous Geffrey, evesque desus 
dit, à la requeste d'iceux Prigient et Ame, cestes leitres de 
noslre seel donnâmes scellées, et iceux Prigient e Ame, pre- 
senz e se consentanz en toutes les choses desus dites, à ces 
choses tenir e garder, senz venir encontre, condampnons par 
sentence. Donné e feit le jour de samadi avant la feste saint 
Barnabe Tapostre, Tan de grâce mil dous cenz quatre vinz 
dez e oipt ^. 



1. Il résulte clairemeDt de là qu'Hervé IV de Léon, qui avait vendu 
et perdu tout son comté de Léon, vivait encore en 1298* au moment où Tut 
passé le présent acte. 

a. Geofroi Tournemine, évèque de Tréguer de 1296 on 1297 k 1316 oa 
1317; voir GalL ChHat, XIV, col. 112i-1125. 

3. En 1298, lettre dominicale ^£, 11 Juin (S. Barnabe) mercredi, le 
samedi précédent 7 Juin. 



EXECUTION DU TESTAMENT 

DU DUC JEAN LE ROUX 



On D'à pas retrouvé jusqu'à présent le texte du testaipent 
du duc Jean le Roux, on ne le connaît que par quelques 
actes relatifs à son exécution. Voici ce qu'en dit Lobineau : 

« Comme le soin que ce duc avoit toujours eu d'augmen- 
ter ses droits Tavoit souvent porté à entreprendre sur ceux 
des autres, il ordonna par son testament que ceux qu'il 
nommoit pour l'exécuter recevroient les plaintes de ceux à 
qui il auroit fait tort et leur rendroient justice. Les exécu- 
teurs testamentaires, pour obéir à cette dernière volonté, 
reçurent les plaintes de Bizien, chevalier de Carhais, — des 
habitans du Gâvre, — de Guillaume de Tinténiac, — et de 
tous les autres qui voulurent avoir recours à eux, et les ren- 
voyèrent contens. Ceux que l'on connoist de ses exécuteurs 
testamentaires sont les evesques de Rennes, de Saint-3rieuc 
et de Vannes, le doïen de S^int-Brieuc et le scolastique de 
Nantes ^ d 

Nous publions ci-dessous les trois actes — concernant 
Guillaume de Tinténiac, les habitants du Gâvre, Bizien de 
Carhaix — auxquels fait allusion Lobineau dans le passage 
ci-dessus, puis encore un quatrième du même genre relatif à 
l'abbaye de Saint-Gildas de Ruis, — et enfin un fragment 
considérable du compte de recette des exécuteurs testamen- 
taires de Jean le Roux, pièce des plus intéressantes pour 
l'histoire de Bretagne, puisqu'elle fournit de nombreux ren- 
seignements sur les revenus et les ressources financières des 
ducs de Bretagne au xiii'' siècle. A cet égard il mérite d'être 
rapproché des extraits de comptes de 1267 à 1274 publiés 
par dom Morice {Preuves de l'tiist. de Bret. I, 1D06-1Û}0) et 

1. Dom LobineaUi Histoire de Bretagne, t. I»', p. S77. 
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du fragment de 1265 imprimé par nous sous le n"" cxxxvi 
ci-dessus. 

Pour faciliter cette étude, nous allons donner ici la liste 
alphabétique de tous les noms de lieux de notre n"" clxviii 
désignant des terres, des seigneuries, des baillies ou do- 
maines appartenant au duc ou dont les revenus de diverse 
nature entraient dans son trésor, revenus dont une certaine 
quote-part (que nous ne connaissons pas malbeureusement) 
était affectée à l'exécution des dernières volontés de Jean le 
Roux et formait la recette de ses exécuteurs testamentaires. 
Nous donnons les noms de cette liste sous la forme où ils se 
présentent dans notre document qui est en latin; mais quand 
il n*y a pas identité entre cette forme et la forme aciuelle, 
nous donnons celle-ci à la suite, en romain. Les chiffres 
placés après chacun des noms de celte liste indiquent les 
articles de notre compte où il est question du lieu, domaine, 
seigneurie, désignés par ce nom. 



Agnens' molend', les moulins du 
pays d'Ack, 69. 

Aquila, Laigle, 94. 

Auraif voyez Elraium. 

Beils, Belz, 11. 

Beloene, 118. 

Broerec, 81, 153, 154, 201, 864. 

BurdegaV (de sigillis positis), 
les sceaui des brefs de mer délivrés 
à Bordeaux au nom du duc de Bre- 
tagne, 18, 141, 814. 

ByRufou, 182. 

Carhaix, voy. Kerhaes. 

Carnoét, voy. Karnoit. 

Castrum Celsum, ChAteauceaux, 
4, 6, 108, 109, 183. 

Castrum Lini, Châteaulin, 66, 
197. 

Castrum Novum. Châleauneuf 
du Faou, 167, 178, 2i8. 

Clezguen, Cléden-Poher, 211. 

Conc, Concarneau, 149, 198, 843. 

Cornubia, la Cornouaille, 71, 130. 

Courante (de), Coiron, 108. 

Dynannum, Dinan, 40, 41, 140, 
175, 819. 



Duaut, Duault, 16, 70, 88, 148, 
151, 246. 

Elgent, Elliant, 156. 

£^/raium. Aurai, 85, 87, 89, 131, 
169, 200, 860, 261, 267. 

Erdeguen, Erdeven, 156. 

Focnant, Foucsnant, 158, 243. 

Frallo (foresta de), bois du Frau 
ou du Fréau, 9. 

Garcna (molend' de), moulin de 
la Garenne, 7. 

Gavre (le), 98, 186. 

Gorbrein ou Gorvrein, Gourin, 
157. 

Grandis Campus, Grandchamp, 
164. 

Guerrandia, Guérande, 42, 63, 
110, 184, 185, 225. 

Guing\ Guingamp, 47, 134, 206, 
23i, 238, 244. 

Hedeium, Ilédé, 113, 114, 193, 
194. 

Henbont, Hennebont, 13, 14, 82, 
84, 95, 126, 145, 187, 188, 245. 

Huelcoyt, lluelquoet, le Huel- 
goat, 137, 168. 
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Insula, risie, 19, 165, 25i. 

Jugonium, Jugon, 51, 77, 231. 

Kabaran, 218. 

Karnoit, Carnoët, 117. 

Kemberoen, Kerberoen, Quibe- 
ron, 10, 161. 

Kemenet Euboay , Quémenet- 
Héboi, 116. 

Kemperelle, Kemperele, Quim- 
perlé, 5, 91, 135, 178, 253. 

Kemper Cor' (Corentin), Quim- 
per, 150, 155, 163, 252. 

Kerhaes, Karahes, Carhaix, 26, 
75, 123, 198, 233, 257. 

Lamb' (Lambalia), Lamballe, 
139, U7, 17i, 180, 213, 222. 

Languoedre, Langoaèdre, 219. 

Lanmuer, Lanmeur, 50, 205. 

Lannyon, Lannion, 17, 125, 159. 

Lanvaux, 164. 

Laustenc, Nostang, 15, 83, 166, 
202. 

Lavallis, Lavau, 112. 

Lehonium^ Lehon, 37. 

Leonia, le comté de Léon, 24, 58, 
61, 69, 119, 129, 199, 209, 240. 

Lesneven, 60, 62, 132, 241, 258. 

Locus Christi, Lochrist, 237. 

Loeaux, Loyaux, 108, 191. Cf. 228. 

Magoer, Magoar, 146. 

Media, la Mée, 48, 266. Cf. 105, 
189. 

Mezle, Mezlîe, Maêl-Carhaix, 28, 
80, 137, 151, 198, 246. 

Mcnibriac, Minibriac, 53, 146, 
196. 

Moncontor, Moncontoar, 22, 168, 
«47. 

Mons Falconis, Montfaacon, 102, 
183. 

Morts Relapsus et Mons i?e- 
laxus, Morlaix, 46, 160, 195. 

Musilac, Muzillac, 251. 

Nannetensis (civitas), Nantes, 
3, 33, 103, 104, 105, 110, 189, 190, 
226, 227, 232. 



Penth' (Penthevria), Penlhièvrc, 
29, 30, 136, 138, 215, 216. 

Perlician, le Perche, 94. 

Plenevez, Plebs Nova, Ploune- 
vez du Faou, 8, 167. 

Ploelan, Poullaouen, 137. 

Ploemergatf Plumergat, 164. 

Ploray, Plourai, 78. 

Pluemel, Ploemel, 11. 

Pluermel, Ploërmcl, 25, 54, 115, 
143, 220. 

Ponquaellec, le Pontcallec, 76. 
Cf. 116, 207, 230, 256, 265. 

Pons Novus, le Pontneur, 30, 
173, 217. 

Pont Dou, Pont Doul, 86, 219. 

Quémenet-Héboi, voy. Kemenet 
Euboay. 

Quiberon, voy. Kemberoen. 

Quimper, voy. Kemper Cor'. 

Quimperlé, voy. Kemperelle, 

Redonensis (civitas), Rennes, 
23, 38, 74, 97, 99, 100, 127, 182. 

Resclegiien, 67. Cf. Clezguen. 

Rospreden, Rosporden, 133. 

RuissiumyAa presqu'île de Ruis, 
36, 93. 

Rupes Deriani, Rocha, la Ro- 
che-Derien, 17, 159. 

Ruppeir (de sigillis positis 
apud), les sceaux des brefs de mer 
délivrés à la Rochelle au nom du 
duc de Bretagne, 21, 79, 142. 

Salleium, Saille, 185, 225. 

Sanctuf^ Albinus de Cormerio, 
Saint-Aubin du Cormier, 49, 96, 
101, 180, 263. 

Sanctus Matheus, Saint-Mathieu, 
20, 59, 73, 123, 210, 219. 

Spezot, Spézel, 130. 

Spina Fortis, Spinefort, 152, 
237. 

Trecoria, le comté de Tréguer, 
45, 124, 128, 192. 

Venetum, Vannes, 56, 171. 

Villa iYoi?a, la Villeneuve, 108. 
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On trouve dans notre n"" glxviii les noms de plusieurs 
autres terres, seigneuries ou domaines dont le trésor ducal 
touche les revenus, quoiqu'ils appartiennent à des {larticu- 
liers, — parce qu'en vertu du droit de rachat^ substitué en 
Bretagne au droit de bail^ le suzerain, à la mort de son 
vassal, percevait pendant un an tous les revenus et émolu- 
ments du fief de celui-ci. Notre compte mentionne, entre 
autres, comme acquis au duc, de 1287 à 1291, les rachats 
des terres suivantes : de Alneto, TAunai (art. 177), — de 
Archarat (153), — de Baden (1S3, 229), — de Castro, le 
Chastel (65), — de Castro Fromondi^ Châleaufromond (106), 
— de KergolU^ Kergorlai (26, 177), — de Monte Trelays^ 
Montrelais (33, 219), — de Penmur (154), — de Renyac, 
Regnac ou Renac (42), — de Severac (106), etc. — il se peut 
même que, dans la liste alphabétique ci-dessus, quelques-uns 
des noms désignent, non des domaines ducaux, mais des 
terres soumises au droit de rachat, quoique notre compte ait 
négligé de mentionner cette circonstance, mais il ne peut y 
en avoir qu'un très petit nombre ^ 



CLX1V2 

Requête de Guillaume, seigneur de Tinténiac, aux exécuteurs 
testamentaires de Jean le Roux, duc de Bretagne, 

(4286.) 

A vous exequtors dou testament de très noble prince notre 
chier seignor Jahan, jadis duc de Bretaigne e conte de Riche* 
monz, se compleint Guillaume seignor de Tinténiac que, 
comme son père e ses a van tiers eussent e eussent eu de toz 
jorz usage plenier à totes choses nécessaires en la forest de 

1. Lavau (Lavallis), Plourai et Spinefort (Spina Fortis) sont ceux qui 
me laissent le plus de doute, sans parler de deux ou trois autres que Je n*ai 
pu réussir à identifier, comme Beloene et Kabaf*an. 

2. Trésor des chartes de Bretagne, R. D. 12. — Original parchemin, non 
daté, mais de très peu postérieur à la mort du duc Jean le Roux, c'est A dire 
ail 8 octobre 1286. 
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Tanoart^ par lor dreyt duqnes au temps que ledit duc qui 
derreynemenl trespassa vint à estre seignor de terre, lequel 
dnc voust que le seignor de Tinteniac qui derreyneraent tres- 
passa se delessast doudit usage à la volenté doudit duc et Ten 
dessesit à tort e contre sa volenté par la force doudit duc : 
par quey vous requiert e suppleye ledit Guillaume, comme à 
vrayz exequtors, que vous receygîez sa peticion e entendeyz à 
sa resson por Tame doudit duc alegier, e i entendeyz en tel 
manière que son dreyt li seyt rendu, e qu'an il ne seyt dese- 
rité^ luy e ses heirs, enfermant que ce seyt la vérité. De 
laquele chose il offre à vous enfermer si comme vous verrez 
que l'en sera. Uncore vous requiert e supleye ledit Guillaume 
en la manière desus dite que, comme ledit duc eust fayt esta- 
blissement en Bretaigne de aveir les rachaz là où les baiz^ 
corrayent por quiter lesdiz bayz, et eust commandé que ledit 
establissement fust publié par ses corz, e que il ne corist mie 
nemès sus cck qui s'i acorderayent, e que cex qui le debatrayent 
n'i fussent pas obligiez : e apreys fut restablisseroent leu en 
pleyne cort, à Règnes, en la présence de moût gient, en 
laquele court esteyt présent monsor Olivier de Tinteniac, 
qui père esteyt audit Guillaume, et respondit au senescbal 
que il ne se assenteyt mie audit establissement, comme celuy 
qui ne voleyt pas que Ten en usast sus luy ne sus ses heirs, 
ne n'en voleyt user en sa terre, quar il ne aveyt onques eu 
bail ne rachat sus luy ne sus les souns^. E apreys la mort 
doudit Olivier seisit ledit duc sa terre por resson de rachat. 
E convint que ledit Guillaume, por la force et por la malice 

1. La rorét de Tanouarn, en la c^e de Dingé, c^^ de Hédé, arrond. de 
Hennés, I!le-et-Vilaine. 

2. C'est à dire, a et qu'il n'en soit deshérité. » 

3. Les bails. Voir l'ordonnance du duc Jean 1^^ sur le « changement du 
bail ou garde noble en rachat, » en date du 11 Janvier 1276 (nouv. style), 
dans D. Morice, Preuves, I, 1037. 

i. Les siens. 
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audit duc, non contrestant nulle resson que ledit Guillaume 
proposast encontre, se meist en sa volunlé : e la volunté au- 
dit duc fut tele que il en leva à tort e senz resson, dous cenz 
livres des fez qui estaient tenuz nuement de luy. Por quey 
vous requiert e supleye ledit Guillaume, comme à vraiz exe- 
qutorz, que vous de totes ces choses li facier (sic) retor. 

CLXVi 

Lettres des exécuteurs testamentaires du duc Jean le Roux, 
'pour l'abbaye de Saint-Gildas de Ruis. 

(1287, fO septembre.) 

Universis présentes litteras inspecturis et audituris G. Re- 
donensis, P. Briocensis, H. Yenetensis permissione divina 
episcopi, G. decanus Briocensis et Johannes de Mota scbolas- 
ticus Nannetensis, executores testamenti inclite recordationis 
Johannis quondam ducis Britannie, salutem in Domino. No- 
veritis quod nos, suiTicientcr informât! per inquestam quara 
super his fieri fecimus diligenter, reddimus et restituimus 
religiosis viris abbati et conventui monasterii Sancti Gilde 
Ruycnsis, nomine suo et dicti monasterii, possessionem eu- 
jusdam horti juxta domum dictam Saiuudo (?), quod probant 
se per dictum Cbanteredo (stc], allocatum^ quondam dicti 
ducis, fuisse sine causa spoliatos. Item reddimus et restitui- 
mus eisdem religiosis, nomine quo supra, possessionem ter- 
rarum sitarum in villa Trcguer de quibus fit mentio in primo 
articulo petitionis ipsorum religiosorum, quod probant per 



1 Biblioth. Nat. ms. fr. 16822, Hist. de l'abbaye de Saint-Gildaa de 
Ruis, p. 645-646. Copie du xvii<' siècle. 
a. La copie du ms. fr. 16822 porte : « allocandum, » faute. 
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gentes comitîs ejasdem ^ fuisse spoliatos, et niliilominus pro- 
bant proprietalem ad se perlinere per testes qui de credulitate 
super hiis deponunl. Yerum quia non probant quod domus 
et faortus cum aliqua partieula terre, de qui bus fit menlio 
in dicto [articulo] et de quibus per dictos religiosos facta fuit 
ostensio, sunt domini ducis, remanebunt eadem. Item, quia 
îideni religiosi probant se fuisse in possessione cujusdano 
prati apud Guiazam (sic), de quo fit menlio in septimo arti- 
culo petitionis ipsorum, et per gentes comitis eadem posses- 
sione spoliatos esse, restituimus eisdem possessionem ppedieti 
prati, salvo jure bominum vicinorum qui srbi jus vendicant 
in eodem. Item de terris, veteri terra et lauda suis sublata, 
de quibus fit menlio in V^ articulo petitionis eorum, non 
probant possessionem aut proprietalem ad eos perlinere, sed 
probatur possessio comitis in eisdem [et] proprielas per testes 
qui de credulitate super bis deponunl. Item lerrarum conten- 
tarum in IIP articulo petitionis ipsorum religiosorum, siiarum 
apud Cordell, probant dicti religiosi possessionem et illius 
partis in qua est nemus situm, et per génies comilis eadem 
possessione fuisse indebile spoliatos; sed nemus spécial ad 
commune : unde possessionem dicte terre reddimus et resti- 
tuimus religiosis supradiclis. Item, possessionem lerrarum de 
Mont Gunel, contenlarum in XIV' arliculo petitionis eorum, 
quam pelunt, non probant dicti religiosi. llem, informali super 
usagio diclorum religiosorum in foresta et nemoribus de 
Reuisio, impedimentum quod dominus dux apposuit super 
predicto usagio, si quod apposuit quominus eodem possent, 
uti, penilus amovimus et e^s reducimus ad statum utendi 
eodem usagio in quo erant anle impedimentum prediclum. In 
cujus rei testimonium et fidem présentes litleras eisdem reli- 



1. Au lien des deux derniers mots, la copie du ms. fr. 16822 porte 
« cum eiadem, i> leçoD incompréhensible. 
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giosis dedimus et sigillis nostris parvis qaibus utimur nos 
episeopi predicti, una ciim sigillo nostro communi quo uti- 
mur in negoiio execationis predicte, dedimus sigillatas, sako 
jure proprietatis domiao daci in omnibus premissrs. Datant 
die Mereurii post Nativitatem B. Marie Virginis, auno Domini 
à.CC.LXXX^n K 

CLXV12 

Lettre des exécuteurs testamentaires du duc Jean le Roux 
pour Bizien, de Carhaix. 

(1287, a noTembre.) 

Vniversis présentes litteras inspecturis G. Redonensis, 
P. Briocensis, H. Yenetensis permissione divina episcopi, 
G. decanus Briocensis, et Johannes de Mota, scolasticus Nan- 
netensis, exequtores testament! inclite recordacionis deruncti 
Johannis, quondam ducis Britannie, salutem in Domino. 
Noveritis quod nos, sufflcienter informât! per inquestam qoani 
fier! Tedmus diligenter, ammovemus inhib!cionem factam a 
corn! te vel ejus mandato ne volentes de Karahes ire ad coquen^ 
dum ad Turnum Byzian! mil!tis apud Karahes irent pro libito 
voluntatis, cum idem miles probaverit Tuisse et esse licitum 
volentibus de dicto loco ire ibi, pro volunlatis libito, ad co- 
quendum. Et in testimonium hujusmodi ammocionis, prefato 
militi présentes litteras dedimus sigillis nostris parvis quibus 
nos episcopi predicti utimur, una cum sigillo nostro commoni 
quo in negotio dicte exequcionis utimur, sigillatas. Datum 



1. En 1287, lettre dominicale £, S septembre (Nativité de la Vierge) lundi, 
le mercredi suivant 10 septembre. 

3. Trésor des chartes de Bretagne, Q. F. 15. Original, parchemin, était 
scellé sur doubles queties de quatre sceaux, dont il ne reste que des tng- 
ments. 
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apad Jugon, die Yeneris post festum beat! Martini hyemale*, 
anno Domini M.CC.LXXX"''' septimo. Ad boc etiam racien- 
dum inducimur, quia idem miles de supradicto furno litteris 
antecessofum comitis Brîtannie est munitus. Datum die et 
anno ut supra. 

CLXVIP 

Lettre des exécuteurs testamentaires du duc Jean le Roux 
pour les habitants du Gâvre. 

(4288, 49 juin.) 

Uuiversis présentes litteras inspecturis G. Redonensis, 
P. Briocensis, H. Yenetensis pefmissione divina episcopi, 
G. decanus Briocensis et Johannes de Mota scolasticus Nan- 
netensis, exequtores testament! inclite recordacionis Jobannis 
qnondam ducis Britannie deffuneti, salutem in Domino. No- 
yeritis quod nos, sufficienter informali per inquestam, quam 
super boc fieri feclmus diligenter, quia bomines manssionarii 
in villa de Gavre ^ probaverunt per litteras inclite recordacionis 
Pétri) quondam comitis Britannie, quod ipsi debent babere 
in Toresta de Gavre, extra brolia, pasturam animalium suorum 
et letberiam et nemus mortuum ad usus suos; et probaverunt 
per testes quod ipse dux Jobannes possessione premissorum 
spoliavit eosdem sine causa racionabili, quodqne pro anima- 
libus suis bovinis, equinis, asioinis, unum annum etatis 
habentibus vel ultra, inventis in broliis, sex denarios pro 
émenda de quolibet alito seu nutrito eorum solvere tenebantur, 

1. E& 1S87 lettre dominicale E, le 11 novembre (S. Martin d'hiver) un 
itaardi, le vendredi saivant 1i novembre. 

8. Trésor des chartes de Bretagne, L. G. S9. Original, parchemin, était 
scellé sur doubles queues de quatre sceaux, aujourd'hui tombés. 

a. Le Gàvre, aujourd'hui c»» du c^^ de filain, trrond. de S'«Nazaire, 
Loire-Inférieure. 
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et quod ita ante dictam spoliacionem fuerat usitatum, — nos 
possessiooem dicti usagii restitiuimus (sic) et adjudicavimus 
eisdero, et declaramus quod pro dictis animalibus ioventis ia 
dictis broliis ullra sex denarios reddere minime teneantur, 
salvo tamen domino duci moderno jure proprictatis in omni- 
bus preinissis. In eujus rei testimonium présentes litteras 
sigillis noslris parvis, quibus utimur nos episcopi predieti, 
una cum sigillo nostro commun! quo utimur in negocio exe- 
qucionis testament! predicli, duximus sigiliandas. Datum die 
sabba^i ante Naiivitatem beati Jobannis Baptiste >, anno Do- 
mini M.CC.LXXX™^ oclavo. 

CLXVIII2 

Recelte des exécuteurs testamentaires du duc Jean le Roux, 

(1287 k i29t.) 

[Recette de la Toussaints 1287.] 

1. Per manum Gaufridi de Nido Corvi 30 libras ultra 50 1,^ 
quas in computacionibus Redon'. 

t. En 1288 lettre domin. DC, 24 Juin (S. Jean Baptiste) Jeudi, le samedi 
précédent 19 Juin. 

2. Trésor des chartes de Bretagne, R. F. 13. Rouleau de parchemin, dont 
il manque au moins une première peau, car la somme {Quarta sumrtia) 
qui suit Tari. 28 ci-dessous montre que le rouleau commence actuellement 
au milieu du 3<> chapitre du compte. Complet, le compte se composait de 
neuf chapitres. Les sept qui restent, à partir du S^, indiquent les recettes 
faites par les exécuteurs testamentaires aux termes suivants : III. Toussaints 
1287 (art. 1 à 28). — lY. Mai 1288 (art. 29-95). —Y. Toussaints 1288 
(art. 96-180). — YI. Mai 1289 (art 181-223). — YII. ToussainU 1289 
(art. 224-253). — YIII. Mai 1290 (art. 254-262). — IX. Février 1291, 
nouveau style (art. 263-272). 

3. Cette somme et toutes les autres de ce compte sont en chifflres romains 
dans l'original. 



— 283 — 

2. Per manum Johannis Hay, de quibusdam rébus de 
peceio venditis, primo 9 I. 4 s., secundo 68 s. Summa 9 I. 
12 s. 

3. Per manum Mathei Forays, pro pannis quos Lumbardi 
faciunt Nannetis, 6 I. 5 s. 

4. Per manum Johannis de Bosco, castellani de Castro 
Celso9o 1. 14 s. 

5. Per manum Eudonis Infantis, de «igillo ad contractus 
et vend* de Kemperelle, 24 I. 16 d. 

6. Per manum Pelri Le Garennier, de firm' de Castro 
Celso, 320 I. 

7. P. m.* Riuillini Venatoris, de moleud' de Garena, 
70 s. 

8. P. m. Guilielmi Strabonis Rolier, de firm' de Plenevez 
et de Castro Novo 2, 102 1. 10 s. 

9. P. m. Guilielmi filii Strabonis, de nemore stracto {sic) 
et moreno {sic) vendito de foresla de FralF ^^ 18 I. ante mor- 
tem domini ducis deffuncti. 

10. P. m. Rozaudi Belli Patris, de redd' flrm' et rachatis 
de Kerberoen*, 56 I. 13 s. 

11. P. m. dicti Thomason, de Pluermel {sic) et de Beils^ 
et aliis locis circumvicinis, 19 I. 12 s. 

1. a p. m. » = a Per manum. d 

2. Chàteauneuf du Faou, auj. ch.-L de c^^'^ de Tarrond. de Châleanlio, 
Finistère. Plenevez est Plounevez ou Plonevez duFaou, auj. c"® du c*»" de 
Chàteauneuf du Faou. 

3. « Foresta de Frallo, » auj. le bois du Freau, dans la partie N.-E. de 
la c™« de PouIIaouen, c*^" de Carhaix, arrond. de Châteaulin, Finistère. Ce 
bois est dit nemus Freu dans FEnquète de canonisation de saint Yves, voir 
Monum. orig. de l'hist. de S. Yves (Prud'homme, 1887), p. 71. 

i. El ci-dessous (art. 161) Kemberoen, Quiberon, auj. ch.-l. de c^'»'» de 
l'arrond. de Lorient, Morbihan. 

5. Auj. Belz, ch.-l. de c'»» de l'arr. de Lorient, Morbihan. Et puisque 
Pluermel, qui précède, était voisin de Beils (Belz), ce ne peut être Ploèr- 
mel, mais ce doit être Ploemel, auj. c'^<' du c^"^^ de tielz, et il faut, dans cet 
article, corriger Pluermel en PluemeL 
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12. Per manum Oliverii de Boteir, pro blado vendito per 
manum suam, 30 I. 3 s. 

13. P. m. filii Cormoyg, de sigiir, vend' et rachat', 27 1. 
9 s. 6 d. 

14. P. m. dieti Talevaz, pro redd' de Henbont, 35 I. iO s. 

15. P. m. Rozaudi, clerici de Lauâlenc ', tam de redd' 
quam de biad* vend*, 23 1. 21 d. 

16. P. m. RaduIG.de Anla, 74 I. 6 s. de terra de Duaat^ 
et aliis circumvicinis. 

17. P. m. Guiltelmi de Ferreriis, de firmis {sic) portus 
Rupis Deriani et cohuag' de Rocha, et avenag' et gallinag* de 
Lannyon, 275 I. 

18. De Raymondo de Ponz, de sigiir Burdeg', de restis 
Candelose et Nativitatis beati Johannis Baptiste, 611 1. 8 s. 
6d. 

19. P. m. domini Dognoalli capellani de Insula, pro parte 
nostra redd' de Insula 3, 20 1. 3 s. 

20. P. m. Henrici Gueguenou, de sigiir portus Sancti 
Matbei S 295 1. 18 s. 6 d. 

21. P. m. Guydonis Chevrol, de Ruppella, de restis Can- 
delose et beati Johannis Baptiste, 1,017 1. 14 s. 

22. P. m. Oliverii Bejli Burgensis, de firmis {sic) de Moa- 
contor pro parle exeq*, 235 I., et pro terra de Corbel, 15 s. 

23. P. m. domni Hervei Belot presbyteri, de firm' Re- 



1. L'orthographe régulière serait Loatanc (breton lost, queue, et êtanc, 
étang). Ce nom est devenu aujourd'hui Noslang, c^* du c^<»» de P.ort-Loiiis, 
arrond. de Lorient, Morbihan. 

8. Duault, auj. c"« du c^'*^ de Caliac, arr. de Guiogamp, C6tes-du-Nord. 

3. Château de riaje in la paroisse de Marzan, qui est auj. une c**« du c^» 
de la Roche-Bernard, arr. de Vannes, Morbihan. L'Ile était une résidence 
chérie du duc Jean le Roux, qui y avait fait faire un beau parc, selon le 
Chronicon Briocense (dans dom Morice, Preuves de l'hist. de Bre^ 
i&gne, I, il). 

i. Saini-Mahé de Fineterre, auj. Saint-Mathieu, en la c^^ de Plovgoqye- 
len, c*<"^ de Saint-Renan, arr. de Brest* Finistère. 
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donen' eiisten' tanc in manu Comitis, 84 1. 17 s. 3 d. Item, 
pro blado vendito, per manum ipsius, de dictis firmis {rie)^ 
16 1. 5 s. Somma per manum dicli Hervei, 101 I. 2 s. 3 d. 

24. Per dominum Prîgen' ^ de Quoîtyvi, senescaU' Léon', 
de reddiûbus vicecomitatus Leon\ 124 I. 7 s. 2 d. 

25. Per manum Johannis Porry et Guillelmi Sirou, de 
firm* de Pluermel, 245 I. 

26. P. m. Hemerici, clerici de Kerbaes^, de sigillo [sic] ad 
contractus et de terra domini Rollandi de Kergollé^, 8 I. 
15 s. 

27. P. m. Stephani Beitleau, de receptis quas fecit quit'...^, 
quarum partes sunt in quaterno domini ducis de comput\ 
56 1. 17 s. 3 d. 

28. P. m. firmar' de Mezle^, pro decimis.,.^ 

Quarta summa de terciis computacionibuSy 9^910 '^. 



1. « Prigenflum, » Prigent de Coëtivi. 

a. Carhaix, auj. ch.-l. de c*<»", arr. de Chàteaulin, Finistère. 

3. Kergorlai, geignearie «ncienne, cbAteftu on maooir en la paroisie de 
Bfoireff, qni est auJ. une c"*' du c^^*^ de Carhaix. 

i. Rongé en partie. 

5. Ou Mezlle, auj. Maél-Garbaix, ch.-l. de c'on de l'arrond. de Gnin- 
gamp, Côles-du-Nord. 

6 et 7. Trous dans le parchemin. — La somme de ce troisième chapitre 
du compte dépassait 9,910 livres, mais de peu. La somme des articles ci- 
dessus 1 à 27 monte seulement à 3,19i 1. 19 s. 6 d. Ainsi ce qui manque 
de ce chapitre contenait une recette dépassant un peu la différence entre les 
deux chifnreSf qui est de 6,715 1. 6 d. 
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[Recette de mal 1288.] 

Itenif in quariis compuiis factis apud Elr*^, circafestum 
apostolorum PhUippi et Jacobi, anno Domini M.CC, 
octuagesimo octavo. 

29. Per manum Robîni de Castro, pro med' redd' Pentb* 
exequf2 contingente (sic)^ 69 I. 8 s. 2 d. 

30. P. m. Âlani Ànord', de redditibus et rachatis, ab aliis 
eomput' antequam Robinus de Castro incepisset recipere, 
188 1. 18 d. Item, de racbato terre domini Guiilelmi de 
Alnelo, per manum ipsius, 42 I. Item, de follag* Ponlis Novî, 
12 1. 13 d. Summa per manum dicti Alani, 262 1. 2 s. 6 d. 

31. P. m. Mileti de Bosco, 43 1. 18 s. 

32. P. m. Johannis de Bosco, 39 I. 23 d. 

33. P. m. magistri monete Nannetensis, 70 I. De racbato 
de Monte Trelays^ et de terra Hemerici fiernardi, 100 s. 
Summa 75 1. 

34. P. m. relicte Jobannis Berveni, de terra que fuit Mau- 
ricii de Pennecé, 85 1. 

35. P. m. Kuillini de Templo, de sigillo ad contractas, 
22 I. 12 s. 4 d., et pro minag' domini de Rex^ tempore 
rachat!, 20 I. Summa 42 1. 12 s. 4 d. 

36. P. m. Droyni de Lanvouëdyc, pro animalibus et blado 
venditis in Ruissio^, pro pagament' faciend* ibidem, 404 1. 
8 s. 3 d. 



1. Elraium, Aurai, auj. ch.-I. de c*<>» de l'arrond. de Lorient, Morbihan. 

2. C'est à dire : « pro medio reddif uum Pentheorie, exequlores » ou 
<c cxequtionern conlingeDlc. » 

3. Monlrelais, auj. c*>« du c^^^ de Yarade, arrond. d'Ancenis, Loire-Infé- 
rieure. 

i. Rieux, auj. c^^^ du c^<)° d'AlIaire, arr. de Vannes, Morbihan. 
5. La presqu'île de Ruis, qui borde le golfe du Morbihan du côté de l'Est 
et du Midi, À 5 lieues au Sud de Vannes. 
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37. Per manaro Pétri Fabri, de praiis de Lehonio^ 60 s.; 
et de vend' domus Ragot, 30 I. Samma 33 I. per eumdem 
Petrum. 

38. P. m. domni Hervei Belot presbyteri, de firm' Redon', 
14 1. 21 d. Item de arrerag' pavagii'^ Redon', 38 1. Samma 
per manam ipsius, 52 I. 21 d. 

39. P. m. Symoneti de Grang', 23 1. 12 s. 7 d. 

40. P. m. Guillelmi Morini, receptoris tanc terre Dynanni, 
200 I. 19 s. 

41. P. m. majoris de Roeria^, 10 l. 15 s. 

42. P. m. domini Pétri Torz^, de sigillis positis in Goer- 
rand', 30 1. Item, pro iiii'''^ modiis vini de rachato de Renyac^ 
Tenditis, 100 s. Item 10 1., que faerunt retente de 20 l. que 
fuerant deputate magistro Rollando phisico^ pro servicio suo. 
Summa 45 1. per ipsum Petram. 

43. P. m. Stephani dicti Beileau, de stair carnificum de 
Dynanno, 4 1. 10 s. 

44. P. m. domini Rad' de Quoitquen, pro bosco sibi ven- 
dito, 130 1. 

45. P. m. Michaelis Costentin receptoris Trecoren', de 
redd' et rachat' et vend', 251 I. 4 s. 5 d. Item, pro quibas- 
dam merrenis venditis, 5 s. Item, de rachatis ultra misias de 
quibus computavit pro dictis racbatis, prout apparet in fine 
compoti sui, 42 I. 2 s. Summa per manum dicti Michaelis, 
293 1. 11 s. 5 d. 

1. Lehon, prés de Dinan, Côtes-da-Nord. 
S. Peut-être a panagii. » 

3. 11 y avait à Dinan un faubourg de la Rouerie. 

4. Peut-être « Corz. » 

5. Probablement Regnac, auj. Renac, c^® du c^^ et arr. de Redon, Sle- 
et-Til. 

6. Ce Rolland était probablement le médecin (phisicus) du duc Jean le 
Roux, — peut-être celui qui l'avait soigné dans sa dernière maladie, et à qui 
on retenait la moitié de ses honoraires pour le punir de n'avoir pu sauver le 
prince?... 

XIX 19 
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46. Per manum Gaorridi, clerici de Monte Relapso^ de si- 
gillo ad coQiractus et veod', 19 I. 8 s. 

47. P. m. Gaufridi Reg'% clerici, 17 s. 6 d. de moleod' 
ad bladam de Guiag'. 

48. P. m. Alani Gastioeau, tune receptoris in Media 3, pro 
parte exeq' de receptis suis, 633 I. 10 s. 

49. P. m. Rad' Chevalin, de 6rmis Sancti Albini de Cor- 
merio, 78 1. 15 s. 

50. P. m. Tbome filii Sparier, de firmis de Lanmuer*, 
65 I. 

51. P. m. relicte Johannis de Bedon, pro firm' de Jugonio 
de tempore domini ducis deffuncti, 53 1. 17 s. 4 d., ultra 
misias quas fecerat vivente domino, quarum partes continentar 
in rotulo suo. 

52. P. m. Eudonis Toupin, 19 1. 15 s. 2 d. 

53. P. m. Bodardi castellani de Minibriac^ 8 i. 18 s. 

54. P. m. Raymondi Giileberli, 38 1. 17 s. 2 d., de redd* 
de Pleurmel et rachat'. 

55. P. m. Nicholai Nigri et sociorum ejus, de blado quod 
debebant eis vendito, 176 1. 

56. P. m. filii Sq'entoc^ de firm' Yeneten', 165 I. 

57. P. m. Alani d'Aradon, de redd' ball'^ sue, 15 1. 9 s. 

58. P. m. domini Prigen' de Quoityvi, de redditibus vice- 
comitatus Léon', 82 1. 11 s. 



1. Sic, c'est Morlaix, dont le nom latin est habituellement Afona Relaxus, 
plutôt que Morts Relapsus. 

a. Probablement « Gaufridi "Régis, » Geofroi Le Roi. 

3. La Mée, région du comté Nantais, voir ci-dessus la charte n^ Lxnn, 
note 10. 

i. Lanmeur, an], ch.-l. de c^^^ de Tarr. de Morlaix, Finistère. 

5. Minibriac, très-ancienne châtellenie, comprenant les paroisses et trêves 
de Bourbriac, Goadout, Magoar, Saint- Adrien, et une partie de Plésidi, le 
tout à quelques lieues au S. de Guingamp, Gôtes-du-^Nord. 

0. Probablement, « Squientoc. » 

7. « De ndditu » ou a reddi(i6u8 ballive sue. » 
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59. Per manum Gaillelmi Morvani, receptoris costame 
portus Sancti Matfaei, 151 1. 

60. P. m. Hervei, elerici de Lesneven, de âigillo ad eon- 
tractQS et veed', 36 I. 6 s. 2 d. 

61. P. m. Johannis de Villa Maan ^, receptoris Leon\ SOO K 
de receplis suis. 

62. Per firmaK de Lesneven, de flrmis de Lesneven, 125 L 

63. P. m. Berardi Bestenc, receptoris tune Guerrand', 189 I. 
7 s. 9 d. 

64. P. m. Alani filii Guillelmi, de terra de Vaucolor, 8 L 
10 s. 

65. P. m. Hervei de Castro^, de rachato terre patris soi, 
173 \. 

66. P. m. Robertini Asini, castellani Castri Lini^, 128 L 
10 s. 

67. P. m. Hemerici Colle Avalée, de firm' de Rescleguen^, 
20 L 

68. P. m. Rolland! de Mota, de raebato terre patris sui, 
76 I. Non computamus, quia sunt in inventarîo qaod rachat' 
estimatur ibi ad 100 I. 

69. P. m. Ruellini Molend' sociornmque ejus, de molend' 
Aguen'^ in Léon', 97 1. 

70. P. m. Rad' de Aula 19 1. 14 s., et pro avenag' venditô, 
4 I. Somma per manom ipsius Rad' 23 1. 14 s« 

71. P. m. Hemerici, clerîci de Kerhaes, receptoris in Cor-« 
nobia, 305 liv. 17 s. 7 d. 

1. Jean de Kermoan, Kermohan, Kermahan, ou Carman; voir ci-dessooB 
les art. 129, 209, 240. 

2. Hervé da Gbastei, 

3. Châleaulin, au]. ch.-I. d'arr. du dép. do Finistère. 

4. Ou peut-être a Rosclegnen. » 

5. Lisez : a de molendinis Agnensihus In Leonta, » — les monlins d'Ach, 
en Léon. Le pays d'Ach (pagus Achmensis ou Agnensis) formait la partie 
occidentale du diocèse de Léon, comprise entre l'Océan d'une part, et de 
Vautre la rivière d'Abervrac'h et le bas cours de FËlorn. 
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72. Per manum Dooerzdi, cl«)rici, de vendicione aDimalium 
de terminis preteritis ante istas compaiaciones, 1,070 I. ultra 
scripta que reddidit de vendicione dictorum auimalîum de 
terminis preteritis et futuris, de quibus alias compntabitur, 
et de eis fit mencio ia fine coropoti sui quia debeotur 
adbuc. 

73. P. m. Henrici Gueguenou, de sigill' portus Saocti 
Mathei, 126 1. 18 s. 

74. P. m. magistri Guillelmi Crachet, de firm' Redon', 
118 1. 

75. P. m. Hervei de Kerlegonen, de firm* de Kerhaes, 
215 1. 

76. P. m. Ryoci Costerez 124 1. 3 s. déterra de Ponquael- 
lec ^ et de locis circumvicinis. 

77. P. m. Gaufridi La Boce, de firm' cohue de Jugonio, 
47 1. 10 s. 

78. P. m. Philippi de Ploray, de firm' de Ploray^ 10 I. 

79. P. m. Guydonis Chevrol, de sigiir RuppelF de resto 
vindem\ 403 1. 8 s. 9 d. 

80. P. m. Nicholay de Villa Crucis, de firm' de Mezile et 
de Duaut existen' in manu comitis, 4 l. 3 s. 

81. P. m. Hemerici Guehen', de redditibus firm' et aliis 
receptis suis de Broerec^, 106 I. 4 s. 9 d. Item, de Silvestro 
de Boteir, pro uno pullo sibi vendito de parco de Quoitlou, 
100 s. Item, de Gaufrido Yenatore, pro filio Rozerc, 24 1. 12 s. 
6 d. Summa 135 1. 17 s. 3 d. 



1. Pontcaliec, grande seigneurie qui appartenait alors au duc de Bretagne, 
et dont le château est en Berné, auj. c^'> du c^» du Faouët, arrond. de Pon- 
tivi, Morbihan. Cf. ci-dessous, art. 116, 207, 330, 356. 

a. Plonrai, auJ. c»» du c^^^ de Gourin, arrond. de Pontivi, Morbihan. 

3. Broerec, c'est le comté de Vannes, beaucoup moins étendu que l'an- 
cien diocèse du même nom, dont le Broerec ne comprenait que la partie Sud. 
Ainsi, entre autres, les seigneuries de Malestroit, de Rohan, de Guémené, 
comprises dans le diocèse de Yannes, ne faisaient point partie du Broerec. 
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82. Per manum Hervei Talevaz, de ûrm' de Henbont, 39 1. 
18 s. 8 d. 

83. P. m. Rozaudi derici, de firm' de Laostenc, 24 1. 
Si. P. m. Raiiri < filii Cormoig de HenboDt, de sîgill' et 

Tend' de Henbont, 35 1. 10 s. 7 d. 

85. P. m. Guillelmi Parisy, de firm' molend' de juxta 
ELraiam, 120 1. 

86. P. m. JudicelH Lancyc et Eadonis Le Cochet, de firm' 
moleod' de Pontdou, 7 1. 10 s. 

87. P. m. Guillelmi Nigri, de molend' de Elraio que sunt 
in manu comitis, 28 1. 8 s. 3 d. 

88. P. m. Oliyerii de Tunou, de firm' molend' de Erdeven*, 
a3 1. 

89. P. m. Pétri filii Monachi, de denariis qui soWuntur 
cum blado de Elraio, 110 s. 2 d. 

90. P. m. Stephani Beileau. Summa de qua computavit 
(suus rotulus videatur), 212 1. 10 s. 9 d. 

91. De Rollando Lumbardo, de firm' de Kemperele, 150 I. 
Item de sigiir posit' per eum apud Kemperele, 6 1. 12 s. 6 d. 
Summa 156 1. 12 s. 6 d. 

Kern receperunt extra computaciones Johannes de Mota, scolasticus 
Nannetensis, et Bertrannus Clericus que sequntur. 

92. P. m. dicti scolastici, de fratre thesaurarii Briocen', 
pro quadam terra quam dominus comes emerat de proximitate 
sua, quam retraxit, 37 1. 10 s. 

93. P. m.* Bertranni Clerici, de Petro Marcelli^, 10 1., quas 
mutuo cepit idem Bertrannus quando detulit jocalia Parisius. 

1. Probablement a Ruillini. » 

S. Erdeguen, art. 170. Erdeyen, anj. c«« du c*<» de Belz, arrond. de 
Lorient, Morbihan. 
3. Ou peut-être « Martelli, » 
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Item, pro puliis veoditis per manum Droyni Anord' de Ruissto, 
17 1. Item de Johanne de Herquiio^, super debito quod debe* 
bat pro terra sua, 9 I. 10 s. 

94. Item, recepimus per manum ballivi Pertichensis de red- 
ditibus qui veniuDt post compotum snum ult'^ factum aote 
mortem domini dncis, videlicet a MatiTÎtate beati Johanuis 
Baptiste usque ad festum beati Dyonisii, 132 1. 12 s. Item, 
pro bladis, vinis et avenis per illud tempus receptis et ven- 
ditis, 123 1. 16 s. 2 d. Item, pro 40 bobus et uoo puHo veo- 
ditis, 150 I. Item, pro 60 aDimalibus de génère boum vendi- 
tis, 150 I. Item, pro duabus vacis et duobus vitulis et uno 
tauro vendito, 7 I. Item, pro tribus vacis et eorum vitulis 
venditis, 10 I. llem, pro duabus vacis et quatuor vitulis vendi- 
tis, 7 i. Item, pro 41 pullis venditis, 246 1. Item, de prepo- 
situr' de Pertico^, pro tercia parte de tempore ante mortem 
domini, 300 i. 39 s. Item, pro jardino de Aquila, 8 1. Summa 
per manum dicti ballivi, 1,135 i. 5 s. 2 d. 

Quinki summa de quartis computis^ 8^807 l, 11 8. 8 d. 

95. Item, recepta de magistro Monete ultra arrestum per 
rotttlum inventarii debitorum, 2,000 I. Item, de domino 
Lobeaci 223 I. ultra contenta in rotulo inventarii debito (sic). 
Item, de Parisy 100 I. per manum abbatisse de Henbont. 
Item, de fil* Duplic' per eamdem manum, 40 1. 

VP^ summa 2,363 l 

i. Erqui, anj. c»» du c*<>» de Pléneuf, arrond. de S**Bt-ieac, Côles da 
Nord. 

2. « UlUmo. » 

3. Celle prJ^vôLé du Perche (prepositura de Pertico), avec son bailli 
(ballivus Pertichensis) ci-dessus roeotioiiné, n'était autre chose que la 
Migneurie de Laigle, eédéc au duc de Dretagne Jean le Roui par Henri 
d'Avaugour en 1284, comme on le voit dans la charte n^ cxlv ci-dessos. 
Laigle est auj. un ch.-l. de c^^ de l'arrond. de Mortagae, Orne. 



^^ 
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Toialiê summa receplarum isiarum 54,544 l. 7 s. De ista 
iumma debent cadere 34 h de raehato domini Bonabii de 
Roche fort ^ de quo Alanus GastineW computavit intègre. Yera 
summa ^ 

[Recette de la Toussaints 1288.] 

Item in quintis computacionibus faciis apud Musillacpost festum 
Omnium Sanciorum, anno Domini M CC octuagesimo octavo, 
prout servientes et receptores computaverunt pro parte exequ^ 
iorutn, prout sequitur. 

96. Primo per manum Symoneti de Grang', castellani 
Sancti Albini, de redd' bail' sue pro parte exequt', 153 1. 
5 s. 10 d. 

97. P. m. magistri Guillelmi Crachet et ejas generi, de 
firm' Redonen' pro parle exequt*, 375 1. 

98. P. m. Mileti de Bosco, castellani dou Gavre^, de redd' 
pro parte exequt', 27 I. 4 s. 7 d. 

99. P. m. Johannis Le Hant', de redd' Redonen', 13 I. 
15 s. 

100. P. m. Bertranni de Cbaveignes, receptoris Redonen', 
de redd', sigiir et rachat', 108 1. 11 s. Item pro vino viode- 
niaram Redon', pro parte exequt', 10 1. 

101. P. m. Rad' Chevalin, de firm' Sancti Albini, 78 1. 
15 c. 

102. P. m. domini Johannis de Bosco, de redd' de Castro 
Ceiso et de Monte Falconis, pro parte exequt', 275 1. 

1. Celte somme de 54,544 I. 7 s. représente la recette contenue dans les 
quatre premiers chapitres de ce Compte. Les deux sommes (5« et 6«) de ce 
présent chapitre IV montent ensemble à 11,170 I. 11 s. 8 d. et celle dn 
chapitre précédent é 9,910 1., soit ensemble 21,080 1. 11 s. 8 d. La diffé- 
rence entre cette somme et 54,544 I. 7 s. est de 33,463 1. 15 s. 4 d., repré- 
sentant la recette contenue dans les deux premiers chapitres du Compte, qui 
manquent aujourd'hui. 

9. Sur le GA?re voir la charte n« glxyii ci-dessus. 
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103. Per manum Nicholai de Baro, de prepositura Nan- 
neten', amolis juribus et redditibus debitis super eadem pre-* 
posîtura, 374 1. 6 s. 6 d. 

104. P. m. Thome Verlou, de firma [sic) exclusiarum Nan- 
neteosium, pro parte exequt', 275 I. 

105. P. m. Ham' de Randiern, de redditibus, sigiilo 
ad coDtractus et rachatis, 371 I. 12 d. Item, pro arrerag' 
domus Guillelmi Blandin, 35 1. Item, de rachato terre matris 
domini Hervei de Blaygn, 40 1. Totalis summa per ipsum 
Ham' 446 I. 12 d. 

106. P. m. Alani Gastineau, de redditibus de Castro Fro- 
mondi^ et de aliis locis bail' sue pro parte exequt', 24 1. 11 s. 
9 d. Item, de rachato relicte Gaufridi de Severac, 4 1. 10 s. 
Summa, 29 I. 21 d. 

107. P. m. Ruiiri de Templo, de sigiilo ad coutractus pro 
parte exequt', 13 1. 12 s. 6 d. 

108. P. m. Rad' de Pire, de redditibus de Loeaux, de 
Couronle et de Villa Nova% pro parte exequt', 43 1. 10 s. 2 d., 
ultra hoc quod Âlanus Gastineau computavit in recepta sua 
in aliis computis. 

109. Item, p. m. Pétri le Garennier, de firm* de Castro 
Celso, amotis juribus, redditibus et aliis misiis quibus [sic)^ 
262 1. 6 s. 6 d. 

110. P. m. Guillemi de Cahorz, receptoris Guerrandie, pro 
parte exequt', de redditibus, rachatis et sigiilo ad contractus, 



1. Chàteaufromond, en la Rouxiëre, auj. c"» da c^on de Varade, arrond. 
d'Aneenis, Loire-Inrérieure. 

S. Locaux, Loyaux, en Fresnai, auj. c*^» du c^^^ de Bourgneuf, arrond. 
de Paimbeuf. — « De Courante » paraît être Coiron, auj. Couéron, c°« da 
c*«n de Sainl-Ëtienne de Montluc, arrond. de Saint-Nazaire. — Villeneuve, 
en la p»>« da Bignon, auj. c°o du c^°^ d'Aigrereuille, arrond. de Nantes. 
Tous ces lieui sont dans la Loire-Inrérieure. Sur l'abbaye de Villeneuve, 
fondée dans ce domaine en 1201, voir les chartes n^^ lxyiu et lxxii ci- 
dessus. 
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â38 I. il s. 1 den. Item, pro quodam salinario, 20 s. Summa 
per manum ipsios 239 1. 11 8. 1 d. 

111. Per manam Berardi Bestenc, de redditibus, sigillo ad 
contractus et rachat' de tempore suo, 23 I. 3 s. 6 d. 

112. P. m. domini de Dervai, de terra de Lavalle^, pro 
parte exequt', 60 I. 

113. P. m. prepositi de Hedeio^, de terra de Hedeio de 
duobas annîs, pro parte exequt', 30 1. 13 s. ultra 26 I. quas 
recepimas in comput' de Pluermel, de quibus computamus in 
recepta computacionum illarum. 

114. P. m. Thome Ruphi et Alani de Hedeio, de firm' 
molend' de Hedeio et passagio forensi ejusdem ville, 23 1. 
14 s. 

115. P. m. Raymond! Gilleberti, de redditibus, vend', 
sigillé ad contractus de Pluermel, pro parte exequt', 47 1. 
12 s. 

116. P. m. Ryoci Costerez et Alani clerici sui, de redditi- 
bus, racbat' et vend' de Kemenet Euboay ^ pro parte exequt' 
97 1. 5 s. 

117. P. m. Alani Goion, castellani de Karnoit ^, 9 1. 10 s. 

118. P. m. Gaufridi Le Gai, de molend' de Beloene, pro 
parte exequt', 15 1. 

119. P. m. domini Prigen' de Quoityvi, de redditibus 



1. Lavaii, auj. c^^ da c^^ de Savenai, arrond. de SaîDt-Nazaire, Loire- 
Inférieare. 

2. Hédé, auJ. ch-I. de c^» de l'arrond. de Rennes, Ille-et* Vilaine. Cf. ci- 
dessus la pièce n® xx, note 10. 

3. Kemenet-Eboé ou Qaémenet-Héboi, grande et ancienne seigneurie 
occupant tout le territoire compris entre le Blavet, l'Elié et la mer. C'était 
aussi un doyenné du diocèse de Vannes. Voir sur le Quemenet-Héboi Revue 
de Bret. et de Vendée, année 1861, 9« semestre, p. 87S-387, et an. 186S, 
S« sem.f p. ai3-S35. 

4. Camoét, forêt et château ducal, au S. de. Quimperlé, sur le bord de la 
Laita, en la paroisse de Clohars-Carnoât, auJ. c*** du c^>> et arrond. de 
Quimperlé, Finistère. 
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vicecomitatus Léon', pro parte exeqat', 53 l. 3 s. 6 d. 
ISO. Per manum magistri Monete et sociorum snorum, de 
molend' Nanneten', 230 I. 

121. P. m. Roberti Âsîni, pro uno corio vace yendito, 
10 s. 

122. P. m. EudoDi's Toupin, 51 1. 5 s. de redditibus de 
Byaufou et de locis de quibus se intromisit, pro parte exequt'. 

123. P. m. Guillelroi Morvani, de sigill' costume Sancli 
Mathei, pro parte exeq\ 300 1. Item, pro blado de molendinis 
de Karahes existentibus in manu carie sine firma, 15 I. 10 s. 
Summa per manum ipsius Guillelmi, 315 I. 10 s. 

124. P. m. Michaelis Costentin, de redditibus, firmis qui- 
bus [sic) et aliis receptis, pro parte exequt', 385 I. 6 s. Item, 
de Cadoreto de Landresoc, pro quodam molend' ab ipso re- 
tento, quod dominus cornes emerat, 15 1. 16 s. 6 d. Totalis 
summa per manum ejusdem Michaelis Costentin, 400 1. 22 s. 
6 d. de taron\ 

125. P. Thome fiiii Johannis de Lannyon, 110 1. pro parte 
exequt' de firm' de Lannyon de uno anno. 

126. P. m. Alii Gormaygn, de sigill' ad contractus, vend' 
et sigiir nàvium per ipsum positis et receptis apud Henbont, 
44 1. 7 d. 

127. P. m. Pétri Prepositi, de sigillo ad contractas Redon' 
et vend', pro tempore quo habuit sigillum antequam trade- 
retur Bertranno de Chaveignes, 72 s. 

128. De bladis de Trecoria venditis Guydomaro Gisori, 
Michaeli Gostentin et Bydaldo de Ryola, mercatoribus, deduc- 
tis portagio et decheio, 615 1. 20 d. 

129. P. m. Jobannis de Kermohan, de redditibus et racha- 
tis de Léon', pro parte exequt', 188 1. 14 s. 8 d., comput' îa 
ista summa 26 1. 8 s. 6 d. pro blado vendito. 

130. P. m. Hemerici, clerici de Kerahes, de redditibus, 
vend' et rachat' de Cornubia, 961 I. 9 s. 6 d. Pro blado de 
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Spezot * et de doobus parvis rachatis vendit', 8 I. 12 s. 
pro parte exequt'. Somma 970 L 18 d. de bair^ Cor- 
nubie. 

131. Per Guillelmum Nigrum, clericum, de molend' de Elr\ 
pro blado veodito et recept' in den', pro parte exequt', 39 1. 
4 s. 3 d. 

132. Per manus [sic) firmarii de Lesneven, de firm' de 
Lesneven, 135 I. 

133. Per manum Donerzdi, clerici, nichil de firm' de Ros- 
p'den ^, quia totum positom fuit in misîa. 

134. P. m. Guillelmi Lumbardi, de firma prepositure de 
Gning' de uno anno, 320 I. pro parte exequt'. 

133. P. m. Eudonis Infaotis, de sigillo ad contractas de 
Kemperele, 24 I. 7 s. 4 d. pro parte exeqat'. 

136. P. m. Raginaldi de Castro, pro redditibus et exitibus 
de Penth'..>, et pro quodam blado vendilo ad valorem, 37 1. 
et 7 d. Somma, pro parte exequlorum {sic), per totom, 318 i. 
12 s. 2 d. Item, pro rachat' Penth' 135 I. 6 s. 7 d. Somma 
495 I. 18 s. 9 d. 

137. P. m. domni Henrici Toupin, de firm' de Huelcoyt 
et de Ploelan ^, de tribos annis finitis a festo Pasce, somma 
168 1. 15 s. Pro decim' de Mezlle, 27 1. 10 s. Somma per 
manom ipsios Henrici, 196 I. 5 s. 

138. P. m. Coillart, de blad' de Pentb, 48 1. 16 d. pro 
parte exeqot'. 



1. Spézet, aaj. c^^e du e^»» de Garhaix, arrond. de ChAteanlin, Finis- 
tère. 

2. « De ballfua. » 

S. Sic, a Rospreden^ » auj. Rosporden, ch.-l. de c^<>° de l'arrond. de 
Quimper, Finistère. 

4. L'orig. a omis le chiffre de la recette qui doit être de 281 I. 11 s. 7 d. 

5. Huelœyt eslaoj. le Haelgoat, ch.-l. de c'<*° de l'arrond. de Châteaalio; 
et Ploelan doit être Poullaouen, c°o voisine da Buelgoat, mais dans le c'^'* 
de Carliaix» même arrond., Finistère. 
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139. Per raanum Rollandi de Mota, de ûrma et costuinis 
Lamb' ^, 300 1. pro parte exequt'. 

140. P. m. Guillelmi Morini clerici, de redditibus terre 
Dynanni et sigillé ad contractas et aliis receptis ad contrac- 
tus, 94 I. 15 s. 2 d. 

141. P. m. Raymondi de Ponz, de sigillis positis Burdegal', 
de tribus restis, 1,052 1. 18 s. 9 d. 

142. P. m. Guydouis Cbevrol, de sigillis positis apud Rup- 
pellam et alibi in Pitavia, 1,035 1. 13 s. 6 d. de duobus 
restis. 

143. P. m. Johannis Porri et sociorum suorum, de firm' 
de Pluermel, 245 I. pro parte exequt'. 

144. P. m. Alani Franscisci, pro blado veudito, 10 1. 7 s. 
10 d. 

145. P. m. dicti Talevaz, de firmis de Henbont que sunt 
iu manu curie, 41 I. 17 s. 

146. P. m. dicti Bodart, de Magoer^ et de Minibriac : primo 
de Magoer, 15 I. 12 s., et de Minibriac, 53 I. 10 s. Summa 
69 1. 2 s. 

147. Per compotum Colini Peccuniarii, de firm' de Lamb' 
de duobus annis, 141 1. 

148. P. m. Rad' de Aula, de redditibus de Duaut, 73 1. 
15 s. 7 d. 

149. P. m. Gaufridi Juzelli et Judicelli Lezeneuc^, de firm' 
molend' de Conc^ et tractus bladi de uno anno, 34 l. 

150. P. m. dicti Morgaz, de sigillis navium positis apud 
Kemper Cor', 23 I. 7 s. 6 d. 



1. « L^mbalia, )> Lamballe, auj. ch.-l. de c'^^ de l'arrond. de S^Brieac, 
G6tes-du-Nord. 

9. Magoar, auJ. c*>« du c^oa de Boarbriac, arr. de Gaingamp, C6te8-da« 
Nord. 

3. Peat-étre a LezeneDt. » 

4. Conc est Goncarneau, anJ. ch.-l. de e^^ de Tarr. de Qnimper, Finistère. 
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151. Per manom Alani filii Monachi et Johannis Molend', 
de firm' de Daaut et de Mezile, pro parte exequt', 45 I. 

152. P. m. magistri Albini de Guerrand', de piscar' et 
molend' de Spîoa Fortî, 14 I. 8 s. 

153. P. m. Henrici Guebeo", receptoris de Broerec, de 
sigillis Davium positis per manuin ipsius, de sigiilo ad con- 
tractus et de quibusdam rachatis de abb'ia ^ de Broerec, pro 
parte exequt', summa 159 I. Item, de racbat' de Arcbarat, 
54 I. Item, de rachat' domine de Badein^ et matris 8ue, 
28 I. Item, de eodem racbato, 4 I. 10 s. Item, de rachat' 
Ëudonis de Kaeriga (stc), 60 s. Totalis somma per manum 
dicti Henrici, 249 1. 7 s. 4 d. 

154. P. m. Guillelmi de Penmur, pro rachat' patris sui, 
25 I., quas in denariis sol vit in computacionibus istis. 

155. P. m. Hervei, clerici de Castro Lini, de firm' de Kem- 
per Cor', pro parle exequt', 200 I. 

156. P. m. prepositi de Elgent^, de firm' de foro veterî, 
pro parte exequt', 15 I. 

157. P. m. Eudonis Bordoni, de firm' de Gorbrein^, pro 
parte exequt', 60 1. 

158. P. m. Gaofridi de Neyzman, de firm' de Foenant^, 
pro parte exequt', 80 1. 

159. P. m. Guillelmi de Ferreriis, de firm' mercatorum de 
Rocha^. Item, de avenag' et gallinag' de Lannyon, et de co- 
huag' de Rocha, pro parte exequt', 275 I. 



1. Sic : « de abbatia. » Peut-être faat-il voir là un lapsus da scribe et 
corriger en a ballia. » 
S. Baden, anj. c»« da canton et arr. de Vannes, Morbihan. 
8. Elliant, aaj. c»*» du c^^^ de Rosporden, arrond. de Quimper, Finistère. 

4. Ou peut-être Gorvrein, Gourin, auj. ch.-l. de c*«n de Tarr. de Pon- 
iivi, Morbihan. 

5. Fouesnant, auJ. ch.-l. de c^^^ de l'arr. de Quimper, Finistère. 

6. La Roche-Derien, sur la rivière de Tréguer, auJ. ch.-l. de c^o^dc l'arr. 
de LannioD, GOles-du-Nord. 



— 302 — 

160. Per manum Pétri Hues et soctorum suorum, de firm' 
de Monte Relapso, 260 1. ppo parte exequt'. 

161. P. m. Roaudi de Kemberoen, de redd' de Kenaberoen, 
pro parte exequt', 57 1. 6 s. 3 d. 

162. P. m. AlaDÎ d'Aradon, de redd' de Huelqaoet et de 
partibas de quibus se întroinictit, 75 1. 6 d. 

163. P. m. Henrici de Perynou, de sigiilo ad contractas et 
de vend' de Kemper Cor', 115 1. 5 s. 3 d. 

164. P. m. Johannis Derraz, castellani de foresta de Lan-* 
vanx^, de redd' de Ploemergat^ et de Grandi Campo^, et 
passag' et molend' pannorom, 87 1. 10 s. 9 d. Item, pro avena 
vendita domino duci, 24 1. 17 s. Summa 117 I. 7 s. 9 d. 

165. P. m. Dognalli, presbyteri de Insula, de redd' et firm' 
deInsulaS 24 1. 18 s. 

166. P. m. Rozaudi, clerici de Lostenc, de redd' et firm' de 
Lostenc existentibus in manu curie, pro parte exequt*, 19 1. 
11 s. 6 d. Item, pro avena vendita domino duci, 8 I. Summa 
27 1. 11 s. 6 d. 

167. P. m. Guillelmi Strabonis Rotier, de firm' de Castro 
Novo et de Bie Nova s, pro parte exeq', 82 1. 10 s. 

168. P. m. Oiiverii Belli Burgensis, de firm' de Moncontor, 
235 1. Item, pro terra de Corbel, 15 s. Summa 235 1. 15 s. 

169. P. m. Dognalli filii au Double, de firmis de Elrayo (sic), 
145 I. Item, 8 1. 15 s., dum fuerunt in manu curie post fir- 
mam suam. Summa 153 1. 15 s. 

170. P. m. or dou Tnou, de firm* de Erdeguen «, 30 1. pro 
parte exequt'. 

1. Lanvaux, en la C^» de Pluvigner, ch.-l. de c^o» de l'arroitd. ôt LorienI, 
Morbihan. 

2. Plamergat, c*« du c'»* d'Aarai, arr. de Lorient. 

3. Grandcbamp, ch.-l. de c^<^° de l'arr. de Vaniies, Morbihan. 

4. Sur L'Isle, voir la note de l'art. 19 ci-dessas. 

5. Sic. Faute peur « Plèbe Nova, » on an moins « Pie Nova » aoj. 
Pioanevez du Fou. 

6. Erdeven, auj. c^» du c^^^ de Belz, arrond. deXotieni, Korbiliaii* 
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i7i. Per manum Guîllelmi filii Squientoc, de firm' de 
Yeoeto existen' in maoQ curie, pro parle exequt' 95 I. los. 
Item, pro frumento vendito Guihen' Quatre et Heorico de 
SalaruD, 26 1. 13 s. Summa 12S I. 8 g. 

172. P. m. Strabonis Rotier, de jure capitali de Castro 
Novo, infra. 

173. P. m. Alani Anord', de molend' de Ponte Novo, 148 1. 
7 s. 

174. P. m. Guillelmi Rymou de Lamb', de sigilio ad con^ 
tractus et de vend', 49 I. 8 d. 

175. P. m. Stephani dicti Beitleau, de cohuag' et follag' 
terre Dynanni et sigilio ad contractus et vend', 198 1. 6 s. 9 d. 
Item, pro rach' terre mairis domini Galeranni de Castro Giron', 
23 1. 

176. De Tbeophania, fil' Guillelmi Freslion, 15 1. 

177. De rachat' domini de Kergolé, 100 1. De rachat' do- 
mini de Alneto 48 1., ultra 42 I. de quibus Alanus Anord' 
computavit. Summa per manum dicti Beyleau, 384 1. 6 s. 9 d. 

178. P. m. Rollandi Lumbardi, de firmis de Kemperelle et 
de sigillis positis ibidem per eum, 155 I. 

179. De domino nostro duce 2,000 1., de anno finito a festo 
beati Dyonysii. 

180. De Thoma Madoc, de Lamb', pro rachato terre patris 
sui, 60 I. 

Summa quinta reeepta in istis compuiacionibus quirUis^ ut 
dicium est : 15^281 l. 4 s. 
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[Recette de mai 1280.] 

Becepta exequtorum in sexiis computacionibtu factis apud 
Pluermel, mense Maii, anno Domini MCC octuagesimo 
nonOj prout sequiiur. 

181. Per manum Symoneti de Grangiis, 31 I. 6 s. 6 d. de 
redd' et exitibus castellanie sue, pro parte exequtorum. 

182. P. m. Bertranni de Ghaveignes, de redd', rachat' et 
sigiir ad contractus de bail' RedoDen', 189 I. 5 s. 

183. P. m. Johannis de Bosco, de redd' de Castro Celso et 
de Monte Falconis, 11 1. 10 s. 

184. P. m. Guillelmi de Cahorz, receptoris in Guerrand', de 
redd', sigîir ad contractus et vend' de Guerrand', 37 I. 

185. Item, pro xl minis frumenti de molend' de Salleio^, 
qaas Bertrannus clericus vendidit in Guerrand', 17 1. 

186. P. m. Mileti de Bosco, de redd' dou Gavre, 27 1. 13 s. 
10 d. 

187. P. m. fil' Gormoygn de Henbont, de sigillo ad con- 
tractus et vend' de Henbont, 10 1. 

188. P. m. dicti Talevaz, de ûrm' de Henbont, 11 1. 

189. P. m. Ham' de Randiern, de redd' de Nannet', 128 1. 
15 s. 4 d. Item, de sigill' ad contractus, 22 1. 10 s. 3 d. 
Summa 151 1. 5 s. 7 d. 

190. P. m. firmar' molend' de Pilam^, 30 1. 

191. P. m. Rad' de Pire, de redd' de Locaux et de parti- 
bus iliis, 50 1. 7 s. 4 d. 

192. P. m. Michaelis Costentin, de redd' Trecor' et exitibus 



1. Saille, gros village en la c^e et le c^»» de Gaérande^ arr. de S'-Nazaire, 
Loire-Inrérieare. 

2. Sur les moulins de Pilan (aoj. Pilon) voir ci-dessas les chartes n^ lxyiii 
note 7, et n® cxx note 3. 
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et rachat', 56 1. 16 s. 3 d. Item, de rachat' arrestat' io fioe 
compoti 8ui precedentis, 32 I. 5 s. Samma per manum îpsius 
Michaelis, 89 I. 15 d. 

193. Per maoam Âlani de Hedeio, de firm' de Hedeio et 
de semiaono, pro parte exequtorum, 10 L 

194. P. m. Michaelis Le Rous, de redditîbus de Hedeio, 
28 s. 9 d. 

195. P. m. castellanî de Monte Relaxo, 6 L de sigillé ad 
contractas et vend', pro parte exequtorum. 

196. P. m. Bodardi de Menibriac, de redd', firm' et vend' 
de Minibriac, 10 1. 

197. P. m. Roberli Asini; de reddilibus et exitibus Castri 
Lini, 46 I. 5 s. 6 d. 

198. P. m. Hemerici de Kerhaes, de redditibus, vend', 
rachat', et sigillé ad contractus, summa 85 1. 15 s. pro 
parte exequtorum. Item, de flrm' de Conc, per manum suam, 
14 I. 10 s. Item, de furno de Conc, 100 s. Item, pro blado 
decim' nobilium de Mezlle vend', 45 s. Summa totalis per 
ipsum Hemericum, 107 I. 10 s. 

199. P. m. Prigen' de Quoityvi, de redd' vicecomitatus 
Léon', 100 s. 

200. P. m. Donguoali filii Duplic', de firm' de Elr' existen' 
in manu curie, 10 I. 

201. P. m. Henrici Guehen\ de sigillé ad contractus, redd' 
et rachat' de Broerec, 20 I. Item, pro rachat' arrestat' in fine 
sui compoti precedentis, 8 I. 14 s. 6 d. Item, de rachat' ar- 
restat' in alio compote, 44 L 15 s. 6 d. Summa 73 1. 10 s. 

202. P. m. Rozaudi, clerici de Laustenc, de firm' de Laus- 
tenc que sunt in manu curie, 6 I. 12 s. 6 d. 

203. P. m. Guillelmi filii Squientoc, 36 I. 

204. P. m. Eudonis Toupin, de redd' bail' sue, 100 s. 

205. P. m. Thome filii Sparler, de firm' de Lanmuer pro 
parte exequtorum, 45 1. 

XIX âO 
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206. Per manum Nicholay Nigri, Gnillelmi Fe^yc, Menguici 
Jabennin et Eveoî Le Morlong, de firm' molendiooram fuHo- 
nicorum et tannerecium ^, 250 1. 

â07. P. m. Ryoci Costerez, de redd\ exilibus et ntcbat*, 
summa 48 1. 13 s. 

208. P. m. Hervei, clerici de Lesneven, de sigillé ad con- 
tractus et vend', 30 1. 

209. P. m. Johannis de Kermohan, de redd' Léon' et ra- 
chat', 36 I. 12 d. 

210. P. m. Guillelmi Morvani, de sigiir portus Saneti 
Matbei, 50 I. 

211. P. m. Henrici dicti Coille Avalée et Henrici de Ken- 
gavre, de molend' de Clezguen, 20 I. 

212. P. m. Âlani d'Âradon, de redd' balF sue, 6 L 8 s. 3 d. 

213. P. m. Rollandi de Mota, de firm' Lamb\ 175 I. 

214. P. m. Guydonis Chevrol, de sigiir posit' Rurdega^', 
apud Roppellam, et circa id locorum in Pictavia, 780 I. 

215. P. m. Rag' de Castro, de redd' Pentb', 63 1. 4 s. 7 d. 
Item, de racbat' que deb\ 32 I. 10 s. Summa 95 1. 14 s. 7 d. 

216. P. m. Coillart de Pomeroyt, de bladis de Pentb' ven- 
ditis, 32 I. 10 s. 

217. P. m. Jameti Gaudicbe, de blad' Pontis Novi vend', 
32 L 10 s. 

218. P. m. Oliverii de Rotell', pro palea vendita, 35 s., 
videlicet de Kabaran. 

219. P. m. Stephani dicti Reyieau, clerici, de redd', cobuag', 
follag', rachat' et sigill' ad contractus de terra Dynanni, 143 1. 
8 s. 5 d. Item, de rachat' domine de Montrclays, 30 I. Ilem, 
de firm' de Pont Doul, 55 s. De locagio cujusdam domus 
Nannet', 50 s. De Gaufrido de Plenest, pro molend' de Lan^ 



1. Moulins à foulons et moulins à tan, ou, comme on disait alors, moulins 
isinnerez. 



I 



— 307 — 

gaoedre^ 100 s. Item, pro tribus scxteriis bladi venditis, pro 
parte exequtorum, 22 s. 6 d. Item, de sicariis Sancti Matbei, 
8 I. 7 s. 6 d. Item, pro framento sibi vendito in istis com- 
put' et in aliis, 22 I. 10 s. Totalis summa per manum dicti 
Beyleau, 215 1. 13 s. 5 d. 

220. P. m. Raymondi Gilleberti, de redditibos et vend' 
de Pluermel, 42 1. 12 d. De racbat' et vend\ 44 1. 10 s. 
Totalis summa per manum dicti Raymondi, 86 1. 11 s* 

221. P. m. Gaufridi La Boce, de firmis et eostumis de 
Jugonio, 36 I. 

222. P. m. Coleti Pecuanarii2, de firm' Lamb', 20 1. 10 s. 

223. P. m. Donerzdi, clerici, de animalibus, puir et equa- 
bus venditis, 2,590 1. 7 s. 4 d. 

Totalis sexla summa receplarum islarum in seœlis computa- 
cionibus^ ab aliis compulacionibus usqtie ad octab' Epiphanie^ 
qua die convencio fuit inter dominum ducem et exequtores : 
5,534 I. 7 s. 

[Recette de la Toussaints 1289.] 

Kern, recepta dictorum exequtorum in septimis compulacionibus, 
que fueruni apud Pluermel ad feslum Omnium Sanctorum, 

o e 

anno Domini MCC ocluagesimo nono. 

224. Per manum Pétri Le Gareunier, de firm' Castri Celsi, 
a festo Omnium Sanetorum usque ad tempus convencionis 
facle inter dominum ducem et exequtores patris sui usque ad 
octab' Epiphanie eodem anno nono, oo I. 

223. P. m. Guilielmi Cahorz, receptoris in Guerrand', de 

1. Langoaèdre, village en la paroisse de PIcnée (Plenest), auj. PieDée- 
Jagon, c»» du c^o»» de Jugon, arr. de Binan, Côle«-du-Nord. 
S. Sic. Il faut m Pecuniarii. » 
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introitu arearum, 138 1. 10 s.; et xii*'*"' rainas frumenti de 
molend' de Salleio. 

226. Per manum Nicholay de Baro, de prepositura Nanne- 
tensi, 93 1. 6 s. pro parte exequlorum, pro tempore ante 
dietam convencionem. 

227. P. ra. Thome Vertou, de exchisiis Nannetensibus, de 
dicto teropore ante dietam convencionem, 58 I. 15 s. 

228. P. m. Rad' de Pire, de racliato relicte Rozaudi Trevou, 
57 s. 3 d. 

229. P. m. Henrici Guehen', de rachato terre domine de 
Baden et ejus matris ^ 

230. P. m. Ryoci Costerez, de rachat* ante tempus conven- 
cionis, 11 I. 

231. P. m. Eudonis Toupin, pro blado vendito 

232. P. m. magistri Monete, de firm' molend' Nanneten' 
ante tempus dicte convencionis, 12 I. Item, pro vend' terre 
Gaufridi Strabonis clerici, 12 1. Summa recept' per manum 
dicti magistri, 21' 1. 

233. P. m. firmar' de Kerhaes, 80 1. pro tempore ante die- 
tam convencionem. 

234. P. m. Gaufridi Reg' de Guing', clerici, pro centum 
et septem rasis frumenti et tridecim rasis et dimidio et quar- 
terono silliginis ab ipso venditis que debebat, 70 I. 

235. P. m. Hervei Abast, firmar* de Monte Relapso (stc), 
100 I., pro parte ante convencionem. 

236. P. m. Thome de Lannyon, firmar' dicti loci de eodem 
tempore, 50 I. 

237. P. m. magistri Albini de Guerraund', de firmis de 
Loco Christi et de Spina Forti, 11 I. 10 s. 

238. P. m. Michaelis Costentin, pro blado de terra Guil- 



1. Ici et dans quelques autres articles, les sommes sont effacées par l'hu- 
midité ou le frottement du parchemin. 
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lelmi Nigri mil' vendito, 29 s. Item, de arreragiis qaataor 
solidorum venditorum a Gaufrido Ruffo domino duci deffuncto, 
52 s. Item, pro prepositura de Guing' ante tempus conven- 
cionis, 160 l. Item 200 I., qoas dominus Prigen' de Rocba 
Jaguti debebat ultra avenantacionem terre dou Leslec. Item, 
pro blado ante convencionem, 91 1. 18 d. Summa recept' 
dicti Michaelis, 452 I. 2 s. 6 d. 

239. Per manum Alani d'Âradon, pro quadrag' octo quar- 
teronis siliginis et frumenti per médium vendit', 16 I. 

240. P. m. Johannis de Villa Mohan^, pro blad' de Léon' 
vendit', 27 \. 

241. P. m. Johannis Anglici, Grmar' de Lesneven, pro 
tempore ante convencionem, 33 1. 10 s. 

242 P. m. Alani Francisci, de blad' vend', 7 I. 5 s. 

243. P. m. Gaufridi filii Juhelli de Conc, 8 1. Item, de firm' 
de Foenant, 8 1. Summa per ipsum, 16 I. 

244. P. m. Nichol' Nigri, Guillelrai Fedyc et Menguici 
Jahennin et Eveni Morlong, de firm' molend' fullonis et tane- 
rencium de Guing', 50 1. pro tempore ante convencionem. 

245. P. m. dicti Talevaz de Henbont, pro blado vendito, 
11 1. 17 s. 6 d. 

246. P. m. lîrmar' de Duaut et de Mezile, 20 I., pro tem- 
pore ante convencionem. 

247. P. m. Oliverii Belli Burgensis, de firm' de Moncontor, 
50 I. Item, pro singalo^ de terra de Langlamel sibi vendito, 
33 s. Summa per ipsum, 51 1. 13 s. 

248. P. m. Guillelmi Strabonis Routier, de firm' de Castro 
Novo, pro tempore anle convencionem, 40 I. 

249. P. m. domini ducis Britannie, de convencione q^uam 
fecerat cum exequloribus, pro primîs terminis primi anni, 



1. Cf. art. 129, 209. 

2. Sic, probablement pour sigalo, seigle. 
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videlicet de Nat' béate Marie Virginis ultra preterite, S,OGO 1. 

250. Per manum Donerzdi elerici, pro vendicione anima- 
lium, 1,209 1. 8 s. 

251. P. m. Pagani de Quoitdroc, de 6rm' de Mnsilac^ de 
uno anno et tercia parte unius anni ante tempus convencio-* 
nis, 240 1. 

252. P. m. dieti Gorcuff, de firm' de Kemper Cor' ante 
convencionem, 35 I. 

253. P. m. RoUandi Lumbardi, de tempore predicto, de 
firmis de Kemperelé, 30 1. 

Summa receptarum dictorum exequtorum in septimis com^ 
putacionibus, 7,95i l 17 s, 3 d. 

[Recette de mal 1290.] 

lient, recepta dictorum exequtorum in octavis computacionibus 
sequentibuSj apud Elraium, circa festum apostolorum Philippi 
et Jacobi, anno Domini mCC nonagesimo. 

254. P. m. Dognali, presbyteri de Insula, de blado vendito, 
4 1. 

255. P. m. Rad' de Pyré, de blado vendito, 14 1. 19 s. 6 d. 

256. P. m. Ryoci Costerez, de blado vendito, 20 1. 8 s. 7 d. 

257. P. m. Hemerici, clerici de Kerhaes, de rach' ante tem- 
pos convencionis, 35 I. 

258. P. m. Hervei, clerici de Lesneven, 11 I. 10 s. de 
vendis [sic] ante tempus eonvencionis. 

259. P. m. Donerzdi clerici, de animalibus venditis, 208 1. 
18 s. 

260. P. m. Duplic' de Elr', 4 1., qaas computaverat in 
misia altra hoc quod exequtores sibi debebant de retorn'. 

1. Muzillac, aaj. ch.-l. de c^» de l'arr. de Vannes, Morbihan. 
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261. Per manum Pfailipoli, eostodis molend' de Etraio («te), 
pro oeto qaarteriis frumenti venditis, 13 1. 12 s. 

262. P. m. domîni ducis Britannie et gentium suarom, 
5,000 I. de convencione quam fecit cum exequtoribus, de 
secundo termino primi a&oi, Tideiîcet in octab' Epiphanie 
olUmo preterite. 

Sumtna receptarutn dktorum exequtorum in œtavis comjw- 
taeUmibui, 5,312 L 8 $. 1 d. 

[Recette de février 1291 (nouv. style).] 

Item, recepia exequtorum in nonis computacianihus, faciis apud 
Pluermel merise Februarii anno Domini MCC nonagesimo. 

263. P. m. Symoneti de Grang', castellani Sancti Àlbini 
de Cormerio, 20 1. 15 s. de animalibos vendilis et lanis oviam, 
de medietate corn'. 

264. P. m. Henrici Gueben\ receptoris de Broeree, 72 s. 
de Oliverio de Ploeneret. Item, 100 s. de exitibus terre 
Guillelmi de Leseuz. Summa per inanum ejusdem Henrici, 
8 1. 12 s. 

265. P. m. Alani de Kaerrozaudic, clerici Ryoci Costerez, 
pro IX quarteriis avene et viii quarteriis silliginis et dimidio 
yenditis, 40 s. 

266. P. m, Ham* de Randiern, receptoris in Media, 40 1. 

267. P. m. Pbilipoti, custodis condain molend' de Elraio [sic), 
pro VIII quarteriis et dimidio frumenti ad mensuram de Elr', 
14 I. Item, pro decem quarteriis et dimidio siliginis ad eam- 
dem mensuram venditis, 9 I. 10 s. Summa recepte per eam- 
dem manum, 23 1. 10 s. 

268. P. m. Donerzdi clerici, de vendicione animalium, 
543 1. 15 s. 
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269. De domino duce moderno Britannie, per Stephanum 
Beyieaa clericum suam, de termino Ândeg' seeundi anni 
ultimo prétérit', de convencione facta inter ipsum et exequ- 
tores, 5,000 L 

270. Per manum Jameti Gaadiche, clerici, pro centum quar- 
teriis grossi bladi venditis Guillelmo Rymou, 27 1. 10 s. Item, 
pro sexaginta undecim quarteriis grossi bladi et m boessellis 
venditis, 42 I. 16 s. 6 d. Item, pro centum quarteriis frumenti 
venditis, 80 1. Item, pro frumento vendito ultra dictam sum- 
mam, 63 s. Item, pro xix quarteriis frumenti et uno boessello 
de terra domine de Mota venditis, 21 i. Item, pro ix quarte- 
riis et III perr' ^ siliginis, 8 i. 16 s. Totalis summa istarum 
receptarum per manum dieti Jameti Gaudiche, 183 1. 5 s. 6 d. 

271 . Per manum Johannis Derraz, pro viii quarteriis bladi 
de multura et m cercell'^ frumenti venditis, 8 I. 18 s. 

272. P. m. Renaldi Androini presbyteri, pro \f sext' sili- 
ginis venditis per manum Stephani Beyleau, 60 1.^ 

Totalis summa receptarum islarum et omnium summarum 
receptarum : 94,5i5 l 2 s, ^ 



1. (Y Et tribas perra(i5, » trois perrées de seigle. 
S. « Et tribus cercellâtis^ » trois cercelées de Troment. La perrée et la 
cercelée sont d'anciennes mesures de grains. 

3. La recette totale de ce chapitre monte à 5,890 1. 15 s. 6 d. 

4. Les sommes des cinq derniers chapitres de ce Comple (depuis l'art. 96) 
montent ensemble & 39,970 I. 11 s. 10 d. Le total des quatre premiers cha- 
pitres, exprimé ci-dessus à la Gn du i» (après l'art. 95), s'élève à 54,544 L 
7 s., qui Joint à 39,970 I. 11 s. 10 d. = 94,514 1. 18 s. 10 d., somme égale 
(à trois sols près) au total général ci-dessus énoncé dans le texte 94,515 1. 2 s. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Corrections. 

Malgré le soin apporté à la correction des épreuves, quelques fautes ont 
échappé; nous avons remarqué les suivantes, et nous les corrigeons — sans 
oser affirmer qu'il n*en reste pas quelqu'une derrière nous. 

Page 8, ligne ^^ du dernier alinéa. — An lieu de : « après le xi« siècle, » 
il faut : fn après le xii« siècle. » 

P. 148, note 2, ligne 2. Au lieu de : « permettent, » il faut : « permet. » 

P. 173, no cm, 1. 6 du texte latin. Au lieu de : « fore fecerat, » il faut : 
« forefecerat. » 

P. 199, note 4. Au lieu de : « fonds de l'abbaye de Saint-Sulpice lès 
Rennes, » il faut : « fonds du prieuré de ^'otre-Dame de Bécherel, 
dépendant de l'abbaye de Marmoulier. » 

P. 230, no cxLiii, à la date. Au lieu de : a (1280, août), » il faut : 
a (1281, août). » 

AddlUons. 



p. 59. Remplacer la note i de cette page par ceci : 

— L'ile Corber ou Corbière, mentionnée dans notre n*» xxv, se trouve 
aujourd'hui incorporée à une assez grande Ile de la Loire, dite l'ile 
des Masses, dépendante de la commune du Pellerin (ch.-l. de c^on de 
l'arrond. de Paimbœuf, Loire-Inférieure), à 7,500 mètres O.-N.-O. du 
cbef-liea de cette commune. 



Page 84, note 4 : <c Port-Fessan, village voisin de Machecoul. o — Ajouter 

ce qui suit : 

— Ce village, & 2 lieues 1/2 au N. de Machecoul, s'étend sur les deux 
bords de la rivière du Tenu, en sorte qu'il se trouve aujourd'hui en 
deux communes différentes, savoir, le Port-Fessant (ou Paissant) de 
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la rive droite du Tenu en la c»« de Saint-Mars de Coûtais (c'»» de 
Machecoul, arrond. de Nantes), et celui de la rive gauche en la c^^* 
de Sainte-Pazanne (c»»» du Pellerin, arr. de Paimboeur, Loire-Inré- 
rieure). Voir Pinson, Dictionnaire des lieux habités de la Loiret 
Inférieure, p. 206 et 266. 



Page 234, ligne 10-11. La « terre de Leigle. )> Il s'agit là de Laigle, en 
Normandie, aujourd'hui cb.-l. de c^»» de l'arrond. de Mortagne, Orne. 
Cf. p. 294, note 3, et, dans le texte de cette page, l'avant-dernière 
ligne de l'article 94, auquel cette note se rapporte. 



Page 213, no cxxxiv. C'est le premier des seize actes en langue française que 
contient notre recueil. Comme on a omis d'indiquer à la table ces 
chartes françaises, en voici la liste, avec le n^, la date et la page de 
chacune d'elles : 

CXXXIY... (1263) p. 213. GLIII... (1275) p. 254. 

CXXXV... (1264) p. 214. CLIV... (1275) p, 257. 

CXXXVIII... (1270) p. 225. CLVI... (1275) p. 259. 

CXXXIX... (1275) p. 225. CLYII... (1276) p. 261. 

CXL... (1275) p. 227. GLVIU... (1276) p. 263. 

CXLII... (1280) p. 229. CLX... (1291) p. 267. 

CXLV... (1284) p. 233. CLXIU... (1298) p. 272. 

CXLIX... (1274) p. 246. CLXIV... (1286) p. 278. 
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